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U o 1 Q u E la foliiude foit le partage des 
religieux , & fur tout des Benediains , qui 
font profeflion d'une retraite trés-particu- 
lierc, néanmoins elle ne les reflète pas tant 
dans l'enceinte de leur cloître, qu'ils ne 
puiflènt quelquefois en fortir ; & le proverbe qui dit 
qu'un moine hors de fon monafterc , femblable au poiilôn 
hors de l'eau , ne fait que palpiter ,n'eft pas fi véritable, 
qu'ils ne puiflènt en certains cas entreprendre des voya- 
ges , même aflez longs. L'antiquité nous fournit plufieurs 
iiluftres perfonnages de cette profelTion , qui n'ont point 
fait difficulté d'en faire de fort grands , les uns pour 
s'inftruire des devoirs de leur état , les autres pour fe per- 
feélionner dans les fciences ; ceux-cy pour fatisfaire à leur 
dévotion, ceux-là pour les necelTitez de leur monaftere, 
& même pour les affaires de l'EglifeSi de l'Etat. Ca/Tien, 
qui fut le père d'un C\ grand nombre de moines , parcou- 
rut toutes lesfolitudesderEgypreSide laThebaïde avec 
fon amy Germain , pour fe former fur le modèle de tant 
de fiints folitaires, & apprendre d'eux les belks inftru- 
aions qu'il nous a laiflé dans fes Conférences & dans 
fes Inftitutions monaftiques. Saint Jérôme, firefpeélable 



PREFACE. 

ni pour ill«f à jcrnCiUm fOà il apprit la langue Hebiaï. 
qui; (bu* le$ plu< habiles d'entre ks Juifs. Il alla enfîiite 
;i Gm(bmiiiople y où il eut pour maître dans b theolo- 
ia, l'illudre S, Grégoire de Nazianze. Je ne parle pas 
lececre (mile de dinu abbez, cjui par un mocirde pieté, 
OM emrepris le voyage de Jerufalem Ôt de Rome pour 
y r^patidre leurs cœurs devant le Seigneur, Se arrofèr 
d<! Icut'ii br mes ces lieux (aints^cjuiavoientétéarrofez du 
r«ing du fils de Dieu, jk de celui des princes des apôtres. 
S, Èngilbert & S. Adalard ont été employés par leurs 

firinces en des négociations pour le bien de l'Eglife & de 
%tAt , i]ui les ont fouvent arrachez du fein de leur doî- 
riCi ^, privez des douceurs de la contemplation. Tous 
ces grands p^rfonnages n'ont pas cru dans tous leurs voya- 
gçîs , s'éloigner des devoirs ae leur état , ny donner at- 
t^^ince À k perfeâion à laquelle ils s'étoient engagé de 
tendre iperfuadez ^uc le bien public doit toujours l'em- 
)H>rter lur le particulier , & qu'ayant un cceur aufC 
dro\t qu'ils l'avoieni, ils pou voient porter leur (blitude 
au mtheu du monde, & conveder^avec les puiflànces 
du Itecle» r^uvs mrticiper à la corruption. Fonciez (ur de 
C\ bea^ix exemples , les deux religieux qui donnent icy 
h vtUlicax de leurs vovages , ont cru qu'ils pouvotent 
JHHU le fervice du public entreprendre les voyages 
qv\% ont. £m durant iîx ans, & que les travaux de 
l\^^e^ ^ 1^ Kuisiies de leurs coudés kur tiendroît 




^; 1 Q» fetit dure qu il$ n'y en ont p?int gioïké d aoare^ 
)W <x^ e« ^tiJkQHair Ditea en vue, & comose ils n'oot 



w^v'^ (^ ^^ m& a c4l lot^lpaEs été avec eox. 
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PREFACE. 

& il a rempli leurs travaux de tant de bénédiclions, qu'ils 
ont fujct d'cfpérer que le public en (era content. Ils 
ont parcouru près décent évcchcz, & plus de huit cent 
abbayes pour y chercher les mémoires necedàires à la 
nouvelle édition dnGalIU ChriJ^itiK-t,^ laquelle on tra- 
vaille dans leur Con<;régationi & ils ont eu la confolation 
de trouver la plupart des (upérieurs difpolczà leur per- 
mettre de reciieillir une ample moiffon dans des champs, 
qui bien fbuvent étoicnt en friche , ou peu cultivez. La 
poufliere qui couvroit un grand nombre de manufcrits , 
& de titres à demi pourris, & la confufion d'une infinité 
d'archives qu'ils ont débrouillées & examinées , ne les ont 
point rebutez. Le dcfir de rendre fervice .au public, & 
reipérance que leur travail pourroit ctre de quelque 
utilité à l'Eglife , leur ont applani les difficultez les plus 
infurmontables , la grandeur de l'Ouvrage n'a fait qu'a- 
nimer leur zèle ; &c dans l'afTiduité de leur travail , ils 
ont eu la joie d'avoir déterrez près de trois cent évcques 
qui avoient été inconnus .à monfieur Robert & .à mef- 
ficurs de Sainte Marthe , d'avoir reciieiUi beaucoup de 
mémoires pour corriger, éclaircir, & augmenter l'hi- 
ftoire des évêques des Gaules , d'avoir fait (ur les titres 
originaux & autentiques des fuites des premières digni- 
tcz des cathédrales qui n'en avoient point, ou augmen- 
té confidérablement celles des églifes qui enavoient déjà ; 
d avoir fait fur de femblables monumens des liftes d'ab- 
bez ou d'abbeiles de plus de Cix cent monafteres , dont 
ceux qui avoient travaillé avant eux , n'avoient rapporté 
que les noms , &c dont même ils avoient ignoré le nom 
de près de cent ; d'avoir ramalfé plus de deux mille 
pièces qui doivent fervirdepreuvesdans le CnUiu Chri- 
JiUna , îàns parler du grand nombre de celles qui font 



PREFACE, 
entrées dans le Thefâmms AMecdaumm qu'ils donnent aâ 

public 

Plafieurs perfôones ayant fiwhaitc qu'ils donnafTènt 
une Relation de leur voyage , ils le fixit d'une manière 
iimple & naïve , telle qu'il conviei» à des (blitaires » 
Jont on ne doit pas attendre un ftile fleuri \ mais ils 
cTpeitnt que la {budùé des matières, la divoiîté agréable 
^esfàits>& plufieurscirconftancxs édifiantes qu m y ont 
lapportées y dédommageront les leâeurs de ce défaut y 
te que les (çavans , les curieux , & les gens de pieté y 
couveront dequoi £ê Êidsfâire. 

Les premieis y tcouv^ontpkifieurs pieces>qni ne leur 
ïotMit pas indirorentes \ un giand nonmre dlmcripdons 
tL d'i^itapËes, qui~pettRtm(èrvir âéclaiidr l'biftoire 
^ les généalogies des andennes âmilks i f^a£euts uiâ- 
^ tant des ^i(ès cathédrales, que des monafteres > qui 
KTOot d'un grand (èoours pour affermir {Ji^eun points 
)de difcipline, (ans parler de llùftoire des ^lifes des 



tknles, qui titen beanonp de jour de ce Voyage. Les 
ifecoods y tro uv eront [4nnenrs avanmies fingulieres , 
qui les divertùngot , on peut même dire, qull ny ague- 
ics de pages ou il n'y ait des choyés curieu/ès, qu'us (è 
^•rant un j^aîfir de lire. Enfin ks derniers uou ve njnt 
^dans les findaaoos des monafteres > & dans la vie de 
qndques petfixmes diftii^ées par kuis vertus^ deqnoy 
s'édifier, & uoanir leur pietés 



APPRO-^ATJON. 

J'A Y lu par ordre de monfciç;iieur le Chancelier un manufcric qui 
a pour titre f^cj^g* Lirierairt, Se je n'y ai trouve que des Re- 
cherchés curieufes Se imereffantcs , & toutes également remplies de 
réruditioa & de la pieté qu'on remarque dans les autres Ouvrages de 
l'Auteur.Ëofoidequoi j'ai licné. Â Paris.le 15. Juin 171 c. 

DEVERTOT. 



P%iyiLEG B DV ROT. 

LOUIS par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre , à nos 
Amez fl£ Féaux Confeillers les gens tenans nos Cours de Parle- 
ment, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Con- 
Tcil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leur* Lieuienans Civils , 8c 
autres nos JullicJcis qu'il Appartiendra: Salut, notre bien amé Fto- 
ILENTIM Dki- AULNE Imprimeur & Libraire de Paris, Syndic delà Com- 
munauté , nous a fait lemomret qu'il lui a été mis entre les mains un 
Livre intitulé T^tfmrut mvhj Antcdoio-um , recueilli avec de très-grandf 
Toitis par deux Religieux BenediâJns de la Congrégation de faint I ' 
avec U yej^^t Litiirain, lequel Ouvrage il delîreroit imprimer ; 
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Toitis par deux Religieux BenediâJns de la Congrégation de faint Maur, 
avec U f^ojdie Litiirain, lequel Ouvrage il delîreroit imprimer ; mai s 
comme ilne le peut faire fans s'engager à une très-gtande dépcnfc, 
il nous a très- humblement fait fupplier de vouloir bicn^ pour le dé- 
dommager des grandes avances qu'il lui convient faire à ce fujei , lut 
accorder nos Lettres de privilège poiic l'impreflion dcidit Ouvrage. A 
CES cAifsis, voulant favorablement traiter ledit Del3ulne,& lut don- 
net moyen de fe dédommager des grandes avances qu'il convient faire 
pour un G grand Ouvrage, 8c exciter pat foD exemple les autres Li- 
braires â£ Imprimeurs à entreprendre des Editions de Livres dont Ix 
lefture pût être avantageufe a l'avancement des Sciences 8c au progrès 
drs Bel les- Lettres qui ont toujours fleuri dans notre Royaume, airiiî 
qu'àfoûtenirla Librairie, & rétablir l'impriraerif dans une plus grande 
perfeûion .técompenfet ceux qui fe diftînguent dans ces deux profef^ 
fions, & encourager les autres; Nous avons permis Se permettons par 
ces Ptefentes audit Delaulne, d'imprimer ou faire imprimer ledit ne- 
[AHrus novHi Autcdoiorum , & f^ay*^ LitttTMtt d» deux XefigUnx Btncitciini , 
en tels volumes , forme , tnarge , caraâere , conjointement ou féparé- 
nient , & aurani de fois que bon luy femblera , & de les vendre , faiie 
vendre 8c débiter par tout notre Royaume pendant le temps de vingt 
années confecuiives , à compter du jour de la datte dcfdites Prefcntes, 
Faifons défeofet à toutes fortes de perfonnes de quelque qualités con- 
dition qu'elles foient, d'en introduire d'impreflion étrangère dans au- 
ctiD lieu de notre obéillànce ; 8c à tous Libraires , 1 mpiimeurs & antres , 
d'impiimet , faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni conuc- 



lâire ledit Livre en tout ni en partie ^ ni d*en faire aucuns extraits (boi 
^elque prétexte que ce foit d'augmentation y correânon , changement 
de titre ou autrement ^ fans la permi(Con ezprefle & par écrit .dudic 
Ezpofant , ou de ceux qui auront droit de lui y à peine de confifcation des 
Exemplaires contrefaits ^ de dix mille livres d'amende contre chacun 
des contrevenans , dont un tiers à nous , un tiers à l'Hôtel. Dien de 
Paris , l'autre tiers audit Expo Tant , & de tous dépens , dommages & in- 
terefts ; à la charge que ces Prefenres feront enre^ftrées tout an long 
fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs. Libraires de Paris , 
6c ce dans trois mois de la datte d'icelies ; que l'impreffion defdits Li* 
Très fera faite dans notre Royaume & non ailleurs , en bon papier 8c 
en beau caraâere ^ conformément aux Reglemens de la Libraiiie ; 6c 
qu'avant de l'expofer en vente , il en fera mis deux Exemplaires dans 
notre Bibliothèque publique , un dans celte de notre Chiteau du Louvre^ 
6c un dans celle de notre très-cher 6c féal Chevalier Chancelier de 
France le Sieur Daeueilèaa ;, le tout à peine de nullité des Prefentes : 
da contenu defquelTes vous mandons 8r enjoignons de faire jouir VEx^ 
pofapt ou fes aïaos caufe pleinement 6c p^blemenc » (ans fouffrir 
qu'il leur foit fait aucun trouble ni eoipccnement. Voûtons que la co« 
pie defdites Préfèntes qui fera imprimée au commencement ou i la 
nn defHits Livres , foit tenue pour dâement fignifiée , 8c qu*aux copies 
collationnées par Tun de nos amcz 6c féaux confeillers Secrétaires» 
foi foit ajoutée comme à TOriginal. Commandons au premier notre 
Huiffier ou Sergrnt de faire pour Texecution d'icelies tous Aâes requis 
& neceflàires , (ans demander autre permiflîon,^ nonobftant clameur 
de Haro , chartre Normande & Lettres à ce contraires. Car tel eft no- 
tre plaidr. Donné à Paris le treizième jour du mois de Juillet Tan de 

frace mil fept cens dix-Tepr » âc de notre règne le deuxième^ Par le 
.ay en fon Confeil. FOU QUE T. 

Mepfhri fur b ri^jlre ^. JU U Cwmmnéuti des Lihéûns & Imfrimmrs 
it Pétris , fmjfi 185. N. XI $• cmtfirmimcnt dux Reglemens ^ & miéiment i Tyfr* 
nfi Jtê On[eU du ij. AphJI 17 03^ A fms le 19 Juillet 1717. 

O B i A V L N x 9 Syndic^ 

J*ai fait parc du prefent privilège à metiïeurs Foucault ^ Clouzier , 
Nyon Taine^ Ganeau 6c GoAclin^ A Paris le 19. Juillet 1717, 

Signé DBtAVLvi. 



Regifirie U^f ri fente teffUn fitr le Regiftre j^..ie Ut Cftmmt^Mti des 
wes (7 Imprimeurs de Pétris ; f^tge iS6 confirmément 'ésiX ^egUmens ,crn9^ 
Hmmtttt 4 CArrefi du ij. Aes$ 170)« Atms le i9« Jièil^ tyij. 

DxX'AVLHX) Syndic» 
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T \EM/ E%B P ATi^T I E. 

•OUVRAGE de Meffieurs de Sainte Mar- 
the inritulé Gailia Chràftiana^ étant devenu ex- 
trêmement rare ; & quelques Prélats d'un mé- 
rite diftingué ayant engagé nos Pères d'en 
donner une nouvelle édition, on avoit cm 
'- d'abord , qu'il fufïïroit d'y corriger les fautes 
d'imprerïîon, bc d'y ajouter les Evêques & Abbez qui ont gou- 
verné depuis 16^4. que leur ouvrage parut. Mais cet ouvrage 
ayant été examiné , on le trouva (1 defeâueux, qu'on recoo- 
nut qu'il falloir non feulement en faire une nouvelle édition , 
mais qu'il étoit neceûàire de le refondre entièrement , fie de 
faire i leur égard ce qu'ils avoient fait à l'égard de Monfîeur 
Robert , qui Te premier avoit entrepris de donner au public 
un Gailia Chrifiiana. Pour exécuter ce deflèîn d'une manière 
noble & digne de la réputation que nôtre Congrégation s'eft 
acquife par les beaux ouvrages dont elle a enricihi la Répu- 
blique des lettres j Ils jugèrent à propos d'envoyer fur les 
lieux des religieux viiîcer les archives des égllTes cathedra- 
/. Partie. " A 



1 VOYAGE LITrERAiRE, 

les 6e-4es abbayes da royaume , perfoadez qu'il était 
le de reuffîr dans on fi vafte deÛèin ians cette recherche. La 
refoiution en fut prife à Marmouder au chapitre gênerai de 
17^'- & comme j'étob fur les lieux , & qu'on Icavoit que 
Dieu m*a¥oit donné qodque petit talent pour lire les ancien- 
nés ëcritores, je fus un des premiers fur lefquels on jetta les 
yeux. L'idce que je me formai d'un trav^ immenfê me don- 
iML de la frayeur, & connoiflant mieux que perfonne mon 
MU de capacitc & mes foifalefles , je con^ une crainte z£kz' 
bien fondée de ibccomber fous le poids que Ton m'impoibit. 
Toutefois conmie Dieu m'a fait la grâce de regarder ceux 
qu'il a rais au deflîis de moy conmie les organes de fês vo- 
lontez 9 je fermai les yeux à tout ce qui auroit pu me dé- 
tourner d'obéir en cette rencontre , & abandonnant le fuc- 
ces de cette entreprifè à la divine providence, fans trop 
raifonner furies ordres de mes fiiperieurs , après avoir reçu 
]ts prières des voyagews & la benedk^on de nôtre Révé- 
rend Père Prieur , je me mis en chemin le it Juin jour con. 
iàcré à faint Barnabe. 

J'arrivai ce jour-là au monaftere de BeauUeu prés de Lo-^ 
ches. Cette Abbaye fiit fondée au commencement de Ton- 
/Kba. ziéme fiecle par Foulque Nera^ Comtt^ d'Anjou , qui y mit 
des rehgieux de l'Ordre de faint Bènoift , & la choifît 
pour le lieu de ùl fêpulture. L'on y voit encore fon tom* 
beau dans l'Eglife prés de la fâcriftie^ fur lequel on ht cet 
épitaphe qui m'a paru récent 

Hic JMCet exigUê iénmli fmh marmné JFhicm' 

2fétm , fùtems proies Gryffvgonelie tma. 
Andiam nurqmg cornet rtgi csrmffue Roter io^ 

Qmeis état exiwtimm , comdere temfU » decms. 
Virpmeas Imccîs féuer mi fmdaverat aréu^ 

Filims hémcfstrUfic dédit Mtedonmm. 
OJUqme fwUéUo numdéU /mm qmifqme fefmkro 

Thefmanan im fmferis &J^ l^if^^ f^rai. 
' Ejufdem Fulconis peregrinado 

Jerofolymitana. 
Tofi Uceros éortms comfcifaqme feBorm dmro 

Verhere^ cmtftfwm értrocetrahente fceks ^ 
JFmko redmx Sofymis feregrino more fedefiet 

SirtffUapojfi vêtijmrM foleus [ni y. 
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^ufia Kedemf taris te ifihic venerarier onrni 

RelUgione jnbet^ templaque tanta facit ^ 
:{2Mdmpius^ inquis ^erat fcelerum^ viniexque fitontm 

Dums ! df m Chrifii feruiàus ille fide l 
JÎ0C fatis dr' tânti zflmm miramur amoris , 

Çrimina fed lacryms . tcrgete no fixa fige t. ^ ' 

Je travaillai le refte de la jonrnée à reâifier le catalogue 
At% abbez^ & le lendemain matin je fus à Téglife de No- 
tre-Dame. Ceft une collégiale fondée pour douze chanoi- 
nes , un prieur & un chantre par Geoâfroi Grifègonelle 
Comte d'Anjou. Cette égli(è eft d'une ftruâure finguliere. 
Elle n'a point de charpante ^ point d'autre couverture que 
;la voûte qui fe termine en quatre pointes, & dont les deux 
extrémités font deux gros clochera, A côté de cette églife, 
eft l'ancienne églife de Loches , que l'on prétend avoir été 
vbatie par le roy Childebert. Elle eft étroite , mais longue ) 
ie^ voûtes en font plates, les fenêtres petites & étroites « 
hi tout y reflènt fon antiquité 5 elle ne fait qu'unmême corps 
avec l'autre églife , & on peut la regarder comme fon col- 
latéral. Dans l'églife des chanoines on voit en marbre le 
;tombeau de la belle Agnès maîtrefle de Charles VII. Il y 
a auflî dans la nef un tombeau d'un Seigneur de Préaux , 
qui porte dans fon écuilbn trois poires de bon.chrétien. Au- 
rtour de ce tombeau font douze chanoines qui ont l'aumuflè 
fur la tête , mais le doyen qui jufqu'â nos jours n'a point eu 
d'autre qualité que celle de prieur, porte la mitre , auflî^ 
bien que le chantre dont le bâton fait prefque comme une 
canne , fe termine par ^ine petite pomme. On dit que 
GeofFroi Grifègonelle en fondant la collégiale de Loches ^ 
y mit la ceinture de la Vierge , qui s'y conferve avec beau- 
coup de vénération avec les corps de iaint Baud & de 
faint Hermeland , qui en eft comme patron avec la fainte 
Vierge. 

Une des plus grandes curiofitez de Loches , c'eft une meu- 
le du moulin de faint Ours , qui depuis environ douze cens 
ans fubfîfte dans fon entier , fans aucune diminution ^ quov. 
que les meunierjs la piquent tous lei jours.} Ce fait eft attefté 
par autant de perfbnnes qu'il y en a dans la ville ic daiisi 
Tout le pays. Les efprits forts auront peut-être de la peine à 
le croire , mais ils peuvent , s'ils veulent s'en <:onvaincre 

Al] 
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eux-mêmes, & apprendre à ne point mettre de bornes âîa' 
puiflance de Dieu. 

inne-loin. Je fus apréfdiné a Tabbaye de Ville-loin , iîtuée à trois 
petites lieues de Loches. J*y trouvai fur Tautel un bras de 
iaint Xifte , un de faint Gilles , une portion du crâne de faiot 
Léger, & une de iàint Fraimbauld. L'ëgiifè eft aflez jolie. 
On y voit le tombeau de Monfîeur de Cognac abbé commen* 
dataire Se bienfaâeur du mohaftere. Il y a dans le char^ 
trier deux beaux cartulaires écrits de la main de Mon>* 
fieur Brunet ancien prieur de Ville- loin , fur lefquels Mon^» 
(leur de Maroles abbé de ce monaftere avoir drefle la lifte 
des abbez imprimée par Meffieurs de Sainte Marthe. Cet 
abbé qui nous à donnée plufieurs verfîons, étoit un homme 
fort curieux, ii a enrichi fon abbaye de nlus de trois cens 
tableaux antiques qui le voyent dans une grande falle. 

a:^^ •: Le mercredi 13 Juin je me rendis en Tabbaye d*Aique-vivej 

^c qui neit qua quatre lieues delà. Elle eft dans une grande 

folitude au miheudes bois ^ ce quî^ me fîr admirer la vertu 
de deux chanoines réguliers de fainte Geneviève qui^ la def* 
. fervent, les bâcimens qu'ils ont entrepris & la ferme de leur 
abbé dont ils font chargez, & f^r laquelle ils perdent beau^ 
coup , ne leur permettant pas d'être un plus grand nom^ 
bre. Le prieur qui fe nommoit le Père Raquefibn tout infir- 
me qu'il étoit me fit tout l'accueil podibte. Il me communia 
qua tout ce qu'il avoit , & en deux heures de temps que 
nous travaillâmes enfèmble , j'y trouvai de quoy augmenter 
*1e catalogue de leurs abbez d'une vingtaine. Il me preflà 
aflfez de refter chez lui; mais comme je ne voulois pas leur 
être à. charge, je m'en» retournai le même jour à Ville- 
loin. 

J'en partis le lendemain de grand matin pour aller à l'ab- 

Bmgcrai. baye de Baugerai dé l'ordre de Cîteaux. J'y arrivai fur les 
ièpt heures ^ mais l'embaras d'une foire & d'une proceffion , 
ne permit point au prieur de me donner entrée dans fon 
chartrier. Il me communiqua feulement quelques mémoires 
de Monfieur de Maroles, qui avoir été autrefois abbé de ce' 
monadere , & qui en avoit tiré la fuite des abbez fur les ti^ 
très originaux. Comme c'étoit- le jour de l'oclave du fainte 
Sacrement , dont on fait la fête jufqu'à midy dans le dioce^ 
fe de Tours , j'y entendis la grande meflè. L'églife eft petite* 
& n'a rien de remarquable . que le tombeau du maréchal 
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Bbucîcauk , qui eftàcôtéde Tévangile, mais caché par une 
boiferie. 

Je partis apréfdîné pour Prulii , où j'arrivai tout au foir. Pniliz» 
Le lendemain je fus voir l'abbaye , dont je vifitai les archi^ 
ves^qui me fournirent une fuite d'abbez aflèz bien remplie. 
Cette abbaye fut fondée au commencement de Tonziéme 
iîecle par EfFroy Seigneur de Prulii , qui fc repofa du foin 
d'y mettre des religieux fur Hervé trelorier de laint Martin 
de Tours. L'an iioo l'on yen comtoic trenté-quatre , qui font 
nommez dans l'aûe de Teledion de l'abbé Arraldus. L'églifè 
cft grande & belle pour fon antiquité. Elle contient des 
fonts baptifmaux où l'on baptize les enfans de toutes les pa- 
roiffes de la ville. Il y a des reliques de faint Melaine évêque 
de Rennes'dans un petit chef, un doigt & un os de faint Loup, 
& quelques autres reliques aflez mal enchâflees. IV n'y a pas 
long temps qu'on y voyoit encore les tombeaux du fondateur, 
& de quelques autres feigneurs de Prùlli , qui ont été démo- 
lis du confentement de la Dame de PruÛy. Comme l'origi- 
nal de la fondation écoic dans les archives du château, j'eus 
la curioficé de les voir, & ccluy qui en avoit la garde me les 
ouvrit avec beaucoup de bonté. J'y trouvai un cartulaire un 
peu recent,.dans lequel étoient écrits les vers fuivans. 

Jnter mortales quos GaÛia nobilitavit 
Qfiondam regsles genus exilitas décor avit 
Tutor eram patri/e , fax juris (^ emolumentum ^< 
Dux quoque militia ^fubvenens ca^ra fttrentum , -■ 
Sic cum vidèrent mihi faiia ^ meique i/alereni 
Senfus d^ mores in Chrifto jplendidiores y 
Stannum fundavi , cultttque facro decoravi : 
Jn quo nunc jaceo fublimis honore trophao , 
GoFFRiDus nomen ^flebs , clerus funeris omnelU 
Supplens y [ubveniat prece , voto , munere , fiât. 

Il y avoit auffi dans les mêmes archives un vieux livre de 
la chantrerie , autrement appelle Grejlier de l'églifè de faint 
Martin de Boffay , dont je copiai les vers fuivans , qui nous 
apprennent le nom du fondateur de cette églife ôcTan de fa 
fondation» 



Aiij 
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Z^an mil quatre , éf vingt de grâce ^ 
Menfienr de JPrmtfy G o D B B e r t , 
Fils d*E F F R o T fonda cette églife 
De faint Martin , comme il appert : 
Régnant en France rey R o B £ R t ^ 
Grand clerc renommé en tous lieux. 
Paradis leur puiffe être ouvert^ 
Et à nous auiR avec eux. 

On voit dans le château de PruUi des reftes d'une ancienne 
^églife. deflervie autrefois par des chanoines. Elle fut détruite 
par une dame de Prulli qui fe fit Huguenote,â qui Dieu neaiv- 
[moins ouvrit les yeux pour reconnoitre & abjurer Tes erreurs^ 
mais le mal qu'elle avoit fait [dans rherefie demeura icrepariu 
;ble. 

j'entrai enfuite dans le diocefè dePoitiers, & le famedi \G 
La M rcy- J"*^ j*arrivai fur les huit heures du matin à Pabbaye de la 
jpicù» Mercy-Dieu de l'étroite obfervance de l'ordre de Cîteaux , 
iîtuée iur le bord dé la rivière de Gartampe y & fondée l'an 
JIJ3 parles fèigneurs de Prulli. Le prieur qui me reçut , eft 
un excellent religieux ^ homme d'efprit&: de probité, &bon 
œconome. Il avoit été auparavant prieur de Tabbaye de Mai- 
zieres à trois lieues de Châlons fur Saône , qu'il a rendue une 
des plus belles & des plus riches maifons de la reforme. La 
bibliothèque fur tout eft tres-bonne & remplie de livres choi^ 
(îs. Il me fît un bon accueil & me fit voir les manufcrits de 
fon monaftere , qui font en afiëz bon nombre & afiex bien 
confèrvez , la plupart des faints pères. L'églife efl afièz beU 
Je 5 dans la croi£be font les tombeaux du fondateur & de 
quelques autres feigneurs de Prulli, autour defquelsfbnt re- 
prefentez des religieux avec l'ancien habit de Citéaux , le 
capuchon attaché a la coule. Dans la nef eft enterré Loûi«* 
fe dame de Tou. je travaillai fans relâche juiqu'â trois heu- 
res après midy , que je montai à cheval pour me rendre a 
S-Savin. f^i^t Savin , où je pafki le dimanche. 

L'abbaye de faint ^avin eft aujourd'hui afiez peu con« 
fiderable -, mais elle étoit autrefois une des plus illuftrés du 
Poitou. Elle a efté au moins fondée dés le huitième (îecle. 
Elle a eu le bonheur d'avoir pour abbé ^ le grand Benoift 
d'Aniane. Elle a nourri dans fon fein les premiers religieux de 
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Gluni. Elle a reformé les abbayes de faint Martin d^Autun , 
d& Charroux & plufieurs autres fameufes. Uëglife <ju'on 

{)rçtend être du temps de Charlemagne eft grande &fort bel- 
e. Les voûtes en forme de berceau font ornées de peintures 
qui reprefentent Thiftôire de la Genefe , les piliers font 
petits & ronds , la flèche toute de pierres & fort élevée paflè 
dans le Poitou pour un chef d'oeuvre. Tous les autels plutôt 
quarrei que longs n'excèdent point quatre pieds en quarré 3 
leurs ittfcriptions gravées fur les tables nous apprennent Iqs 
fàints aufquels ils ont été confacrez, & ne nous permettent 
pas de douter qu'ils ne foientcfiêâivementdu temps de Char- 
lemagfie. J'en rapporterai feulement icy une. 

ffiB./VENS MILES': INOKBE POTENS 
PKOPRIO Oy vSa'NUt^NE FVS^OBJTB 
tîSK lOHS: IniIl PS ^^ MBJN: HiE 




Sur Tautel de faint Pierre , qui eff proche de la facriftie , on 
voit un ancien fepulcre de pierre , qui eft aflîirément le tom- 
beau de quelque Saint dont les reliques font enterrées dans le 
monaftere, fi elles ne font pas dans le tombeau même^qui me- 
riteroit bien d'être ouvert pour fçavoir ce qu'il renferme. 

Dans les cryptes qui font fous le grand autel , & doht les 
Jointures r^prelentent le martyre de laint Savin & de faint Cy- 

{)rien, il n'y a qu'un feul autel confacré à faintc Savine , dont' 
ê fepulcre joint l'autel avec cette infcription , 

lie RGOyiE^ 
CIT ScISSl 

MJ- SAVNAVR. 

La pierre i de l'autelî couvre le reftejde l'infcription quî 
ëtoit comme Ton croit go ^ martyr. On fait à faint Savin lat 
fèxt de cette faînte le 15 de Juillet* 

Le lendemain le R. P. Prieur m'accompagna à l'abbaye dé 
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L^Bcoiic. TEtoile de l'ordre de Citeaux. Elle a un abbé régulier qui 
commande à dix ou douze religieux de Tpcroice obfervance. 
Leur folicude eft grande , leur filcnce exad, leur nourriture 
ordinaire des légumes fie des œufs ^ ils mangent rarement du 
poifibn. On dit même qu'il y a un religieux qui.ne fait jamais 
qu'un repas a cinq heures du foir avec un potage ,-des fruits , 
du pain noir Se de Teau. Cette abbaye eft redevable du rcta- 
bliuement de fes édifices 6c de fa régularité au Révérend Pè- 
re Dom Jerofme Petit, qui ayant été nommé abbé par le 
roy , la rebâtit prefqu'entierement , fie y fit revivre le premier 
efprit de faint Bernard. On me fit voir la vie jnanufcritecom- 
pofée par quelqu'un de {es difcipies , qui eft fort édifiante. 
Ce bon abbé mourut l'an 1635 âgé d'environ cinquante ans. 
Il.étoit digne d'une plus longue vie : mais il avoit ailèz véca 
pour mériter le ciel. 

Poitiers. J'arrivai a Poitiers le 18 Juillet , où je fus favorablement 
reçu de monfeigneur l'éveque, qui me communiqua avec 
beaucoup de bonté fon cartulaire, qu'on appelle le Grand Gau^ 
tier^ du nom de l'évêque qui Ta fait écrire. Meflieurslcs cha-- 
noines de la cathédrale m'ouvrirent leurs archives avec la 
même facilité, & la plupart des communautez de la ville me 
firent la même grâce. Dans les archives de faint Pierre je 
trouvai quelques manufcrits, dont le plus beau fie le plus àn^ 
cien y eft un texte des évangiles écrit il y a prés de neuf cens 
ans par le commandement de l'évêque Sigebrand , comme 
nous l'apprenons de ces mots qui fe lifent à la fin , anno 
Dcccxviii ab Incarnatione Domini noftri Jefu Chrifti v Ca^ 
lendas Aprilis Pafcha. Sigibrandus donum Dei epifcopus fieri 
juffit. L'églife de faint Pierre qui eft la cathédrale eft très- bel- 
le , grande , fpacieufe fie d'une largeur qui n'a point de pareil- 
le. Et apurement fi fon élévation répondoit à la longueur Se 
à la largeur , eUe ne paflèroit pas feulement pour une des beU 
les églifès du royaume j mais je ne fçai fi elle cederoit à au- 
cune. Elle ne conferve plus de reliques qu'un oflèment de S. 
Hilaire d'Arles dans un très-beau bufte , & quelques autres 

{petits offemens dans un autre reliquaire , toutes celles qu'el- 
e pofledoit autrefpis ayant été brûlées par les hérétiques. On 
montre encore dans l'églife le lieu où ces impies commirent ce 
facrilege. Ce qui peut plus fatisfaire la curiofité des antiquai- 
res, c'eft un ancien marbre blanc lone de fix à fept pieds , d'ua 
pied fie demi ou environ en quarré , fur lequel on lit cette inf- 

cription 
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cription qne le Père Mabillon a fait graver dans le fupplémenc 
de fa Diplomatique. 

Cluarenill^'Cluareni Cof. filia civitas PiBonSmfiinus ^ locum 
fiatuam , monument, fublic. M. Cenfor Pavius Zeg. Aug, pr. Pu 
frovinc. AquUan- Cof. dèftg. maritus honore contenius fuaque O 
foneni. curavit. que quelques-uns expliquent en cette forte. 

Cluarenilla Cluareni confulis filia civitasPiBonumfunus^ kcum 
fiatuam^monumentum fubîicnm. M. C enfer Pavius legionum Au^ 
gufii primus Prator^Provincia Aquitanica Conful dejîgnatus^ma^ 
Titus honore contentus ^ fuaque eau fa ponendum curavit. . 

Ce marbre qui fut tire il n'y a pas long- temps de l'églife 
de S. Jean ) qui efl: aflez proche de la cathédrale , a fait juger 
que cette ëglifê ëtoit autrefois un temple dldoles ^ on y mon- 
tre même un petit trou rond d'environ un pied de diamètre 3 
dans lequel on prétend qu'on rëpandoit le fang des viâimes 
immolées aux dieux 3 mais la figure de croix qui fe remarque 
dans la forme de l'églife , balance bien ce fentiment , fi elle 
ne le détruit pas entièrement. Cette églife étoit autrefois le 
baptiftaire de toute la ville de Poitiers , dans lequel on deC 
cendoit par dei degrez dans les fonts baptifmaux ^ il n'y a 
pas encore quatre- vingt ans, qu'on ne baptifoit point dans les 
paroifïès. Il paroîr par l'ancien cérémonial dont l'écriture eft 
d'environ cinq cens ans , que le famedy faint l'évêque y bap- 
tifoit deux garçons & une fille.' Ce même cérémonial nous 
apprend qu'aux rogations tout le clergé de la ville fe joi- 
gnoit enfemble pour ne faire qu'une proceflîon, & que tous 
ceux qui y portoient des reliques nvarchoient nuds pieds. 
Aujourd'hui il n'y a que les deux derniers chanoines de fain- 
te Radegonde qui portent la fainte Croix qui fut envoyée â 
cette augufle reine , qui aillent nuds pieds , & Tabbefle de 
fainte Croix leur doit donner fix blancs pour leur peine. 

Après la cathédrale, l'églife de faint Hilaire efi la plus 
confîderable de Poitiers j c'étoit autrefois une fameufe ab- 
baye de Tordre de faint Benoifl, qui comme plufieurs autres 
a été fecularifée. £Ue efl immédiate au faint Siège, & joiiic 
de plufieurs privilèges j le treforier , qui efl la première digni- 
té, a droit de porter la mitre. Gilbert de la Porrée qui 
avoir été treforier de faint Hilaire, avant que d'être évêquc 
de Poitiers , y voulut être enterré } on voit encore les reftes 
de fon tombeau , que les Huguenots briferent, pour en tirer 
fon corps & le jetter au feu. L'abbaye de la Celle de l'or- 
/. Partie. B 
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dre des chanoines réguliers de S. Auguftin , fe glorifie d*aToir 
ccc le lieu de la iêpulture de faine Hiiaire , & montre eococe 
fon tombeau , qui eft dans un caveau au milieu de la nef. 

Il y a à Poitiers quatre abbayes de Tordre de faînt Be- 
noid, deux d'hommes & deux de filles, toutes quatre iila- 
ftres. Celle de faint Cyprien hors de la ville eft très ancienne. 
Elle a eu pour abbë le oienheureux Bernard , qui défendit fi 
bien les droits de fon monaftere contre (àint Hugues , qui 
vouloit Taûuiettir à Cluni. Il alla exprès à Rome , Se 
voyant que le Pape , qui avoit été religieux de faint Hu- 

};ueS) panchoit de fon côté , il appella de fon jugement à ce- 
uy de Dieu ^ & luy parla avec tant de fermeté , que le faiot 
Père touché d*une confiance qui ne pouvoit être que le fruit 
d\ine vertu tres^heroïoue, luy donna non feulement gain de 
caulè y mais encore voulut le faire cardinal. Il refuià cette di- 
gnité y & âpres avoir gouverné iàintement quelques années 
Fabbaye de iàint Cyprien , il alla fonder celle de Tyron , oà 
il fut le père de cinq cens moines. 

L^tbbave de Moutier neuf qui eft dans la ville ^ reconnok 
pour fondateur Guillaume Comte de Poitiers^qui fut anffiap* 
peUé Geoffroy. Il la (bumit a celle de Cluni,dontil tira dix. 
huit rèttgteux pour y établir la régularité^ fi: propo(ânt d'en 
augmenter le nombre juiqu^à cent. Les quatre premiers abbez 
furent nommez par faint Hugues. Un des plus iilofbres fbc 
le fameux Imarus que le pape Innocent créa cardmal. Cet- 
te abbaye autrefois fort illuftre ^ fi^reflènt de la décaden- 
ce de la régularité ^ car excepté Tégliiè , elle eft preique mi- 
nce. 

Celte de iaîisrte Croix eft un îUuftre mocmmcnt de ta pie- 
té de iàinte Radegonde reine de France j qui y a(!embla u 
grand nombre de laiotes Vierges ^ & qoi y enièvelic toute la 
çtotre de la pourpre & de la dignité royale fous le voile 
d^une &Bpte religieux. On y montre les lieux qu*elle a iônc- 
ttfiez par ta pretence &: par fes prières ; la iàinte Croix qui 
luy fut envoyée par Tempereur Juftin^ enchàâee dans un pét- 
rit reliquaire d'or > enfermée dans un co£e couvert auffi 
d*or V une autre portion du bois de la vraye croix , que La 
Sainte avoit coutume de porter iur elle ^ la coupe qui eft 
tort grande & fl>rt haute ^ & ion chef magni^quemenc oi. 
chiilc. L*cglilè d^aujoord'huy Êute en forme de croix > eft , 
a ce que Ion prccend > dii temps de rempere\ic Chariema* 
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gfle. Elle eft allez belle j les voûtes font en forme de berceau, 
les piliers ronds & délicats , la nef fert de chœur ^x 
religieufes , qui ont à chaque fiege un tableau de Flandre 
. peint fur le bronze , que le prince d'Orange envoya à Mada- 
me de Naflàu fà fœur ^ui en ëtoit abbeflè. Tous ces tableaux 
font des pièces achevées qui n'ont pas de prix. Le retable 
de Fautel orné de plufîeurs figures de vermeil doré a cpûté 
feize mille livres ; c'eft à ce que je crois l'ouvrage de la pie- 
té de Madame d'Albret abbeflè de fainte Croix. 

Les religieufes de fainte Croix étoient anciennement diri. 
gées par des Benedidins , qui avoient la garde des reliques 
de fainte Radegonde, & qui s'étant fecuîarifez, formèrent 
une collégiale aflez confîderable de chanoines, & fecouercnt 
entièrement le joug de l'abbeflè. On voit encore des reftes 
de leurs lieux réguliers , du cloître , du chapitre & du dor- 
toir , fur la porte duquel on lit cette infcription. 
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Le tombeau de la Sainte efl dans une crypte fouterraine 
derrière l*autel qpi luy eft confacré. Les hérétiques rouvri- 
rent , & en tirèrent fes facrées reliques , qu'ils jetterent dans 
le feu y fans refpeâçr fa qualité de reine. A côté de ce tonv. 
beau eft celuy de fainte Agnès abbefle de fainte Crojx , 
& de fainte Difciole. Dans Téglife de fainte Radegonde , 
aflez récente , excepté le fanâuaire qui eft plus ancien , il y 
a quelques tombeaux des prieurs de cette collégiale j qui font 
reprefentez avec leurs aumuflès fur Ja tête. 

L'éçtife de l'abbaye de la Trinité eft belle & ancienne. 
Dans le chœur des religieufes , il y a un faint Sépulcre de 
Notre-Seigneur, dont toutes les figures font^es pièces ache- 
vées. Le portrait du cardinal d'Amooife qui eft tout proche^eft 
quelque chofe de beau. Les figures du retable de la chapelle 
des infirmes font d'un bon goût^ on diroit qu'il ne leur man- 
que que la parole. Les cellules des religieufes font d'une pro. 
prêté extraordinaire ^ on fe mireroit dans le pave ^ leurs^ cou- 
ches font fort bafïès , fort étroites & fort dures • la pauvreté 
aufC^bien que la propreté règne dans leurs meubles -, mais 

Bij 
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la vertu & la régularité de ces excellentes religieufes furpaf- 
fent tout ce qui fe peut dire. Elles étoient 58 prefqae toutes 
filles de qualité & d'efprit , qui au milieu des aufteritez d'une 
vie tres-penitente faifoient paroître une joye, qui ne peut être 
qu'un fruit du faint Efprit ^ elles refTembloient plutôt à des 
anges qu'à des créatures terreftres. 

Cefut-là que j'appris que Tabbaye de faint Pierre de Lyon 
étant vacante , le roy Vavoit offerte, à Madame de Ville- 
roy religieufe du Calvaire du Marais à Paris , & que cette 
religieufe plus illuftre par fa vertu que par fa naiHànce , 
préférant la croix à une croce de cette confequence , 
remercia fa majefté de l'honneur qu'elle vouloit luy 
faire. 

L'églife de Notre - Dame la Grande paroît d'une 
grande antiquité. La première dignité de cette collégiale 
porte la qualité d'abbé , ce qui fait voir que c'étoit autre- 
fois un monaftere qui a été fecularifé , comme plufîeurs au- 
tres de la ville de Poitiers. Avant que d'aller plus loin j'eus 
la curiofité de voir aux Cordeliers le tombeau de Gautier 
évcque de Poitiers^ qui avoir été religieux de l'ordre de fainr 
François avant fon epifcopat , & que le pape Clément V/ 
avoit injuftement depofé ,& relégué dans fon cloître. J'y fus 
exprés , 6c je trouvai que les cordeliers en avoient fait leur 
grand autel ^ & qu'ils celebroient les divins myfleres fur la 
pierre qui couvroit fon corps. 

Je partis de Poitiers le 10 juillet , & j'allai au mçnaftere 
Noaiiiicr. de NoaiUier célébrer la fête de nôtre bienheureux père faint 
Benoift avec nos confrères. Cette abbaye eft fort ancienne y 
& a confèrvé un grand nombre de ks premières chartes. 
L'églife eft confacrée à faint Junien abbé de Maire , dont le 
fepulcre de pierre eft derrière le grand autel. Tous les cloî- 
tres font remplis de tombeaux élevez. On croit que ce font 
des feigneurs d% Mortmare , qui avoient anciennement leur 
fepulture à Noaillier -, d'autres difent que ce font des feigneurs 
de Lufignan ^ enfin d'autres eftiment que ce font des feigneurs 
François tuez à la bataille de Poitiers , qui fe donna à une 
lieuë du monaftere, bataille fî funefte à la France, dans la- 
quelle le roy Jean fut fait prifonnier. 
L g'jgc. Le 15 Juillet je fus à Ligugé , le premier monaftere de Fran- 
ce , d'où faint Martin fut tiré pour être conlacré archevêque 
de Tours ^ & dont les Jefuites de Poitiers font en pofleffion^ 
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3*y troavai deux freres coadjucenrs ^ qui en font valoir les 
biens ^ & qui me firent de grandes inftances pour m'arrcter à 
dîner. Ils me permirent de dire la faince Méfie dans le lieu 
Blême où faint Martin refufcita le catecumene dont Sulpice 
Severe parle dans fa vie. De>U jç fus:dîner a L'abbaye deFon^ 
taine le Comte , de Tordre des chanoines réguliers de faint. 
Auguflin. Le prieur m'y reçut avec beaucoup de bonté, & 
me communiqua de bonne grâce la fondation du monaflere 
que le père du Poirier, frère de Monfîeur du Poirier me- 
decin à Tours me dida. Comme je n'ctois qu'à une lieuë de 
Tabbaye de Bonnevaux de Tordre de Citeaux,. j'y allai le 
même jour 5 un religieux voulut bien venir avec mpy pour 
me mettre dans le chemin. Il fît cela avec afFeâion , & 
vint avec moy un quart de Jieuë ^ mais toute fa bonne vo« 
lont^ fe termina à m'égarer. Je ne laifTai pas d'arriver à Bon- 
nevaux d'afTez bonne heure. Je n'y tcouvai aucun religieux j 
le prieur ctoit allé à Tcleâion de Tabbé de Pontigny , le pro- 
cureur â Poitiers pour les affaires de fa maifbn, &le troifié- 
me étoit auflî forti pour des raifons que je ne fçai point. Je 
l'attendis jufqu'à huit heures du foir ^ mais je ne pus le voir 
que le lendemain matin. Comnoe il tue dit de bonne 
foy qu'ils n'avoient que peu de titres ^ & qu'il n'en avoit pas 
la clef, je pris le parti d'aller à l'abbaye du Pin qui n'efl 
qu'à deux lieues de. U,dans l'intention de revenir. Il me don-^ 
na un guide pour me conduire , qui me fit grand plai* 
fîr j car le chemin eft fort difficile. L'abbaye du Pin efl d'une lcpîh^ j 
ipropreté admirable , & qui fait juger que la pureté de Tame 
dts religieux qui l'habitent eft encore plus grande. Elle eft 
conduite par un abbé régulier de Téttoite obfervance de 
l'ordre de Cîteaux, Il n'y avoit pas long- temps que le der- 
nier étoit mort , & le roy en avoit nommé un nouveau , qui 
n'éteit pas encore arrivé -, ce qui fut caufe que je pe'pus voir 
quelques manufcrits qui étoient dans la chambre de Tabbé ^ 
mais je vis la bibliothèque & les archives dans lefquelles je 
trouvai la fondation de Tabbaye de Bonnevaux :<:ela m'exem- 
pta d'y retourner. Je pafTai toute la matinée du dimanche 
avec les religieux;, qui m'édifièrent beaucoup par leur mode- 
ftie & par leur régularité , & je pards apriéfdîné pour me reo- 
dre à Tabbaye de Valence de Tordre de Cîteaux. Valence. 

Cette abbaye fut fondée Tan. 1115 par Hugues de Lufîgnan-, 
elle eft fituée proche d'une petite ville , qui étoit autrefois 

B iij 
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itHirc huguenote. Il paroic par la grandeur de l'églifê & par 
lih tincicnti ïiéax reguliers^qui fubulleoc encore aujourd'hui , 
ijutf c'ccoic autrefois une abbaye fameufe ^ mais les ravages 

3u'y ont fait les hérétiques, joints aux commandes, Tont re- 
uite i prefcnc à quatre religieux. Oa dit que Calyin prèch» 
dans Tcglife. i 

li Mcienc. L'abbayc de faint M exent, qui n^eft qu'à cinq ou fix lieues 
de Id , eft fans conteflation une des plus illuflres du Poitou ^ 
& peut-être la plus noble. Elle éprouva comme beaucoup 
d'autres la fureur des hérétiques, qui ruinèrent de fond en 
comble rcgliiè. Le malheur qu'elle eut d'avoir un abbé hé- 
rétique , ne contribua pas peu a fa perte ^ mais ce malheureux 
eut après fa mort le fort que meritoit fa méchante vie ^ car 
ayant été apporté dans un cercueil de plomb au chapitre ,. 
les ibldats qui ne f<j*avoient point qui c'étoit , ayant befoin de 
plomb pour faire des balles de moufquet , brtferent le cer- 
cueil , & les chiens mangèrent ce maudit cadavre , Se traînè- 
rent les ollèmens dans les tmUs. Nos pères avant mis la re- 
forme X (iiint Mexent , fe font efforcez de luy rendre fon 
premier lullre , & fur les fondemens de Tancicnne églife en 
ont bÂti une nouvelle ^ qui par fa grandeur, fadélicateHe £c 
(es ornemens » fait radmiration du pays. Lorfqu'on la bâtit , 
on trouva fous les ruines de l'ancienne des hommes armez tout 
de bout avec leurs hallebardes. On croit que c'étoient des fol- 
dats hérétiques , qui ailiiKuent à la démolition de cet augufte 
temple, (k qui a voient été prepofés pour empêcher \ts cacholi* 
qucs de soppi^icrà leur pernicieux delTein, lefquels furenr 
cnlcvchs Unis les ruines de ce faint édifice. 

l>e (àint Mexent je fus à Tabbaye des Chaftelliers de Tor- 
dre de Cireaux , & enfuite à celle de Celles de Tordre des 
chanouies rec^uliersde faint Augutlin. Le prieur qui eft auffi 
cure de la parv\idè eft un ftut honnefte homme > Tabbayeluy 
eft rtnievable de fes bàtimens fuperbes^ & Tcglifcde.les or^ 
ncmens* L^xrfque je pris congé de luy pour aller à Tabhaye 
iles AUcurs^ î) me CvmfeilU de poilèr à PuivBerlam pour y 
voir *NKM>rKnu Tabhc de Chabrigoac religieux des Alleux & 
duevlcur dc:^ rcUgieufes de Puis.Ber)am. U me retint la 2c 
m\^SNgca d\ cvnuher. U m'apprit que cette maifon avcic 
c(c tvnutce par une perfoone de quaktc ^ qui ayant ctc aup^ 
lavaiu de U rebgK>Q orétendui: reformée > & s ctant convcr- 
tic , LHHir doiiner à Dieu de& maroues de la rcconooiilÀnce . 
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avoir bâti cette maifon fur Ton fonds , & y avoir confacrë à 
Dieu fa propre fille. Il me fît voir quelques tirres des AL 
leux ) & me donna un guide qui m'y conduifît le lende- 
main. 

Lorfque fy fus arrivé ^ j'y trouvai la place d*une abbaye ; 
mais je n'y trouvai plus de monaftere. Les mazures qui ref- 
cent font voir que la maifon étoit autrefois adèz belle. Elle 
fut fondée au commencement du douzième (îecle par 
faint Geraud , & donna à Téglife de Poiriers Tillurtre évê- 
que Grimoaldus , qui 'gouverna faintement ce diocefe avant 
Gilbert de la Porrée. Je demandai d'entrer dans Téglife , 
mais le prieur n'ofà pas me Touvrir, apparemment pour ne 
point bleilèr mes yeux de ce qu'ils y auroient vu. Il mé me- 
na en fa maifon , me fit voir ce qu'il avoir de titres , me don- 
na à dîné , Se vint me reconduire. C'étoit un homme d'ef. 
prit & fçavant. Vallai coucher ie même jour à l'abbaye de 
Nanteuil , fondée à ce qu'on prétend du temps de Tempe, 
reur Charlemagne. C'eu une maifon d'anciens Benedidins 
de la congrégation des Exemptsj les religieux ont chacun leur 
appartemens feparez, mais ils mangent en commun. Il pa« 
roit par les mazures des lieux réguliers 3 que ce monaflere 
ctoic autrefois afiëz coniiderable. Le prieur qui me reçut pa- 
roît fort honnête homme ^ il m'ouvrit de Donne grâce les 
archives , & travailla avec moy toute la journée à chercher 
dans leurs titres U lifte de leurs abbez. 

L'abbaye de Charroux qui n'eft qu'à trois lieues de. là, charrooi. 
doit pafTer pour une des plus fameufes du diocefe. Elle 
eft redevable de fa fondation à Roger comte d'Aquitaine , 
qui y mit d'abord douze religieux (ous la conduite de l'ab. 
bé Dominique vers l'an 770. L'églife étoit enfon temps une 
des plus belles du royaume ^ le portique étoit magnifique & 
orne de figures ; on defcendoit dans la nef , qui étoit fort 
longue, par plusieurs degrez ^ de la nef on montoic dans le 
chœur par cinq ou fîx marches, '6c du chœur au fanâuaire 
par dix ou douze. Au deffus de l'autel placé au milieu d'une 
rotonde de trois rangs de piliers, s'élevoit un dôme fait en 
forme de thiarre d'une hauteur prodigieufe , dont la flèche 
auflLbien que la nef a été renverfée. L'autel fait en forme 
de coffre avoir été confacré par le pape Urbain II. La pier^ 
re fuperieure d'environ fept pieds de long & cinq ou (ix de 
large , étoit pofée fur quatre grandes pierres qui formoient 
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le cofFre. Celle de derrière écoic ouverte afin qu*on pût 'en- 
trer dans l^autel , & y ferrer les fainces reliques. Ce précieux 
monument a été briie il n'y a pas long.temps par la fim- 
plicité d'un prieur , qui prit ces grandes pierres pour fervir 
de pavé à l'eglife j on les y voit encore toutes entières , & 
aujourd'hui les peuples marchent fur cette table facrée , fur 
laquelle le fouverain pontife a immolé la viftime qui donne 
la vie aux hommes. Deflbus le grand autel eft l'auteldes mi- 
racles , ainfî appelle à caufe des merveilles que Dieu y opè- 
re tous les jours. On me fit voir un épclefîaftique, qui y 
avoit été guéri d'une pâralyfie. Cet autel eft environné de 
fix petits piliers, qui foutiennent toute la malïè de ce prodi- 
gieux dôme. On ne peut voir les ruines d'un fi bel édifice , 
& la négligence qu'on a à confetver ce qui en refte , fans 
être touché d'une vive douleur. Je paflai toute la journée 
dans le monaftere à travailler, & après foupé deux religieux 
me menèrent promener dans le jardin. Ils me demandèrent 
ce que je penlbis de leur état, & fi je les croyois en fureté 
de confcience. Je leur répondis que pourvu qu'ils gardafiènt 
l'efïèntiel de leur état, qui confifteen l'obfervance des vœux, 
ils étoient en fureté^ mais que s'ils avoient chacun leur pen« 
fion , & qu'ils en difpofaflent à leur volonté , ils étoient bien 
dignes de compaffion. Ils me dirent que leur prieur leur per- 
mettoit de faire ce qu'ils faifoient , & qu'en leur particulier 
ils étoient prêts de mettre en commun tout ce qu'ils avoient. 
Je leur dis que j'avois là les ftatuts de leur congrégation des 
Exempts, & que pourvu qu'ils les gardaflent, on ne pouvoit 
trouver à redire à leur conduite , ils m'avoiierent qu'ils ne 
les avoient jamais lus. Ils me preflerent afièz de refter encore 
avec eux 5 mais le lendemain j'allai dîner à la Reaux , ab- 
baye de chanoines réguliers de faint Auguftin. Les religieux 
m'y firent un grand accueil , & pendant que je travaillai tou- 
te la journée avec le procureur dans le chartrier, ils allè- 
rent à la pêche pour me régaler à fouper. De là je retour- 
nai à faint Savin , d'où j'entrai dans le diocefe de Bourges. 
La première abbaye que je rencontrai fur ma route , fut 
blud^^^*" celle de Foncombaud. Elle doit fon origine au bienheureux 
Pierre de l'Etoile , qui s'étant retiré dans une caverne fur le 
bord de la Creufe, y aflfembla quelques difciples, aufquels 
il bâtit une chapelle fous l'invocation de faint Julien éveque 
du Mans. Le nombre de (es difciples s'étant confiderablemenc 

augmenté^ 
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augmenté , il paflk de l'autre côté de la rivière , & y bâtie 
un tnonaftere qui fubfîfte encore aujourd'hui. On voit la cha- 
pelle & les grotes des premiers religieux du bienheureux 
Pierre 5 & il n'y a pas long-temps qu'un faint hermrite s'y 
étant retiré, y vécut pendant quelque temps dans une gran- 
de pénitence, & ne quitta la place que pour éviter les vifî- 
tes que fa vertu luy attiroic. La curibfîté que j'eus de voir ce 
précieux monument de la retraite des premiers religieux de 
Fontcombaud , me porta à pafler la rivière^ & comme je mar-* 
chois fur le glacis, mon pied glifTa & je tombai dans l'eau. 
yQTï fus quitte, pour faire fecher nos habirs^& quelques papiers 
au foleil qui étoit afièz ardent -, & la confolation que j'eus à 
voir ces afFreufes retraites des laints , récompenfa au double 
l^accident qui m'étoit arrivé. 

Les abbez confîdenciaires s'étant emparez des biens & des 
titres de l'abbaye , me mirent dans l'impuiflance de faire une 
fuite exàcSle & entière des abbez. Leroy defirant la rétablir, 
la donna en règle au père Anfelme de Mornay de l^ordre de 
faint Augurtin^qui en prit pofTeflîon Tan iéj7. Mais il ne fie 
gueres mieux que fes predeceflèurs. Dieu avoit refervé le ré- 
tabliffèmentdecett€maifonàu»bonfrere Recolet. Celuycy 
ayant eu l'ambition d'être prêtre ^ & ks fuperieurs luy en 
ayant refufé la permidion , il alla a Rome , où il fe mit fous 
lia proredion d'un cardinal , qui le fit palïèr dans l'ordre de 
faint Benoift, & luy facilita par cette translation le moyen 
d'être prêtre. Après cela il defira rentrer dans fon premier 
ordre 5 mais (es fuperieurs n'ayant point voulu de luy , il re- 
vint en France, & fe retira à Foncombaud. Ayant étéenfuitc 
élu prieur par ks frères , comme il avoit de la tête Se quel- 
ques principes de régularité ^ il leur ôta à tous leur peculium , 
£t mettre en commun le revenu des offices clauftraux , leur 
prefcrivit quelques exercices communs , & au lieu de deux 
ou trois religieux , qui à peine pouvoient vivre , il en reçut 
au moins dix , qui ne manquent de rien ^ il rebâtit l'églifè , ifit 
l'autel & les chaires du chœur y mit les* lieux réguliers en état, 
& enfin ferma l'enclos & le monaftere de bonnes &"grandes 
murailles. Ces religieux font très- bien l'office; vivent avec édi- 
fication , font en bonne odeur dans tout le pays • & il fèroie 
i fbuhaiter que tous les anciens religieux, qui n'ont point re- 
çu la reformé , les imitailent. 

De Fontcombault jje fus à faint Cyran» Tous les religieux s- ^7^^^ 
/. Partir. C 
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accufex de Janfenlfme avoienc été exilez , & I*on avoic inis«fi 
leur place deux religieux de deux grandes congrégations, 
donc Tun avoic été (encencié , & Taucre écoic paiie ad laxio^ 
ta. Ils avoienc avec eux un Auguftin,qui lesaidoicà faire Tof- 
fîcc. Je ne dis pas icy ce que le public penfoic de ces nou- 
veaux habicans, qui remplilfoient la place de ces religieux qiû 
l'avoienc cdiBc jusqu'à Tadmiracion. Ecanc à faic: ^.pice de 
Bourges , j'y trouvai un de ces exilez, & un jour que j'écois 
feul avec luy , je luy demandai pourquoi il ëcoit Janfeniftei 
il me répondit avec une grande fimplicitë qu'il ne pouvoic 
faire autremenc. Comment, luy dis je, tout furpris de cette 
rëponfe, qu'eftce donc qu'ctre Janfenifte ? c'cft , me dic- 
il avec la même (implicite, être bon religieux & bien gar- 
der fa règle. Mais croyez vous , luy dis-je , tout ce qiue cr5ic 
l'Eglife catholique, apoftoliqueéc Romaine? Ouy parla grâce 
de Dieu , me repondit il ? le luy demandai enfuite d'o^ 
vient qu'il ne vouloic pas ngner le formulaire , & il me 
die qu'on n'avoic jamais exigé cela de luy, & qu'il ëcoic 
couc difpofé i le figner (! fon archevêque luy commandoit. 
Je ne voulus pas approfondir davantage le crime de ce pau- 
vre religieux, ny celuy de ks confrères, donc aucun n'avoic 
étudie en théologie , & dont un feul fçavoic un peu de lar 
tin. 

Je ne demeurai à faine Cyran que fort peu de temps, & le 
dimanche trentième de juillet apréfdiné j'en partis pour aller 

S. Gcnouft à faint Genouft petite abbaye d'anciens Benediâins , qui vi:* 
vent chacun en leur particulier dans une grande pauvreté. Il 
leur feroit pourtant aifé de s'en défendre , s'ils voiiloienc mec* 
tre en commun leurs revenus , & ne faire qu'une table. Les 
religieux que j'y trouvai , me témoignèrent allez de bonté ^ 
mais le receveur de l'abbé ne voulut jamais m'ouvrir le char- 
trier. Je vis les titreç des religieux , & apréfdiné je fus à Tab^ 

Mifmi^ baye de Miferai , qui depuis peu d'années a embraile la re- 
forme des chanoines réguliers de Bocachard. Le (buprieor 
en l'ablence du prieur me reçut avec bien de la charité. 
Après oue je luy eus expofé le lujet de mon voyage, il me 
dcmanaa (i dans le GaUi^ Chri/iiana nous mettrions que les 
égliiès cathédrales avoient été régulières ^ je luy répondis 
[u'oQ le diroit de celles qui l'avoient été , comme de celles 
le Sées 8c d'Uxez. Il me demanda (î l'on en diroit autant 
de régble de RoUen. Je luy répondis que yt doutais fort c|uc 
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tes chanoines de Rouen vouluflent reconnoîti;e que leur égli- 
fê ait été jamais régulière. Il m'avança une raiibn pour le 
prouver j mais elle ecoic fi pitoyable , qu'un enfant rauroit 
rejettée, Ce bon religieux étoit fort plein delà prétendue an- 
tiquité Se dilatation de Ton ordre , il s'avança jufqu'à me dire 
qu'il y avoir eu des chanoines réguliers à Cantorberie. Je 
luy dil....{iie les moines auroient peine à luy pafler cela^ 
mats il me répliqua qu'il étoic facile de les accorder , en 
avouant qu'il y avoit eu des moines &L des chanoines régu- 
liers tout enfemble. Je le laiflai dans Ton opinion , & je ne , 
voulus point contefter. L'heure de vêpres era«nt arrivée , je 
fus bien aife d'y affifter. Ils les difcnt à cinq^heures , & pial- 
modient feulement , mais avec de grandes paufes entre les 
verfets & la médiation des verfets , qui furprennent ceux qui 
n'y font pas accoutumez. Les vêpres font luivies d'aune medi- 
tfation, & la méditation du foupé. Je mangeai avec eux au re- 
fedoire -, les penfîonnaires y mangent auffi. On y fit la ledure 
d'un livre françois fur les devoirs des religieux , qui me parut 
excellent. Je crus d'abord que c^étoit un ouvrage de mon» 
lîeur l'abbé de la Trappe 3 mais ils m'aflûrerent qu'il avoit 
pour auteur monfîeur leur reformateur-, &efFedivement après 
y avoir fait quelque réflexion , je reconnus qu'il avoit été 
fait proprement pour des chanoines réguliers ^ mais Ci on le 
rendoit public, il ieroit utile à tout le monde. 

Le lendemain je fus dire la meflèâ l'abbaye du Landay, landay & 
où je travaillai enfuite à redifier la lifte des abbez jufqu'à BaxzcUc. 
trgis heures après midy que je montai à cheval pour aller à 
Barzelle. Mais à peine eus*je fait une lieuë , qu'il furvint un 
orage furieux-, qui me perça entièrement , & notre manteau 
en étoit fi pefant , qu'à peine le pouvois.je porter. J'^y de- 
meurai le jour fuivant tout entier. J^y vifîtai les chartes & 
ks manufcrits , parmi tefquels je trouvai quelques traitez de 
faint Ephrem , faint Auguftin fur faint Jean , les conférences 
de Caffien, faint Profper delà vie contemplative, ou plutôt 
Julien Pomere , faint Ifidore fur le Pentateuque , les glofles 
de Rémi (îir le vieux teftament , les fermons de Tabbé Guer- 
lic, le maiftre des fentences, le livre des anciens Us & des 
anciens ftatuts de Citeaux^ quelques traitez de Gilbert dia- 
cre d'Auxerre , les vers de Pierre de Beaugency fur le dé- 
cret , un traité d'Odon moine de Cantorbie fur Taflomption 
de la Vierge, les fentences de Gautier fur l'Apocalypfe , 
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Edence archevêque de Cantorbie & cardinal fur le Penta- 
teuque , qaelqaes ouvrages de faine Anfblme , & plufieors de 
(ainr Bernard , dont je trouvai cet cpitaphe dans un ma- 
nuscrit : 

Mcce Uiet Clafétvallis clariJUimms abbas , 

Qmî fummis fummus , qui fibi farvus etAt^ 
JLflliyonis apex , lux mundi , Uns monachorum , 

FIos cUri , Itys fanciio , juris amor. 
In/fucius , velûx , fublimis , f au fer , abundans , 

Anibus , ingénia , fanguine , ve^e , bonis. 
Dura^fulum^cumios , /nr/// ^ horruit y éedificavit , 

A^^iW , Deum , requiem , [prévit , amavit , i&if ^r/. 

Dans rcg!i(e on voit proche de Tautel un tombeau d^ua 
ie:^neur de Beauregard , qui contribua â la rebâtir lorfqu'ellr 
fut brûlée par les Anglob. 

Je partis de Barzelle de grand matin . & je fus dire la /âin- 
te meflê â la Celle en Berri. C'eft une ancienne abbaye qui 
dans Ton origine a été poUèdée par des moines. Saint Euci& & 
fâint Sevenn en ont été abber. Ayant été depuis détruite , 
elle fut rebine , & donnée dans le douzième taecle juix cha- 
noines réguliers^ qui Aés ce temps- là voulurent lé donner i 
l'abbave de Marmoutier. L*an \^oi Tabbave étant vacante 
par ia mcrr du dernier abbe ^ Henri IV. coniendr qu'elle 
Éjr oiiie i la congreganon de iaint Vidor de Paris ^ que les 
abbez fuilent éleâifs tous les fix ans ^ q^^e les manies abba- 
tiales £c coDventudiCs Ixiâént confondues^ & les bénéfices 
cicpendans de Tabbiye topprimcz. Mais ce^a n ayant pas 
rcliS , mofiikur de Bethune £t tomber Tabbaye aux pères 
Fcuillcns, qui en prirent pciTdîon le 5 O3:obrc léi;; en con- 
iéqnence des bulles du pape Paul V. de Tan 1612., Le R. P. 
abbé m^'y reçut avec toutes les dcm onilxaxsons d'amidc poil 
£bles. Il en¥ova quérir oorre cbevaî que v<&vois mis dans 
u&e hôtellerie deia ville ^ & me rcrinr chez eux. lemploiai 
toute la îoumce à vi£ter le cbartrier ^ qu'il m'ouvrit avec la 
même bonté. J'eus une coniolarion paiticuliere de voir 
dans tme crypte lourerrame les reliques de faint £ucilé& de 
fainr Sevcrin. On dit q jc le ckitî ae iaint Eaîîce fjt ietré 
dans un lieu commun par les hereriques, £c qu avant cré 
crouvc placeurs anuces aprcs , les chirurgiens apro» i avoir 
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^compare avec les autres oflèmens , aflurerent que c'étok foa 
chef ^ néanmoins Jes Eeuiilans n*oferenc pas rexpofer à la vé- 
nération publique. 

Delà je fus a l'abbaye d'Olivet, où je ne pus rien voir à 
^caufe de l'abfence du prieur. Je remaquai dans l'ëglife que 
Je faint Sacrenuenc eft confervé fur l'autel dans une efpece 
détour de bois, qui s'ouvre par derrière, & à laquelle on 
monte par un degré. De rabbaye d'Olivet je fus coucher â 
celle de la Vernuce^ qui eft de ia reforme des chanoines ré- 
guliers de Bocachard. 

L'abbaye de Vierzon , qui'n 'eft qu'à fix petites lieues ds là, vim«n. 
n'ctoitdans fon origine qu'un prieuré dépendant de l'abbaye 
de Oeuvres fondée dans le neuvième fiecle par faint Rodulfe 
archevêque de Bourges. L'abbaye de Deuvres étant expo- 
fée aux incurfîons , fut transférée dans le prieuré , ( qui eft fî- 
tué fur Je bord de la rivière d'Eure J avec les reliques de fain- 
te Perpétue , dont le chef eft dans un beau bufte d'argent, 
que .la ville de Vierzon fît faire J'an 1631. en aétion de grâ- 
ces d'avoir été délivrée de Ja pefte par fon interceffipn. On 
^arde encore dans le même lieu les reliques de faint Optât 
^cvêque , & de faint Bizanze avec une grande croix couver* 
te de lames d'or , 8c ornée de pierres précieufes. Ces reli- 
ques font à Vierzon dés le commencement de fa fondation , 
ojj du moins peu après. On prétend que celles de faint Optât 
font de l'évêque d'Auxerre ^ néanmoins nos confrères de faint 
Germain d'Auxerre s'en croyent encore en pofleffion 5 peut- 
être font- elles de faint Optât évêque d'Afrique, & qu'elles 
ont été transférées en France avec celles de fainte Perpe- 
tuë &; de fainte Félicité , dont faint Rodulfe archevêque de 
Bourges enrichit les abbayes de Beaulieu & de Deuvres qu'il 
a voit fondées. 

Je demeurai deux jours à Vierzon , & de- là je fus à Maf 
fai & enfuite à IflToudun. L'abbaye d'Iffoudun eft la pre- 
micre églife de la ville. Elle eft fituée dans le château, & 
J'abbé eft Doyen né du chapitre de faint Denis, Elle pofle- 
de les facrées reliques des faints Talaife & Baye , qui depuis 
environ vingt ans font en (înguliere vénération dans tout le 
pays , après qu'un enfant impotent eut été guéri par leur 
interceflîon , & que cette guerifon eut été Tuivie de plu. 
Jîeurs autres miracles. Elle poflède encore les reliques d« 
fainte Brigide fie de faint Patrice , qui font dans un iepuJcre 
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de pierre derrière l'autel de fainte Brigide. Elle avoic 
auffi celles de faint Pacerne êvêque de Vennes ^ mais elles- 
ont été transférées dans un prieuré de Tabbaye. Jeanne de 
Luxembourg reine de France & de Navarre e(t enterrée 
dans cette églife^ comme nous l'apprenons de ces paroles 
du necrologe au 4 d*avril. En 1480 en ce ptefeM jour trèpaffa 
très haute (jr fuijjante princeffe Madame Anne de Savoy e ^ fem^ 
Tne de très haut d^ fuiffant prince Monfieur Frédéric d^Arragen' 
prince de Tarente é^ feiyteur d'iffoudttn , laquelle trèpaffa en 
Phbtel de Pauldy , ^ fut fon cœur é> fis entrailles enterrées au 
charnier royal ^ oà eft enterrée feu Madame Jeanne de iMxem* 
bourg jadis reine de France (^ de Navarre avec fon petit en^ 
fant , dont 'elle mourut : lequel efi devant le degré du chœur oà efi 
l* angelot de cuivre , ^ Jon corps mis en cercueil de plomb en Ix 
chapelle de faint André au cité du grand outeL MonfîeurFou* 
ehet dernier abbé régulier qui mourut Tan 1 674 n'a eu que 
deux fucceflèurs qui n'a voient pii encore obtenir de bulles, 
parce qu'ils n'étoicnt point religieux, Literiu^ qui en étoit ab- 
bé en 1066 , étoit archidiacre de Bourges. 
^ ''*^* L'abbaye de la Prée de l'ordre de Cîceaux à deux ou trois 
lieues de là , eut pour fondateur Raoul feigneur d'KToudun' 
& de Mareuil. Il paroîc par les lieux réguliers qui reftcnt, 
que ce monaftere , où il n'y a aujourd'hui que cinq ou fi» 
religieux, étoit autrefois coufiderable. L'églife, le chapitre^, 
les cloîtres & le refeftoire font voûtez & très, beaux. Le rc- 
feftoire grand , large & élevé , contenoit un grand nombre 
de religieux. On voit dans l'églife du côté de l'évangile ua 
lepulcre de pierre élevé furfîx petites colomnes, dans lequel- 
font les^ reliques de fainte Faufte & de faint Evilafius. On 
trouve un règlement du chapitre gênerai de Cireaux de Vza- 
1140 qui permet aux religieux de la Prée de faire tous les 
jours mémoire de ces Saints à Laudes,à Vêpres & à, la Meflè. 
Le Cardinal de Prie^qui étoit auili abbé commendataire de la^ 
Prée, voulut être enterre aux pieds de fainte Faufte. On y 
lit encore fon épitaphe qui eft conçue en ces termes : Hic 
jacet ^ heumortales ! eminentiffîmus ac revercndiffîmus D.D.Re^ 
natus de Prie , filius Antonii baronis de Prie , Domini de Bu^ 
fan^ois , ^ Magdalena £Amboife ^ S. R. E. Cardinalis tituh 
fanR^ Sabina , epifcopus Bajocenfis ac Lemovicenfis , ahbasfan^ 
fia: Marine de Pratea , ab humanis difcedens animam Deo epti^ 
Tna maximo tradidit ^ fuumque cadaver juffît humiUter recondi 
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juxtd fanSam Faufiam.Obiitv. idus feptembris anno 1519. Dans 
la croifée eft le tombeau du ièigaeur Gaucher de Pa{rac,6c 
& dans le collatéral on voie une reprefentation de celui de 
Notre-Seigneur , dans lequel il y a un Chrift étendu dans un 
fepulcre de pierre 3 dont U figure eft très-belle. Je crois que 
c'eftâ la Prëe, où j'ai vu dans le chœur un livre de chant 
manufcrit, à la tête duquel efl; le livre que faint Bernard a 
xompofc de cantu, que le Cardinal Bona envoya au Père 
>fabillon , qui le premier Pa fait imprimer avec les autres 
ouvrages de ce Père. 

J'arrivai le 12 d'Aouft à Bourges, où le R. P. abbc de Bourgc«< 
faint Sulpice avoit difporë tout le monde à me bien recevoir. 
J'y reçus effeâivement toutes les honnctetez qu'on pouvoit 
Ibuhaiter , de monfèigneur l'archevêque, de meilleurs du cha- 
pitre de faint Etienne, de monfieur le treforier & de tous 
les chanoines de la fainte Chapelle , de meflieurs les prieurs 
de faint Urfin , de faint Ouftril du château, de Notre-Dame 
de Sales, de faint Pierre Puillier, & de toutes les commu- 
nautez de la ville. Le jour de TAilbmption j'ailiftai à la pro- 
ceffion générale , qui fe fait tous les ans pour le vœu du roy 
Louis XIII. Comme nous arrivâmes de bonne heure à la ca« 
thedrale , j'eus le temps d'y entendre les vêpres entières* 
T*ous les chanoines étoient revêtus en chappes , le doyen 
y occupoit la première chaire dans le fond du choeur , le 
.grand archidiacre la première du côte de Tévaneile , le 
chancelier la première de Tautre bout du côté de rëpître. 
Le chantre accompagné de fcs deux fouchantres ëtoit affis 
fur un banc au milieu du chœur. Les cinq pfeaumes furent 
xhantez fous une feule antienne-, le premier en mufîque , le 
fécond & le quatrième en plain chant , le troiGëme & le 
cinquième en faubourdon. Après le capitule deux chanoines 
furent chanter au jubé le verfet du répons , 8c enfuite fe joi. 
gnirent aux trois chantres. On chanta le Mayiificat en 
itiufique. Deux chanoines précédez de deux enfans de chœur 
avec leurs chandeliers , & d'^un contre ou facriftain en fur- 

Îielis , qui portoit un grand cierge de fîx ou fept pieds, firent 
'encenfement des autels. Ils encenferentenfuite le doyen, le 
le chantre , le grand archidiacre , le chancelier. Apres quoy 
deux enfans de chœur encenferentle chœur haut & bas,& le 
contre dépofa fbn grand cierge auprès l'aigle, où le cele- 
Jbrant fut dire les oraifons. C'eft la coutume de l'cglife de 
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Bourges, de prefencer une bougie allumée au célébrant lor£ 
qu'il dit les oraifons ^ Se quand c'eft l'archevêque qui les' 
dit , on lui en prefente deux. Après les vêpres les cha^- 
noines firent une ftation, & en revenant chantèrent complies« 
Le chantre monta aux hautes chaires avec fon bâton , & oc- 
cupa la première place du côté de l'épitre. Les complies fu-* 
rent fuivies de la proceflîon générale. 

L'églife de Bourges efl; fans contredit une des plus belles 
du royaume. Elle n'a noint de croifée^ mais (î c'eft-là un 
défaut, elle récompenfe ce défaut par fa longueur, fa lar^ 
geur, fon élévation, fa délicarefle & fes doubles collatéraux. , 
II y a deiïbus ce vafte édifice une églifê fbuterraine^ mais 
qui ne va que jufqu'au jubé. Dans le fond de cette églife il 
y a un autel , où l'on dit le (amedy (âint deux méfies , l'une 
de Notre-Dame de Pitié , & l'autre du bon Larron. Devant 
cet autel on voit le lieu de la fepulture de meffieurs de la 
Chaflre, & vis-à.vis un tombeau de Notre Seigneur dont 
les figures font ineflimables. On efl furpris que les Huguc-' 
nots ne les ayent pas brifées. Ce monument efl un effet do 
la pieté de Jacques du Brenil chanoine de Bourses, qui y 
efl reprefenté , & qui penfaêtre archevêque, lorfque lecar* 
dinal de Tournon fut élu. La grande tour eil Touvragc 
d'Antoine Boyer. On dit de cet archevêque qu'un jour' 
tous les chanoines ayant dit la méfie ou déjeune, l'arche- 
vêque fut obligé de dire la grande meflfe , & qu'afin que 
cela n'arrivât plus , il fonda une meflè qui le diroit tous les-- 
jours après la communion de la grande méfie. 

Les Diptyques de l'églife de Bourges font peut-être la 
pièce la plus curieufe du trefor de la cathédrale. Ce font des 
tablettes d'yvoire fur lefquelles étoient écrits les noms des 
archevêques^ & que l'on expofoit fur l'autel durant la» 
meflè, afin que le prêtre difantle canon put reciter les noms 
des archevêques. Lorfque ces tablettes ont été remplies, 
on les a copiées fur des feuilles de parchemin , que Ton a 
inférées dans ces tablettes , qu'on appelle communément le. 
livre d'yvoire. Elles m'ont paru fi anciennes , que j'ai cru les* 
devoir graver icy. 
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Il y a dans la bibliothèque |de la cathédrale, des livres im- 
primez & des manufcrits. Parmi les manufcrits les princi. 
paux font une belle bible en' deux gros volumes , faint Au* 
guftrn fur les pfeaumes, faint IHdore du«fouverain bien , le 
livre d'Alcuin adreffë au comte Gui , la vie de faint Guillau- 
me duc de Gellone , un ancien miiïèl qui commence par 
l'ancienne Gregorius fr^ful, plufîeurs traitez de faint Tho- 
mas , âc entr'autres an petit traité des forts , \qs conftitutions 
de.&mon légat du faint fiege, Hugues de faint Vidor fur 
les pfeaumes , les commentaires de Gautier ëvêque de Ma- 
guclone fur les pfeaumes, un vieux gloflaire d'environ cinq 
cens ans , que l'auteur avoit compofé pour fès fils. 

Le palais archiepifcopal eft un édifice fuperbe & digne 
de la magnificence d'un archevêque qui prend la qualité de 
patriarche. Les beaux tableaux d'Italie que Monfeigneur de 
Gevres y a mis en grand nombre, font d'un prix ineftima- 
ble. Le feminaire qui efl tout proche , eft le plus magnifi- 
que qui foit dans le royaume 3 mais ce n'eft qu'un édifice 
commencé , fie il n'y a gueres d'apparence qu'on en voye 
jamais la fin. L'églile de Monflier- moyen, quieftà prefënt 
celle du feminaire , efl fort ancienne. 

Après la cathédrale , la^ fainte Chapelle tient le premier 
rang dans la ville de Bourges. Le vaifleau en eft d'une beao- 
té &: d'une déhcatefle admirable ^ & je ne fçai fi on peut 
▼oir un édifice plus beau. Le tableau de Charles VII. qui 
efl dans le chœur eft d'un grand prix. Le tombeau de mar. 
bre du duc Jean ne fe peut afièz eflimer , les figures qui font 
autour font des pièces achevées. On voit la chapelle , où 
ce prince entendoit la mede, dans laquelle il y a une che^ 
minée où l'on faifoit du feu en hyver. Voila jufqu'où les 
princes portent leur déiicateflè ; mais il efl fort à craindre 
que ce feu ne fit geler fa dévotion. Le trefor efl tres-riche. On 
y conferve un grand nombre de vafes de criftal de roche î un 
calice d'or émaillé très, bien travaillé*, une croix ornée d^ne 
infinité d'agathes , fie de pierres précieufes , dont le crucifix efl 
d'or , fie dans laquelle il y a du bois de la vraye croix ^ une 
couronne dans laquelle efl enchâffée^ une épine de celle de 
Notre - Seigneur ^ fie enfin une belle châde d'argent , dans 
laquelle font trois corps des faints Innocens. Les ornemens 
de la facriftie font les plus beaux fie les plus riches que j'aye 
jamais vût la matière, le travail fie la quantité furpaficnt 
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k'tsagibnnao. On n'y voie que des chafublcs ^ des tunique^ 
ées cbappes de drap d'or avec des figures au naturel , dont 
le cnvail ne peut être allez eftimé. Il y a fur tout une cha* 
£ible toute couverte de perles. Je vis aufli dans la facriftie 
an très beau pontifical écrit fur du velin avec des mignatu* 
its d'un grand prix. 
Il y avoir autrefois une riche bibliothèque à la^fainte Cha-^ 

Erlie } & afin que les livres n'en fuflent point diftraics ,. les 
uverains pontifes avoient excommiinié tous ceux qui en 
traniportcroient. C'ëft pourquoy le cardinal d'Amboife le<^ 
gat cfu fâint Siège , ayant belbin des commentaires de fains 
Hilairé fur les pfeaumes , fe fèrvit de toute fbn autorité 
pour les avoir y encore fallut-âl abfbudre les chanoines des 
cenfures , qu'ils pouiroient avoir encourues pour les luy 
avoir précez. C*e(t ce que nous apprenons de la lettre fui« 
vante de ce cardinal , que j'ay copiée fur L'original. 

G £ G R G I us de Ambafia ^ titnli faniH Sixti frabyter cardina^ 
lis Rothomagen^s ^ afo^oUcx fedis leyitus , venerabilibus patrie 
bus eamnicis 0* capitula facra cafeUa. fanSi Saluatoris Biuu 
ngenfis éunicis cariffîmis fatutem^ 

Acceperamtis in veftrafacra CdfeÛa biblioiheca effe veiufium 
Câdicem HihatU Piii aven fis fuper p/almos , & cum fiudiis litte^ 
tamm , prafertim ea^um qna ad religionem nofiram pertinent. , 
quantnnt infirmitas nofiriiny^nii aincedit^ maxime delefiemur , ex^ 
fetivimus À patemitatibus vefirts eum Itbrum commoio paucorum 
diemm , eu jus copiam nabis humant ter exhibuifiis , ut videremus ^ 
quamquam buOam pomificis pratendiftis , qua libri ex ipfa btbUo^ 
theca expoftari fub excommunicatianis pœna vetaniur. Quare li. 
Lj'i^w/^' ^^*^ ^^P^^ i«^g«^ cum^ voluntate : if a ut eum trdnfcrihendum 
ttfli fiatuamus : unde fit ut paucos^ menfes apud nos eum tenere^do, 
nec tranfcrthatur , intendamus , ea voluntate , ut iniepum pater- 
nitattbus vefirts refiituamus. Abfolvimus itaque vos ab omnibus 
un furie éf potnis , qua vobis ob exportationem bbri poffent quo^ 
modûlibei irrogari , ^ abfolutos fort decemtmus auHoritate qtta 
fitnpmur é* pollemus , diBa bulla ^ aliis quibufiumque ton* 
trariis dérobantes. Datum Biturigis die m Martii M. Dvir. 
Gegkgius cardinalis Rothomagenfis legatus. 

Ces bulles n'ont point empêché ces manufcrics d'être 
difperfez dans la fuite. Il en refte pourtant encore en-r 
viron cinquante ou foixante , que j'eus la curioficé de voir. 
Moniteur le procureur du chapitre me fie ouvrir le lieu 
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ctoienc conlervez. Je les trouvai i 
ble , parce que le receveur du chapitre, à qui on avoit confié 
la clef de ce heu , en avoic ftic un poullalier ; Se que comme 
ils étoienc ouverts fur des pupitres , les poules les avoienc 
couverts d'ordures. Lorfque je commenijois à les manier, 
Monfieur l'abbé Defofiers , a qui il appartient d'en avoir 
foin, me vint trouver; il ne fut pas moins chagrin que moy 
de les trouver en cet ccat , Ôclîc à l'heure même netoycr le 
lieu fie les livres , 6c me promit de faire relier ceux qui en 
auroient befoin. L'un des plus curieux manufcrits de lafainte 
Chapelle, eft celui qu'on appelle les heures du duc Jean. 
C'elV un pfeaucier latin avec une verlîon angloife de fix ou 
lëpt cens ans. Ceux qui me la montrèrent , croyoicnt que 
c'étoic de l'allemand ou de l'hébreu. Mais fi-tôt que je l'eus 
vu-, je connus le caradere Anglo-faxon. J'en fus encore plus 
convaincu, lorfqu'examinant les litanies qui font à la fin, 
je trouvai que la plupart des Saints ctoient d'Angleterre. Ce 
livre eft confervc dans le chartrier. 

La fainte Chapelle doit fon origine à Jean premier duc 
de Berry, qui la fonda l'an mil quatre cens cinq pour dou- 
ze chanoines , douze vicaires , douze chapelains Se fix enfans 
de chreur, un chantre & un treforier qui eft la première 
dignité du chapitre j 6c afin qu'ils euflent de quoy vivre 
hL.'norabIement, outre le fonds qu'il leur donna , il y unit 
tous les revenus de l'abbaye de faint Hyppolite , Ôt du 
chapitre de faint Ooftril on faine Auftregefile du château , 
Se de quelques prieurcz, qu'il fupprima. Il voulue qu'elle fuc 
exempte de la jurifdiclion des archevêques de Bourges , fie 
qu'elle fût immédiate au faine Siège. Ce prince ayant fup- 
priiré en faveur de fa fainte Chapelle le chapitre de faine 
Ouftrille du château , qui cioic confiderabic, il le refond* 
une féconde fois à la prière d'un de fes oificiers qui en eAoit 
chanoine^ pour dix ou douze chanoines &. un doyen qu'il 
fournie à la jurifdiclion du treforier de la fainte Chapelle , Ce 
à qui il donna la coltatinn des canonicats. 

L'églife de faint Ouftril étoit originairement une abbaye 
fameule, donc quelques uns prétendent que Marculfe au- 
teur des formules a été abbé. Plufieurs archevêques de Bour- 
ges l'ont choifie pour le Heu de leur fepulture. Depuis 
ayant été détruite fous Eudes comte d'Aquitaine, elle fuc 
rebâtie, 6c donnée à des chanoines fecuUers. Le cardinal 
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Doifratier archevêque de Boarges en avoic écë chanomc* 
Proche de cette ëgli(e font deux chapelles anciennes , dans 
Tune defquelles je lus cette infcription ^ qui a environ 300 
ans , fur la table facrée de Tautel: A Ibonnenr é^ louangt de 
Dieu , de U gloriemfe Vierff Marie , de Monfeignemr faint Auf^ 
trille ^(jrdela ceur celefie , Jean Blancbarî Sergent dm rw notrt 
Sire , a laifUe céans trente fols tournois de rente^ fituee fur la mat* 
fon de Pierre de Ville^neufve ^ étant entre U maifon Cba0elfon 
^ ta maifon Colas Doucet , four le/quels trente fols les feiffieurs 
de céans feront tenus tous les ans de dire deux anniverfaires pour 
tame dudit Blaruhart fjr de Jacquette fa femme. Voila un (èr« 
genc qui avoic grande envie que fa fondation fut aflurëe ^ ou 
qui avoit une grande dévotion , qui le porta à la faire gra^ 
ver fur Tautel. 

L*ëgli(ê de faint Urfin étoit en fon origine une abbaye , 
qui avoic (àint Symphorien martyr pour patron , & qui prit le 
nom de faine Urfin après que les reliques de ce faine cvêque 
y eurenc été transférées. Ayant été . détruite ^ elle fut rebâ« 
cie & donnée à àts chanoines , qui la poflèdenc encore au- 
jourd'hui. L'entrée en paroit fore ancienne ^ & la grande croix 
qui eft au portail avec un agneau en eft une preuve. 
Monfiepr Alabac qui en eft prieur, m'en fie voir toutes les 
curiofitez) les corpsMe faine Urfin & de faine Sulpice Se^ 
vere , qui s'y confèrvenc derrière le grand autel , celui de faint 
Guinetorc abbé « qui écoie auerefois dans un autel creux , & 
que l'on a eransferé ailleurs ^ le chef de (aine Urfin dans un 
beau bufte,&une relique de faine Symphorien. Il m'afiura 
qu'ils pofiedoiene encore auerefois les reliques de faine Raoul, 
defainc Juft, & de faine Arcade archevêques de Bourges , 
dont on actribuë la perte aux Huguenoes. J'en erouvai efife^ 
âivemene des preuves dans le charcrier , qu'il me fit ouvrir 
avec beaucoup de bonté. Il me communiqua auflî deux 
beaux careuUires , & me fie voir des anciennes légendes ma^ 
nufcricesafi^ belles. Je erouvai dans l'une la vie de faine An« 
eoine dePadouë^ écriée de cemps du ce Saine ^ mais fans ces 
miracles prodigieux qu'on lui aecribuë^ & cependane on die 
que c*eft à Bourges même , que le Saine fit adorer le faine 
Sacrement tMur un mulet , & on montre dans un cimetière 
une chapelle de faine Aptfoine ^ bâeie dans l'endroie oà 
Ton préeen4<iue le miracle fe fie, pour en conferver la me- 
moire. J'y erouvai auffi une vie de laine Fulgence évêque de 
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Rufpc en Afrique , avec une hiftoire de fa tranflation à Bour- 
ges ; mais cette liiftoire ne me parut pas aÛéx fulide pour 
aflurer un fait de cette confequcoce, & les anachronifmes 
qu'elle contient , la rendent entièrement furpefte. Comme 
je fçavois qu'il y avoir à Bourges une églife de faint Fulgen. 
ce , j'ei.is la curiofuc de la voir, Monfieur Alabat prit la 
peine de m'y mener. Si Ce faifuic un fingulier plaifir de 
m'obliger. C'eft un prieuré. cure qui dépend de l'abbaye de 
Plein pied. Lorfque nous y arrivâmes, nous trouvâmes le 
cure malade ; il nous fit toutefois entrer. Je luy demandai i 
quel Saint fun églife étoit dédiée, Si quel jour i! en fairoit 
la fcce. 11 me répondit que fon églife étoic dédiée à làint 
Fulgence évoque de Ruîpe , & qu'il en faifoic la fête le 6 
may. Je le priai de me dire quelle raifon il avoic d'en faire 
ce jour-là , dautant que le jour de fa mort étoit le premier 
de janvier ; &c il me répondit qu'il n'âvoit point d'autre rai. 
fon , finon parce qu'on en faifoic mémoire ce jour-là dans le 
bréviaire de Bourges. Je luy demandai encore s'il en avoit 
des reliques , 6c il me dit qu'il les avoic toutes entières. On 
nous montra efFedivement dans l'églifede lacurc unechâflc 
de bois doré, dans laquelle il y a un corps , qu'on dit être 
de faint Fulgence. Je crains fort que ce ne foit quelque 
Saint du pays, donc on ignore les a<flions, & à qui on aura 
attribué celles de l'cvêque de Rufpe , donc on avoic une vie 
parfaitement belle. Derrière l'églife de la paroiflè eft l'an- 
cienne églife de faint Fulgence, petite & étroite , mais vou- 
tée , dont les fenêtres font fort longues. Elle paroîc an. 
tienne. On en a détruit l'autel il y a quelques années , & de 
la table facrée , on a fait le pavé^de La paroillè ,dans l'endroic 
où l'on marche le plus. 

Toutes les églifes collégiales de Bourges , excepte la fain- 
te Chapelle, étoienc dans leur origine des abbayes d'hom- 
mes ou de fillçs. Celle de Notre-Dame de Sales reconnoîc 
fainte Bertoare pour fa patrone, on y montre fon tombeau 
fous un autel qui ne paroît pas fort ancien. On conierve > 
dans cette églife la chafuble de faint Urfin premier évÊque 
de Bourges, qui eft toute ronde par le bas. 

L'abbaye de faine Sulpice eft la plus illuftre du Berry. 
E le doit Ion origine à SuIpice le Débonnaire archevêque de 
B'urges, qui la fonda en l'honneur de faint Etienne premier 
martyr , Se qui la choifit pour le lieu de fa fepuUure. On- 
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voie encore aujourd'hui Ton fepulcre fous Tautel , qui lui eft 
confacré , & Tes facrez oflemens dans une fore belle châflè 
d'argent dans la facriftie , avec plufieurs autres reliques tres- 
authentiques. On prétend aufli y avoir du fang de faine 
Etienne premier martyr dans un coffre de vermeil doté , dont 
la clef étoit autrefois gardée par un feigneur du Berri,done 
je n'ai pas retenu le nom. C'eft i ce coftre ou â la châflè de 
fkint Sulpice, qu'étoit autrefois attachée une tres-belle agâ- 
the , qui reprçlentoic Marc- Antoine & Cleopatre. Le Père 
Ménétrier Jefuite l'ayant vue , fut tellement frappé <le fa ra^ 
seté j qu'il avoua qu'il étoit difficile de trouver rien en ce 
genre de plus beau j & étant retourné à Paris , il en parla 
au roy comme d'une pièce qui meritoit d'avoir place dans 
fbn cabinet , & pour achever de faire fa cour , il vint à faint 
Germain des Prez dire au R. P. General que le roy deman^ 
doit cette agathe. Il n'en fallut pas davantage , pour obliger 
les fuperieurs de la faire venir à Paris. Us la nrent prefen- 
ter au Roy,. qui fadmira ^ mais comme il avoir de la re- 
ligion , s'étant informé du religieux qui la lui avoit appor- 
tée, d'où elle avoit été prife, lui répondit, qu^elle avoit 
été tirée d'un reliquaire ; alors il lui dit cette belle pa- 
role digne d'un Roy tres-chrétien : yi Dieu ne fUife que je 
fretine ce que la pieté des fidèles a confacré k fes Sainis : men 
Père ^ remportez^votre agathe. ]t ne fçai comment les religieux 
de faint Sulpice avoient pu conferver ce trefor, & toutes 
leurs reliques de la fureur à^s hérétiques ; car ces impies rui- 
nerent le monaftere & principalement l'églife de rond en 
comble. On en rebâtit une autre^ fiir \ts fondemensde l'an* 
denne, qui eft petite , mais aflèz jolie. La figure de la fainte 
Vierge qui eft à fon autel eft une pièce achevée : tous les 
étrangers qui pafTent à Bourges, viennent exprés pour la 
voir , & ne fe laflent point de radmirer. Quelques uns n'efti- 
ment gueres moins la figure de notre biemieureux Père faint 
Benoift , qui eft à l'autel de ce Saint. Les chaires du chœur 
font aflëz belles, le travail eft délicat) & pour exciter la 
pieté & la ferveur des religieux , on a peint à chaque fiege 
un faint fondateur d'un ordre religieux. 

Durant le fejour que je fis à Bourges , je fus avec le Rêve* 

:Bcaa.Toir. rend Pcre abbé de faint Sulpice à l'aboaye de Beau- voir , qui 

. eft à deux ou trois lieues de Bourges^aflèz prés du château de 

;Meun , où Charles VII. mourut. Cette abbaye reconnoît 

pour 
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f^onr fondateur Robert de Courtenây , qui la bâtit & dota 
*an 1134 pour des religieufes de l'ordre de Cîteaux. Elle eft 
aujourd'hui gouvernée par madame de Chauvelin , qui étoic 
auparavant religieufe de Tordre de Fontevrault, & cfii en peut 
être confiderce comme la reftauratrice. Car lorlqu'elle fut 
nommée abbefl^ ^ elle trouva le monaftere tout ruiné ^ 
ians clôture , & prefque fans églife 5 ( car la voûte étoit i 
bas ) chargé de vingt- trois mille livres de dettes manuelles y 
dépourvu de toutes les neceiStez de la vie , fans refiburce 
pour les avoir, avec quatre ou cinq religieufes fans difcipline 
& fans régularité. Mais la pieufe abbeile a fi bien travaillé 
depuis environ trente- fix ans qu'elle fut pourvue de l'abbaye, 
qu'elle l'a entièrement rétabUe , & pour le fpirituel & pour 
fe temporel. Elle a payé les dettes , rétabli les lieux régu- 
liers , refait la voûte de l'églife, enfermé l'enclos d'une bon- 
ne muraille, & rétabli la régularité dans le monaftere. 11 
y a aujourd'hui vingt deux religieufes, qui s'eftiment heu- 
reu/ès d'être gouvernées par une fi bonne abbefle. Elle nous 
fit voir les reliques de fon monaftere , dont les plus confide- 
râbles font une mâchoire de faint Laurent , un os de faint 
André , un de faint Gaucher premier abbé de Quincy , && 
un couteau de faint Louis roy de France. Elle nous fit voie 
auiïî (es titres avec beaucoup de bonté. J'y trouvai la lettre 
fuivante de l'abbé de Cîteaux à Petronille dame de Meun 
& de Sully.. 

Nobilidîniéû in Chrifia fibi flurimum iileiia PetronilU de 
Magduno d^ de SoUaco Domina fraur B. diUus abbas Cifier^ 
cHfalntem ^ dileSlionem.. 

Isfovmt diUïiio vefira ftétfentium litUYoruntienore^ quod ne s 
fetitionem veftram in veftris litteris content am , vide lice t quod mo^ 
niâtes de Bello^vifu Bituricenfis diœcefis , qna funt filia noftra 
itnmediat^ , foffint leciionej ley:re ^ hifioriam cantare , quiC in 
ecclefia Bituricenficantatur , defanBo Guillelmo noftti ordinis mo-^ 
nacho , ^ ejufdem eùclefi/c Bituricenfis antiftite fanSiMno , in ci^ 
vitate eadem <^ in provincia illa nominatijftmo , vohis concedi^ 
mus , e^ abbatiff/e domus ejufdem ac monialibus fignificamus ^ 
quod de confilio vifitatoris quem ibi po^fuimus , vel aliorum de or^ 
dine noflro abbaium^deJegenda ^ hifioria ordinata fecundum or^ 
dinis infiitutafibifaciantprovideri. Datum apudCifiefciumtem^ 
pore capituli generalii^ anno Domini m. CC. lv. - 

Il me refte à parler damonafiere des Annonciades de Bourse 
/. J?art^ H 
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^7#)«r-v''i=r , ^f'^^" ^1^ ^^i^ti^^ ^^ U fvii^ ^ T^jtin ciix jeanes de- 
h^f/ti^ith'f , /"^ /«{(^e ^iitryA 4t.^^ i/^n paUif dans i« exerci* 
f^^ 4k if vMr fêfiiyîtui^ . te iàpr^':^ lc% avoir inffifamisenc 
i^i^hfé^àu^ ^ ^Wé!^ \rÀUi U Ah%^ un m^m^kcrCy & lear donna 
h^.^ i^^\^ ntuiiu^l^iit i^r Ur ^mre (ikUricl Maria, &approa- 
y^H ^f49 1^ tiéihi ^inv.^r La iu\icrieufc te madame Chamillard 
Hi4\h^'tiu éimi ii'^viM^^ m^ fif«;r<r vi/ir la bulle du p^pe Aie- 
44h^i^t^ VI l'ir Uipif^llr il Approuve Turdre & la règle des 
AMM<*Hf i4fi(b(»r,«M MMi , ivllc dejule II. de Tan 1506 & ceL 
if^ (1^ l'MiHi X él(< r4ii ifi7, par lefiiuelies ils confirment le 
fMMiMMM «Uiu U iniIttfd'Alexanilre VI. 0c accordent plufieurs 
^ilvil^K^i» tiii iMHivt^l ordre I «iKUtel iN donnent pour protec- 
(t^Mi l'»«l«h(i lU^ (4iMr Sulpivr. ii\\e% me firent voir le portrait 
iIm I4 l'ii^Mhuur(3it((9 |iS4nn() tirc^c au naturel après fa mort, 
14 IhIim. l4 ^lilvlptliH'iM iinq pccir^ doux d'argent qu'elle 
|m<UmU mu Imh v^vurjv*ii pantouHe^ & Ton habit de noces, 
i|ul 4 ^u^ ( tuu^ô.csh uiK rrc?\i belle chafuble d'un drap d*or 
(1^^ ih tip tllv^ lUi» fii«iu Viûr aulN (a vie écrite par une de 
H>^ iMli||ipul(»^ I 4ppv^lUHS il je ne me trompe, fœur Françoife 
UuUidi 9i 4ppV\n(vvV p4r touten celles qui Tavoient con- 
tuit^ 1 4 l^1ui<^ qvitf fçu K.\ mVvhHa beaucoup, & me fit voir 
s\\\i> \s^ wVloU }^M Um tiàilou vîucdc» Tan 16*5 on avoir vou- 
iuv |U»*^s>\Wv 4 14 v4WourâaiKnv je vis une lettre originale 
^Ivi siului^l U4\KHm CvHW «i U (u^Hfrieurc des AnnoQciades, 
\\M l4y)udlv' *l Kiv pvxMuçHvMt slc N^ cmplover. Ce ftit appa* 
^Vuuwvui (^ou\ scl4 X If» v^ i^u|v& lA que moniîeur Fremiot 
4u lu*\v-v)vw sW (i^oui^vw tii Jc\ iuK>rmacioQs de là vie & de 
ic> iMu.ulcx , ;!< qu"^^* mil lî\ seos trente deux medteurs 
vtv I V viMo \MiYuva( uu \X4Kî p^>ur luv dc«»anvlcr la cana. 
uu uuui kW u bicahcuicule veine. Okc« aj£ur« s^ctanc rai- 
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lentie , le roy écrivit au pape Innocenc XIL la lettre qui 
fuitr 

- Très faint Père , nous nous trouvons J^ autant plus porter à join^ 
Are nos infiances aux humbles fupfliçanons ^ qui font faites â vo^ 
ire (aintetè par les relipeufes de fAnnonciade de noire ville de 
Bourges df* des autres monafieres dudtt ordre pour la béatification 
de Jeanne de Valois leur fondatrice , qtCelle a été fœur (^ femme 
des rois nos predeceffeurs. Les vertus ^ les diverfes allions de fa 
pieté autorifees de plufieurs miracles^ font fi connues fît fi rtve^ 
rées y que lorfque votre faint été s' eh fera rendre compte , nous ne 
doutons point ^ qu^elle ne fe porte volontiers d! accorder ^ k la tres^ 
humble fufplicatïon que nous luy en faifons ^ la béatification d^une 
prirueffe , dont la vie a été remplie des grâces , dont il a plu à 
JDieu d^enrichir fes Saints. Cefi ce qui fera encore plus particu* 
Uerement expliqué par les mémoires et procédures authentiques 
qui en feront prefentées à votre fainteté ^ laquelle nous prions 
Dieu , très -faint Père , de conferver longues années au régime (^ 
gouvernement de fon égli/è. Ecrite à Ver faille s le 18 juillet 16^^. 
Ainfî fignc votre dévot fils le roy de France ^ de Navarre , 

LOUIS; Et plus bas ^ C G L B E R T. 

Cette lettre fut accompagnée de la fùivante addrefTée au 
prince Monaco fon ambafladeur extraordinaire à Rome. 

Mon coufin , ayant jugé à propos d* écrire au pape pour luy r r- 
commander la béatification de fœur Jeanne de Valois , fille de 
Louis JTI. dt fondatrice des religiettfes Annonciades de ma ville 
de Bourges 3 je vous fais cette lettre , pottr vous en donner avis , 
^ vous dire que mon intention efi ^ que vous fa fiiez, les diligen* 
ces neceffaires pour perfuader fa fainteté d'accorder aufdites reU^^ 
gieufes cette béatification , qu* elles demandent depuis plufieurs an^ 
nées y la pre fente n'étant à autre fin. Je prie Dieu qu'il vous ait y 
mon cher coufin , en fa fainte é* digne garde. Ecrite à VerfaiU 
les le z% juillet 1699. Ainfî figné LOUIS. ï/ plus bas ^ 
C o L B £ R T. 

Mais la mort du prince Monaco & celle du pape , qui ne 
furvéquit pas long -temps y ont rendu ces lettres inu- 
tiles. Cela n'empêche pas le peuple de Tinvoquer com- 
me une Sainte, & dans toute la ville de Bourges on ne l'ap- 
pelle pas autrement que fainte Jeanne , & le jour de fa more 
qui efk le 4 février, on fait fon panégyrique dans fon églife. 
On voit devant le chœur des religieufes fon tombeau , qui 
eft fort fréquenté , nonobftant la rage des hérétiques, qui 
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eurcot Timpieté de Touvrir, & de brûler fon (aint corps* 
Je demeurai à Bourges cinq femaines , & j'en partis le di- 

.oroj. xiéme de fepcembre pour aller à Tabbaye de Loroy, qui 
ayant été entièrement brûlée il y a environ quarante ans , 
n*a confervë aucun de Tes anciens monumens. On la rebâtit 
prefentement avec beaucoup de propreté. J'en partis le Icn- 

Aivoy. demain pour aller à Chalivoy , ou je n'arrivai que fort tard, 
avec un homme que je fus obligé de prendre pour m'y me- 
ner. Cette abbaye femble avoir écé autrefois afiez coofide*- 
rable ; mais aujourd'hui on ta prendroit plutôt pour une gran* 
ge, que pour un monaftere. Il y a pourtant un afièz bon 
nombre de titres, & j'y paiïài un jour tout entier. Je laiflki 
l'abbaye de faint Satur , parce que l'on m'avoit dit que les 
titres en avoient été tranfportez à Paris , & comme je n*c. 

%ààxé. lois qu'à deux petites lieues de la Charité fur Loire, je crus 
que je devois y aller , quoyque ce monadere foit du diocefe 
d'Auxerre , que je n'avois pas encore deflèin de parcourir. 
J'y fus reçu avec toutes les demonftrations poflibles de bon- 
té par nos RR. PP. reformez de Cluni , qui m'édifièrent 
beaucoup par leur zèle à foutenir le bien que Dieu a, mis 
dans leur reforme , & faire revivre les obfervances dont ils 
pourroient être déchus. Ils me dirent que durant le grand 

firocés qu'ils avoient eu avec monfieur le cardinal de BouiL 
on pour la manutention de leur reforme , ils avoient eu re- 
cours à Dieu par de continuelles prières , & que pour le fie- 
chir, ils s*ctoient tous privez volontairement deux fois la fe- 
maine de poiflbn , & avoient chanté tous les jours une grande 
mefle. Ils étoient fort en peine du fuccés de leur chapitre 

gênerai , qui devoir fe tenir à Cluni dans peu de jours , Se je 
;s voyois tous bien refolus de foutenir leur obfervance. Le 
K V. Dom Lottis Evrard qui a été autrefois maître des no. 
vices, & prieur en plufieurs maifons, le P. fouprieur & le P. 
Dom Euftache me témoignèrent fur tout beaucoup d'ami- 
dé. Cciui.cy me fit voir un ancien manufcrit qui contient 
la règle & Ic^ fermons de faint Colomban , ce qui me feroit 
prefque croire que la règle de faint Colomban conjointement 
avec celle de faine Denoifl auroient été d'abord obfervées 
AU ntuna(lere de la Charité , plutôt que celle de faint Ba- 
nie 9 comme Tonc écrit ceux qui ont fait l'hiftoire de la Cha- 
'ité 9 fani en apporter aucune preuve. 
Ce monaftcre originairement étoit bâti â une demie lieuC 



VOYAGE LITTERAIRE. jy 

<fe l^endroit où il eft aujourd'hui , proche de rancienne vil- 
le de Seir, qui ne fubdUe plus. Ayant été détruit par les 
Wandaleis , il fut rétabli par le roy Pépin , qui y mit des re- 
ligieux de faint Benoift , lefquels n'y demeurèrent pas long- 
temps , parce que le monaftere fut peu après ruiné par les 
barbares. Geoffroy de Nevers évêque d'Auxerre ayant re^ 
bâti réglife en l'honneur de la fainte Vierge , la donna à 
faint Hugues abbé de Cluni , qui en fit un célèbre mona- 
ftere , & la première fille de l'ordre , dont il donna la 
conduite au prieur Girard , confideré dans Cluni comme 
un Saint. On dit qu'il y avoit fous cet illuftre prieur deux 
cens religieux à la Charité , qui furent enfuite réduits à cent 
prêtres & vingt novices , puis à quatre-vingt-dix, quatre- 
vingt , & enfin à foixante , ce qui dura julqu'à Robert de 
Lenoncour premier prieur commendataire , qui les reduifît 
à trente ^ leiquels après l'incendie du monaftere arrivé fort 
peu après furent encore réduits à 17 fi j'ai bien retenu. 

Le monaftere de la Charité fe reflent encore aujourd'hui 
de fon ancienne fplendeur-, l'églife qui n'eft qu'un retran- 
chement de la première , brûlée 6c ruinée par les hérétiques ^ 
ne laide pas d'être encore fort grande & fort belle ^ l'autel 
eft récent, fait en forme d'urne , fimple, mais beau dans fa 
fimplicité. Il y a^ans le fond de TégHfe deux chapelles, fous 
lefquelles il y a des caveaux qui fervent de cimetière aux re^ 
ligieux. Le refeâoire peut pafièr pour un des plus beaux Se 
des plus grands du royaume. Car il a cent trente-huit pieds 
& demi de longueur 3 trente- fept pieds quatre pouces de lar- 
geur, foixante & un pieds de hauteur fous le lambris, Sc 
foixante & quinze au deffus du pignon. Deflbus ce refedoi- 
re eft une fort belle cave voûtée de même longueur. Outre 
ce refeâoire où les religieux mangent durant l'été , il y en 
a un autre pour l'hy ver , qui eft voûté , plus petit , & plus 
chaud , qui n'eft qu'un retranchement du chapitre. Les 
cloîtres font fort beaux , grands & voûtez ^ du grand cloî- 
tre de la communauté on entre dans les cloîtres des novi- 
ce & des infirmes qui fe joignent. Les anciens appartemens 
des hôtes étoient autrefois magnifiques. Ils fubfiftent encore 
aujourd'hui , quoyqu'employez à d'autres ufages. Ils font hors 
de l'enclos régulier, à l'entrée du monaftere 5 & au bout des 
bâtimens on voit une ancienne chapelle dédiée à faint De- 
nis, où on difoît la mefle aux hôtes. Nous pouvons delà 
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juger du foin que nos pères avoienc de ne point crou^ 
bler la retraite des religieux. Hervce tres.faint abbé deMar- 
moutier fie dans la même vue bâtir un beau logis pour les hô- 
tes à rentrée de fon monaftere, afin que les étrangers n'en, 
trant point dans les lieux réguliers , les religieux ne perdiflènt 
rien de leur efprit de retraite. 

De la Charité , je fus à Pabbaye de Font-morigni de Tor- 
dre de Cîteaux. C*eft un monaftere tout ruiné , qui eft pofle- 
dé par des religieux reformez, qui y vivent dans unegran* 
de pauvreté. Les mazures de Téglife font juger qu'elle étoit 
autrefois affez belle ^ pour le relie des lieux réguliers on ne 
peut les regarder fans gémir : ces bon pères me reçurent avec 
beaucoup de cordialité , &me firent voir leurs archives y dans 
lefquelles je trouvai une chofe adez finguhere, qui eft qu'eiv 
1138 une Ifabeau veuve d'un Berenger étoit fbeur converfe 
â Font-morigni. Lorfque je lus au prieur la charte où cela 
étoit énoncé, il en fut d'autant plus furpris, que dans l'or- 
dre de Cîteaux on a toujours eu en horreur d'admettre des 
femmes dans les granges des monafteres. 

L'iabbaye de Noirlac où je fus de Font-morignî a confèr^ 
vé plus de reftes de fon ancienne fplendeur. Les cloîtres , le 
chapitre , le parloir , le noviciat , le refedoire , la cuifine ^ 
marquent quelque chofe de grand. La cheminée de la cui* 
fine eft d'une ftruAure finguliere. Car elle eft double & s'avan- 
ce jufqu'au milieu de la cuifine, oki médit que monfieur 
le prince l'ayant vue , ne pou voit ceflcr de l'admirer. L'égli- 
fc eft encore toute entière 5 les chaires du chœur fe reflèn- 
tent de la fimplicité du temps de faint Bernard^ Je n'en ai 
vu que fort peu de femblables. L'abbé de Clairvaux faifant 
fa vifite , en fit retrancher la moitié. 

Cette abbaye eft fituée à une demie lieue de Saint- Amand ^ 
Se dans fon origine elle futappellée la Mailon-Dieu. On pré- 
tend que le nom de Noirlac de Nigro lacu luy a été donné 
à caule de la mort du jeune Ebbon de Charenton fils du 
fondateur , qui fe noya étant encore enfant dans un lac 
voifîn ) ce qui paroit une fable, parce que l'on trouve une char- 
te de cet Ebbon , qui confirme la fondation que fon père avoir 
faite , & qui par confequent n'étoit pas mort dans un âge /i 
tendre. On voit dans le chapitre les tombeaux du père & du 
fils avec ceux de leurs femmes , dont les jfeigneurs de la Châ- 
tre ont fait effacer la qualité de fondateur, qu'ils veulent 
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s^attribuer -, mais fi la tombe d'Ebbon de Charenton le père 
ne parle plus , fa fondation & la confirmation dç la fonda- 
tion faite par fbn fils donneront éternellement le démenti à 
ces meffieurs. Manriquedit queTabbaye de la Maifon-Dieu^ 
ou de Noirlac, fut fondée l'an 1136, & qu'elle eut pour pre- 
mier abbé Robert neveu de faint Bernard.qui la gouverna Tef- 
pace de 58 ans. Cependant Taâe de k fondation n'eft daté 
que de Tan 1150^ & Ton trouve dam un titre de 11 75 un 
Franco abbé, qui félon fbn épitaphe fut le troisième de la 
Maifon. Dieu , & un Guillaume qui fut le quatrième abbé , 
à qui le jeune Ebbon de Charenton confirma l'an 1189 la fon- 
dation faite par fon père. Ce qui renverfe tout le fyllême du 
long gouvernement de l'abbé Robert neveu de faint Bernard^ 
que nous ne nions pas pour cela avoir été abbé de Noirlac^ 
puifque le livre de l'Exorde de Cîteaux le dit po(itivement. 

Je partis de Noirlac le jour de faint Michel de grand ma- 
tin pour aller à l'abbaye de Charenton , où madame de Mont* charenton 
gon de Beau- verger qui en efl: abbeâe me reçut avec une 
bonté , que je ne puis exprimer. Cette abbaye efl fort an- 
cienne , éc reconnoit pour Ces fondateurs les difciples de faine 
Colomban. On voit encore dans l'églife un fepulcre de pier. 
re qu'on dit être celuy de faint Chalan difciple de ce Saint^ 
fur le couvercle duquel on voit ce monogramme. 




Au commencement du douzième fîecle , Léger archevê. 
que de Bourges de l'autorité du faint Siège en chaflà les re^ 
ligieufès , & mit en leur place des chanoines réguliers ^ mais 
après la mort<ie ce prélat, le chapitre de Bourges expulfà 
les chanoines ,&rappella les religieufes^ qui depuis ce temps* 
là y font toujours reftées. Au commencement du fèiziéme 
iiecle, madame d'Amboife qui ea^toit abbeflè, fournit le 
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monaftere à la congrégation nailTante de Chez^al Benoifl: , & 
re<;uc une efpece de reforme , qui fut depuis embralTée par 
quelques autres abbayes, & on tira de Cbarenton des reli- 
gieufes p<>ur gouverner les abbayes de faint Laurent de Bour- 
ges , de faint Pierre de Lyon , de faint Menouft & encore 
d'autres. Dans la fuite cette reforme s'afFoiblit dételle (brte 
ar la négligence de quelques abbeflès , que le fpirituel £c 
e temporel en fbufTrirent beaucoup , fi bien que madame de 
la Rochefoucault nommée abbefie de Cbarenton ayant vu 
Tctat de fa maifon , n'eut pas le courage d'y demeurer, & en 
fit fa démitTion entre les mains du roy, qui luy donna Tab- 
baye du Paraclet, fie nomma à celle de Cbarenton madame 
Rence de Mcgrigny , que Dieu avoit dedinée pour en être 
la redauracricc. 

Cette illudre abbcfTe ifTuc d'une noble maifon afTex con^ 
nuë en France , avoit ccc élevée à la pieté dés (es plus ten- 
dres annccj^ dans l'abbaye de Malnouë proche de Paris. Agée 
de (eize ans , elle s'y confacra à Dieu par les vœux folem^ 
ncls de la vie rcligieufe. Son bel efprit fie fes rares qualitez 
jointes à fà vertu, la firent aimer de tout le monde ^ fie obli- 
gèrent Ces fuperiéurcs à luy confier l'œconomie de la mai* 
ion ^ charge dont elle s'acquitta au grand contentement de 
toutes (es lœurs. Dieu qui la deftinoit à quelque chofè de 

f»lus grand , la faifoit pafièr par ces forces d'emplois , pour 
a former , ^ luy apprendre à rétablir une maifon ruinée. 
Madame de Rohan abbefie de la Trinité de Caën , ayant 
été transférée à Malnouë, fit fes délices de madame de Me- 
grigny, U lorfque de Malnouë elle alla à Paris s'établir au 
prieuré du ChaiTemîdy , elle voulut l'avoir auprès d'elle pour 
fe fervir de fon confcil , fie de fon fçavoir faire 5 ce qui luy 
réuflît fi bien , qu'on peut dire , que s*il y a quelque bien fie 
du bon ordre dans cette maifon, c'eft à madame de Megri- 
gny qu'on en eft redevable. 

L'abbaye de Notre-Dame dé Cbarenton fur la rivière de 
Marmande étant venu à vaquer par la demiffîon de mada- 
me de la Roche foucaut , monfieur de Mefgrigny (on père 
la demanda au roy , 8c Tayant obtenue y amena luymeme 
fa fille ^ la faifant pafiër par fes terres par une finguliere pro- 
vidence i car par tout où elle paflbit ,elle eut fcin de fe four- 
nir de linge, de vaiflcUe , fie de beaucoup d^autres petits 
meubles^qui luy furent d'un très- grand fecours: car loriqu'dle 
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le arriva à Charenton , elle ne trouva pas un lie pour fe cou. 
cher , ny une ferviete pour fà table 5 & ks religieu fes furent 
obligées d'en emprunter pour la recevoir. La pauvreté étoic 
fi grande , qu'il n'y avoir point de ferrure à la porte de la 
clôture , tous les édifices etoient en ruine , & la maifon fans 
refiburce pour les réparer. Elle ne trouva pas un double dans 
ion abbaye , &c les dettes étoient fi exceffives , que les mar- 
chands ne vouloient plus rien donner à crédit. Cette extrê- 
me pauvreté la furprit, mais elle ne Tabbatit points elle ne 
fit au contraire qu'animer fbn zèle 6c fon ardeur à travailler 
à la vigne du Seigneur. Son génie fuperieur l'éleva auded 
fiis d'une fi grande mi&re, & kns avoir égard à la promeflè 
que monfieur ion père lui fit de ne la point laifier là ^ ny à 
l'efperance donc il la fiattoit de luy obtenir une meilleure 
abbaye , ce qui luy auroit été facile d'obtenir , fi la mort ne 
l'avoir prévenu 3 elle crut que l'abbaye de Charenton étoic 
ion partage , que Dieu l'y appelloit & l'y vouloit pour y ré- 
tablir le temporels le (piricuel, qui n'ctoit en gucres meil- 
leur état* 

Elle avoit une penfion de cinq cens livres de ks parens j 
madame fa fœur qu'elle avoit amenée de Malnoue avec elle 
en adroit autant.Elle trouva dans l'abbaye trois novices dont on 
avoit déjà mangé la moitié des doctes 3 ayant devant foy cette 
petite refiburce , elle fit publier dans toutes les paroifles que 
ceux à qui fon abbaye devoir quelque choie vinilent la crouver. 
Elle paya d'abord une parcie des dettes les plus prefiees,& don- 
na aux créanciers de fi bonnes paroles, que fa conduite les con« 
tenta tous. Elle s'appliqua d'abord à prendre une parfaite con- 
noi(fance de l'état de fon monaftere , elle fit xnectre tous les 
titres en ordre par un religieux Benediâin , elle retrancha 
les abus qui s'étoient eliifés dans la nourriture par la negli« 
gence de l'abbefie qui l'avoit précédée 3 ce qui luy attira de 
grandes contradidions de la part des religieuiês accoutu- 
mées à une vie licedticufe , &qui ne vouloient rien démordre 
des anciennes pratiques dans lefquelles elles avoient été éle- 
vées. Elle les fupporta avec une fermeté & une grandeur 
d'ame digne d'une fainte abbeile , mettant toute fa confian- 
ce en Dieu, qu'elle aimoit très tendrement , & qu'elle re- 
gardoit comme fon unique force 5 aufli avoit elle pris pour 
M devi(ê DtMs firtitudo qu'elle fit graver fur la muraille de 
ion logis abbatial. 

/. Partie. F 
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Penecrce qu'elle étoic de cette maxime de l'Evangile oue 
mon (leur ion père luy avoit répétée fou vent ; Cherches^ 
ffcmierement le royaume de Dieu ^ fa juftice , ^ tout vous fera 
donne avec abondance , elle fonda toutes fesa(flions fur cette pro-^ 
me/Te. Auflî après avoir liquide ks dettes , voyant que 
l'églife étoic toute nûë , toute dépavée , & fort humi- 
de , ce qui y attiroit Aqs crapaux éc plufieurs autres infe- 
des ^ elle la fît rehauflèr de cinq pieds , Se paver au dedans 
& au dehors^elle fît faire un beau retable de fculpture au grand 
autel , boifer & griller trés-proprement le choeur des rcli- 
gieufes ^ & au lieu de (impies bancs fur lefquels elles s'af. 
fcioienc pendant l'office , elle leur fie faire de fort belles chai- 
res de chœur. Elle trouva la facrifHe comme le relie de la 
maifbn dépourvue de tout , elle y fît faire des ornemens de 
toutes les couleurs , la garnit de beaux linges ^ fie afin que 
rien ne manquât à la décoration de la maifon de Dieu, elle 
engagea fes religieufes à travailler elles-mêmes à de beaux 
pomts pour mettre aux aubes , aux farpËs y aux nappes de 
communion ^ 8c pour les encourager par (on exemple , elle le& 
faifoit travailler dai» fa chambre. Cette digne abbe0è n'en de- 
meura pas là , elle fit faire un faint ciboire de vermeil doré ^ 
une boëte d'argent pour mettre le&faintes huiles , une petite 
cuvette Se des burettes , un bénitier avec fon afperfoir , fie 
une coquille pour mettre k fel Ixwfqu^on fait la bénédiction 
de l'eau bénite y tout cela d'argent. Sa pieté n'étant pas 
encore fatisfaite , elle fit fafre à^s ornemens , à^s cali- 
ces , dts^ foleils d'argent , fie des tabernacles pour les paroifl 
ks de la campagne qui dépendoienc de fon abbaye : ce qui 
iuy attira la benèdiâion de tous les peuples. 

Après avoir ainfi pourvu ^ la maifon de Dieu , elle fongea 
auflî à fe loger, elle fie ks religieufes. Elle fit donc conftrui^ 
re fon logis abbatial, des dortoirs, des infirmeries^ fie afin* 
de leur procurer toutes les commodités , elle fit faire une 
baflè-cour fie des érables pour les befliaux. 

Sa conduite fpirituelle ne fut pas moins admirable: elle 
avoit trouvé toutes les obfervances fort altérées., elle s'appli- 
qua à les rétablir , mais on peut juger avec combien de pei^ 
nés. Ayant réparé le chapitre , elle y ailèmbloit reguliere-^ 
ment fes filles , tant pour leur faire des exhortations mr leurs 
devoirs , que pour y corriger les fautes qui fe commettoienc 
contre U régularité : ce c^u'elle fai£bit avec tant de pruden-i 
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ce , qu'il n'y avoit que les efprits mal faits qui puflènc y trou- 
ver à redire. Les fêtes principales de Tannée elle.faifoit un 
difcours fur le mvftere qu'on celebroic ou fur la vie du Saint 
que Ton honoroit , ce qu'elle faifoit avec une fi grande net- 
teté y' tant de facilite & d'ondion , que ks religieufes en 
^toient auflî pénétrées que fi un ange leur eût parlé. 

Elle étoit elle- même un feraphin lorfqu*elle affiftoit à Tof- 
iîce divin j elle s'y trouvoit toujours la première & en fortoit 
la dernière , elle ne s'en exemptoit jamais que pour des ne* 
ce/Htés indifpenfables y dans ks maladies mêmes, toute lan- 
guiilante qu'elle étoit , elle s'y faifoit porter. Son amour pour 
Dieu paroiiïbit fur tout lorfqu'elle approchoit de la fainte ta* 
ble^ elle communioit toutes les fêtes & tous les dimanches, 
& fort fouvent fur la femaine^ elle excitoit toutes (es filles 
à s'en approcher le plus qu'elles pourroient ^ & lorfque quel- 
t]ues - unes alloient luy en demander la permiflîon , on la 
voyoit pleurer de joye & de tendreflc. Elle leur difoit qu'el- 
le eût fouhaité que.fesconfefièurs luy euflènt permis de com- 
munier tous les jours , que fon coeur eût été dans un conti* 
nuel plaifir ^ mais que fa mifere étoit trop grande , & que fon 
indignité étoit une jufte punition de ks fautes & de fes foi- 
bleites. 

On peut dire qu'elle n'en eut jamais à foûtenir la gloire 
de Dieu : lorfqu'elle remarquoit quelqu'une de Ces religieu- 
fes s'écarter de fon devoir , elle l'avertifloit charitablement^ 
mais lorfqu'elle voyoit qu'elle ne fe corrigeoit pas , elle étoit 
ferme à retrancher les abus. Elle fouffroit avec patience les 
fautes qui ne regardoient que fa perfonne , & difiimula beao^ 
coup de chagrins qu'on luy donnoit , ne faifant paroître au- 
cune altération. Lorfque quelque religieufe venoit luy faire 
fatisfadion , elle la recevoit à bras ouverts , luy remontrant 
doucement fa faute & pleurant avec la coupable. 

Pour ne rien négliger de ce qui pouvoit contribuer au bien 
fpirituel de ks filles. Elle leur acheta un bon nombre de li- 
vres de pieté & curieux , dont elle fit une bibliothèque î elle en 
fit encore une particulière pour fonufage compofée de livres 
choifis touchant les devoirs des fuperieurs , qu'elle prêtoit à 
ks religieufes qui les luy demandoient. 

Elle étoit d'une belle humeur ,&aimoit les petites recréa- 
tions qui ne blefibient point la régularité Chacune avoit la 
liberté de dire devant elle fon fentiment fur Tagréable com« 
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.(. .v> , nuis dans les heures du (îlenceeL 
i ^'twUt invioiablement^ & faifoit en ce 
'.^^ |/our Toir f\ toutes étoienc dans l'ordre. 
iit vic nomnice à Ton abbaye dés Tan 1677. 
«.•.ut taie bénir que peu d'années avant fa more. 
. •Kfc'.iux indances que luy en tirent Tes parens^ 
ta i i'^ris où elle fut bénite par monfeigneur Tar- 
.. . wU* lUnirges en 1 cglifc des Capucins de faint Ho« 
l(».>i iiMi frci'C cci)it gardien. Elle comment^a dans ce 
s ,; i ic icntir du mal qui luv caufa la mort , elle leca- 
> \ i k yUw qu elle put , mais comme il augmentoit toujours^ 
k!u Uii oblij^cc de découvrir le cancer qui luv rongeoic le 
u'iii MiMUcigneur Tarchevcque de Bourges luy permit de 
iwlv'urncr \ Paris chercher quelques remèdes ; mais les re- 
uK'dcs étant inutiles , elle prit le parti de retourner a fon 
«à^bttye , refprit fort tranquille fur le fujet de fa dedinee. Elle 
Unirtrit un mal avec une grande conftance^ fuivanc les exer- 
cice* réguliers avec la même chaleur qu elle auroit faic 
cunt en plcmo lantc. Mai:: cntîn le mal empira de telle 
loric ^ v^uVutre Ion tom qui croit tout ponrri fie fon bras qui 
<^tvuc (î cxceiUvement cnrtc , quelle ne pouvoir le foùtenir fans 
uoc ccharpc , elle avvMt le dos tout ccorchc ^icpuis iepaule 
iulqu'aux rems, l-n cet état elle lervic encore :"e> fcc jri au 
iccxNlojrc le jour de l'atlomption. Deux mois arrc< el'e n;c 
oM-;:ve vie ^'ali:cer, le faifant a?i*orcer ro;rs les t.l::: ^ojrs le 
oo«';>^ <5o \^*:ic Sc;gnear qaVÎ'.e recevo:: i gccoux avec .en 
a;mc ^^ Cv:;;;o ^ Cstonnant c^.e :vcr3^c jn r-^^reres * .lon-e^r 
du Uî^t Mcrcmcu: q;n cco;: c>arcc :*ur ;e> rV/.es. L>:r:ci ca 
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Apres fa mort Ton vifage ne changea point , finon qu'il parue 
encore plus beau , Ton fein ny Ton corps ne rendit aucune 
mauvaise odeur , & {qs membres devinrent flexibles comme (î 
elle eût ëcé vivante. Elle étoit âgée de cinquante, huit ans , 
& avoit gouverné. vingt- deux ans fon abbaye où fa mémoi- 
re eft encore en benedidion. Je n^av pas crû me pouvoir difl 
penfèr de faire icy l'éloge de cette illuftre abbeffe fur les me. 
moires que m'en a envoyé madame de Mongon qui remplit 
aujourd'huy dignement fa place en l'abbaye de Charenton. 
Cette pieufe abbefle marche fur les traces de madame de 
Me/grigni ^ depuis feizeans qu'elle gouverne elle a fait beau- 
coup d'accommodemens en la maifon ^ & par fa douceur &c 
fa belle conduite elle s'eft captivé les coeurs de toutes ks fîl. 
les ,qui l'aiment tendrement y & qui prennent plaifîr à faire 
leur devoir fous unç fi bonne abbefle. Les honêcetés qu'elle 
me fît m'obligèrent de refier deux jours dans foa mona^ 
(tere. 

J'allay deJâ â celuy de faint Menoufl y dont madame de4a S.Menouft 
Chaize , nièce du père de la Chaize ^ eft abbefle 5 elle me 
marqua beaucoup de bonté \ mais elle ne voulut pas m'ou- 
vrir fès archives , parce , difoit - elle , qu'étant fous la ju« 
rifdidion de monfieur le Cardinal de Bouillon, elle ne pouvoit 
faire cela fans fa permiflion. Ainfi je ne puis rien dire de fbn 
abbaye , fînon qu'elle paroit beaucoup au dehors , que le 

{)arloir eft fort beau , & que l'églife eft afiez jolie $ 
e] fanduaire parott fort ancien , mais le refte eft récent. 
On monte à l'autel par un grand nombre dç degrez. 
Il eft toujours bien orné, car madame l'abbefle a un très, 
grand foin que les autels foient bien décorez & que les orne- 
mens qui fervent à la célébration du divin facrifice foient ri- 
ches & propres. Derrière le grand autel eft le fepulchre de 
faint Menouft élevé fur de petites colonnes $ on voit à côté 
un autre fepulchre de pierre d^où le corps du faint fut transfé- 
ré dans celuy donc nous venons de parler , où il eft en grande 
vénération. 

N'ayant pu travailler à faint Menouft ^ j'en partis le plû- Sa^vigny. 
toft que je pus pour aller â Sauvigni^ Monfieur l'àbbe de 
la Chaize voulut venir avec moy pour y faire célébrer le 
trentain de monfîeur fon oncle, qui en avoit été prieur , & qui 
étoit mort un mois auparavant. 

Ce monaftere eft une des quatre grandes filles de Clunyï^ 
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& un monument des anciens ducs de Bourbon^ donc on voit 
encore pluHeurs tombeaux de marbre d'un très -beau tra- 
vail. Il y a dans la chapelle où ils entendoient la meflè une 
petite cheminée où Ton allumoit du feu en hyver pour les 
prëferver du froid: mais rien ne rend ce lieu plus vénérable 
que les tombeaux de faint Mayeul & de faint Odilon abbez 
de Cluny. On a érigé deux autels en leur honneur aux deux 
côtés de la porte du chœur , fur lefquels font leurs fa- 
crées reliques dans deux riches châflès d^argent. Leurs chefs 
font dans le tréfbr dans deux beaux buftes d'argent , avec 
leurs croix peâorales qui font d or&: plus grandes que celles 
que portent aujourd'huy les évêques & les abbez: on y voit 
encore les fandales dons ils fe (èrvoient lorfqu'ils officioient , & 
le fcapulaire de faint Mayeul , qui eft tout entier , de couleur 
tannée & fort large, le capuchon eft pointu prefque comme 
celuy des chartreux. J'eus la curiofité de le melurer fur le 
nôtre ,& je le trouvai de même grandeur , heureux fi je pou^ 
vois me revêtir des admirables vertus de ce grand Saint. L'é- 
iife eft fort belle & fort grande ; elle a été rebâtie fur les 
ondemens de celle de faint Mayeul par le prieur Geoffroy 
Cholet , qui avoit été auparavant religieux du Mont faint Mi- 
chel. Ce monaftere luy eft redevable de la fplendeur avec la- 
quelle il fubfifte aujourd'huy ^ il luy doit en particulier la 
plupart des manufcrits qui font très. beaux Se en grand 
nombre dans la bibliothèque , la plupart des pères de Teglife, 
quelques-uns d'Alcuin. On eftime (ur tout une grande bible 
qui fut portée au concile de Bafle, & dont on a offert plus 
de deux mille livres. Je ne pus entrer dans le chartrier à cau- 
fe du fceau qui y avoit été appofé après la mort du prieur , mais 
je trouvai de quoy m'occuper deux jours tout entiers dans le 
monaftere, dontje partis le jour de faint Placide après difné 
pour aller à Moulins. 

Je fiis dabord descendre a Ifleurc, & j'y entendis Its vê- 
pres chez nos fœurs Benedidines y qui par leur régularité 
peuvent (ervir de modèle a toutes les religieufes de notre or- 
dre : car elles gardent Pabflinence, les jeunes ^ les veilles 
prefcrites par la règle , elles ont beaucoup de filence & d'o« 
raifon , 8c vivent dans une grande exaâitude pour toutes les 
pratiques régulières. Comme elles font fort humbles^ la fu« 

Serieure me pria de ne faire aucune mention de leur rnona- 
lere dans l'ouvrage y qui faifoit le fujet de mon voyage j 
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comme ce n'eft qu'un prieuré , je n'eus pas de peine à le luy 
promettre. Je remontay enfuite à cheval & je fus coucher a 
Moulins qui eft une fort belle ville ^ on y eftime fort le tom- 
beau de monfîeur de Montmorency qui eft à la Vifît^tion : 
je ne pus en voir toute la beauté , parce que , lorfque j'y al- 
iay , il commençoit à fe faire un peu tard. 

Le lendemain je fus dire la fainte Meilè en Téglife des pè- 
res Carmes , tant parce qu'elle n'étoit pas fort éloignée de n^^"*^ 
l'endroit où je logeois, que parce que c^eft en ce convent qu'un 
de mes frères a fait profeflîon. Je fus de- là à l'Hôtel- Dieu 
où \çs malades font foignez avec une propreté qui charme^ 
& enfuite je montay à cheval pour aljer à Nevers où je n'ar- 
rivai que le lendemain à l'heure de difné. Je fus defcendre i 
faint Eftienne chez nos pères de Cluny qui me reçurent avec 
toute la cordialité pofTible. 

Dés que j'eus dilné je fus à l'évêché pour rendre mes re£- 
peds à réveque , & luy demander l'entrée dans fon char, 
trier. Comme il étoit malade , & qu'il ne voyoit aucune corn- 




luy un très - beau cartulaire , qui contient beaucoup de 
chartes anciennes* y fervent beaucoup à reâifier le catalo* 
gue des évêques de Nevers: ce que cet abbé fît avec bien 
de l'honnêteté ^ & pour contribuer de fâ part à notre oa. 
vrage,il eut la bonté de me communiquer quelques remar- 
ques qu'il avok fait fur les évêques de Nevers tirées des titres 
du chapitre de faint Cyr , & quelques autres faites par un 
auteur anonyme. 

Dans mes heures de loifîr j'allois vifîter les églifes« La ca- 
thédrale eft fans contredit la plus belle de la ville ^ elle a 
cela de fingulier qu'elle a un autel à l'orient & un à l'occi* 
dent confacré à faint Cyr , ce que je n'ay encore vu dans au- 
cune églife de France.. Il y en avoit autrefois une femblable 
â faint Gai en Suiflè ^ dont on peut voir la defcription dans 
les annales du père Mabillon. Le grand autel qui eft à l'orienc 
eft très- riche & bien travaillé , toutes les figures qu'on y voit 
ont été faites en Italie , hs tombeaux des derniers ducs de 
Nevers , qui font icôté font d'un travail qui furpaflè infinie 
ment la matière , quelque rfche qu'elle fbit. Ce fut dans cette 
ëglife que Jacques Spiiames évêque de Neven communiant 
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une perfonne luy dit: j4ccife figuram corpotis Chrifii^ en pré* 
&nce du doien qui Ten reprit aigrenoent, & luy dit: Mentir 
fis impudcntijjme . Ce miferable cvêque ayant abjuré la foy > 
fe retira à Genève ^ où Calvin , qui fe déficit de luy , le fie 
mourir par la main du bourreau , & ce fut luy qui donna oc- 
cafion à ce proverbe , // efi venu d'évèque meunier. Mais pour 
revenir à Téglife cathédrale , la tour eft admirée de tous les 
connoifleurs 3 ce qu'il y a de plus remarquable , c'eft qu'elle 
eft auffi large & auffi epaifle par le haut que par le bas. 

Le palais & la place ducale font devant Téglife cathédrale. 
Ce palais eft un des plus beaux qu'on puiflë voir en provm- 
ce. L'églife des Recolets le joint , dans laquelle on voit le 
tombeau de Marie Yolande fille aînée de Eudes de Bourgo- 
jgne & de Mathilde féconde vicomteflè de Nevers. Cette 
princefle avoit d'abord fondé un convent de religieux de faine 
François hors delà ville en l'endroit où (ont aujourd'hy les 
Minimes. Cette maifon ayant été brûlée Tan 135S par les 
Anglois , Marguerite fille de Philippe le Longroy de France, 
pour lors veuve de Louis deuxième comte de Flandre ic de 
Nevers , reçut les religieux dans fbn palais où ils fe bâtirent 
une chapelle le 18 May 1363, ce que Louis troifiéme comte 
de Nevers confirma Tan 13^5. Ils fe bâtirent en(uite une 
plus grande égliiê , dont les fondemens (tirent jettez le 10 Juin 
1371. Charles V. roy de France & duc de Bourbon^ Mar* 
guérite de Fontenai , Jeanne de Chantemerle , Marie de Ma(^ 
1ère , Jean de Bonnelle contribuèrent à la conftruâion de cet 
édifice \ & Marie d'Albret duchefie de Nevers à fa décora- 
tion. Elle y eft enterrée avec Charles de Cleves comte de 
Nevers , Louis de Cleves comte de Nevers & d'Auxerre dé- 
cédé le 14 Septembre 1545, Marie d'Allyet duchefie de 
Nevers & vicomteflè de faint Florentin qui mourut à Paris 
dans fon palais le 17 Odobre 1649 ^ & Marie de Cleves fille 
de François de Cleves duc de Nevers. Dans le bas chœur , 
derrière le grand autel , on voit un fêpulchre de marbre noir, 
où le corps de la comteflc Yolande,qui avoit fondé les Corde- 
liers ,& qui mourut Tan 1180. a été transféré, maison n'y lie 
pas fon épitaphe rapporté par Coquille. Aujourd*huy cette 
maifon eft poflèdée par les pères Recolets , qui y furent éta- 
blis Tan 1596 , & qui peuvent la regarder comme un de leur 
plus beaux convens. 

La plupart des églifès de Nevers font fort anciennes : 

celle 
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•celle de faint Eftienne doit fon origine à faint Colomban, qui 
la bâtit pour des moines qui la pofledent encore aujourd'huy. 
Sur la fin de Tonziéme fiecle il n'y avoit que fort peu de 
religieux , & Péglife & le monaftere menaçoient de ruine. 
Guillaume <:omte de Nevers le fit rebâtir , le choifit pour le 
lieu de fa fepulture , & le donna à faint Hugues , qui en fit un 
prieure dépendant de Cluni l'an 1097. On voit encore dans 
une chapelle le tombeau de ce comte , où il eft reprefenté 
offrant a faint Hugues une églife. Dans Tautel de la paroif. 
fe qui eft dans la nef eft renfermé le corps de faint Eulade 
évcque de Nevers , dans un fepulchre de pierre avec cette 
infcription : 

CORPVS m HOE TVJMVLO OyOD VENEMIOS HAIES 
PMSVL CVLADIVS HVIVS QSTONDAM £MG A VIŒIS 
ADYENTY GAVDENS SVS TINET HIC DOMINI-i- 

Il ne refte plus aucun monument du tombeau de Hugues 
IIL évêque de Nevers qui fut aufll enterré à faint Eftien- 
ne. 

Uabbayede Notre-Dame n*eftguéres moins ancienne que 
le monaftere de S. Eftienne , car on prêtent que les difciples 
<ie S.Colombanen ont jette les fondemens , & qu'ils y mirent 
des religieufès. Ayant été détruite par lesWandales,Heriman 
evêque de Nevers la rebâtit dans le neuvième fiecle pour des 
religieufesBenedidines qui la poftedent encore aujourd'huy^Sc 
la choifit pour le lieu de fa fepulture. On voit encore (on tom* 
beau dans Téglife. Fromondus évêque de Nevers dans le dou- 
zième fiecle y réunit trois autres abbayes , Se de quatre n'en fie 
qu'une feule , qui par cet endroit devint confiderable. Ma- 
dame de Levi qui en eft aujourd'huy abbeflê me témoigna 
beaucoup de bonté , 8c me fit entrer plufieurs fois dans fon 
monaftere pour y vificer les archives, j'eu beaucoup de con- 
folation de voir dans le jardin une petite chapelle dans le lieu 
même où Ton dit que faint Reverien évêque d'Autun fouffriç 
le martyre. La pierre fur laquelle il eut la tête tranchée fe 
confêrve dans Téglifè \ 6c fss facrécs reliques dans le trefor 
/. Panse. G 
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les lettres de recommandation que j'avois de monfieur df 
Cîceaux, & auflitôt elle m'ouvrit fon monaftere, me com^ 
muniqua fa fondation , & me fît voir tout ce qu'elle avoic 
de titres. Cette maifon eft prefque redevable de tout ce qu'- 
elle eft aujourd'hui à madame Angélique de Viewe de Lau. 
nay religieufe de Faremoutier , qui en ayant été faite abbefle 
Tan 1634, y rétablit la régularité avec Tofiice divin, & en re- 
bâtit les lieux réguliers. Auffifà mémoire y. eft. elle, en bene«* 
diâion. 

Corbieny. Aprés y avoir demeuré deux jours , j'en partis le ii odo^ 
bre pour aller à Corbigny, qui n'eftqu'à deux lieues delà) 
comme j'y arrivai de bonne heure , je travaillai le reflie de 

icUcYaaz. la journée, & le jour fuivant j'allai à l'abbaye de Bellevaux^ 
de l'ordre de Premontré dans le diocefe de Nevers.. J'y 
trouvai cinq religieux de la comnuine obfervance , mais qui 
vivent fort bien. Il y avoit un bon vieillard , qui avoit beao* 
coup contribué au rétabliflèment de cette maifon , & qui pa* 
roiflbit avoir de la religion. Ils furent tous ravi& de m'avoir 
ouvert leurs archives ,lopfque par les découvertes que j*yfis 
ils apprirent que leur fondateur étoitun feigneur de Marma- 
gne , qui avoit embraiTé la vie religieufe luy & fa. femme dans 
leur monaflere. Car anciennement les raonafteres de Pref- 
montré étoient doubles, & proche du monaftere des hom- 
mes , on en bâtidbic un de femmes. La ioye qu'ils avoient de 
fçavoir qui étoit leur fondateur , fît qu'ils me preilèrent beau^ 
coup de refter encore chez eux -, mais aprés avoir pri j^toute» 
les connoidànces dont j'avois befbin , j'en partisinceflàmment 
pour retourner à Corbigni. 

J'allai delà àlaCharxreufe duValfaint. George ,où le vicaire 
& le procureur me reçurent avec toute la cordialité que leur 

f permit la maladie mortelle de leur prieur, à qui ils donnèrent 
'Extrêmeondion pendant que j'étois là. Ils me firent voir 
leurs archives , qui n'ont rien fouffert de Tincendle , qui confu- 
ma il y a environ quarante ans tout ce monaflere. La fondation 
~ qui a été faite par un feigneur de l'Orme efl des plus belles 
qu'on puifïe voir. Il ne fe peut rien ajouter à la pieté de ce fei- 
gneur, nyaux précautions qu^iL a pris pour que rien ne maru 
quât à fes chers Chartreux. La pluye qui étoit tombée toute 
la matinée porta le vicaire & le procureur à me faire beaucoup 
d'inflance pour demeurer le refier dujour^mais comme on ra'a- 

voic aiTûré que les chemins étoient beaux , je ne laifTai pas de 
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partir fur les deux heures. A'^à peine fus- je forti du monaftere , 
que la pluye accompagnée d'un vent froid & violent , qui me 
Tenvoyoit dans le vifage , tomba fur moy à verfe, & pour com- 
ble de malheur je m'égarai. Je ne laiflai pourtant pas d'arri. 
ver fur le foir à Vezelai. Vczciar. 

Ceft une ancienne & illuftre abbaye fîtuée fur la pointe 
d'une montagne ^ où Ton dit qu'il y a eu jufqu'â huit cens 
religieux. Je doute fort qu'on puifle en apporter de bonnes 
preuves. François premier roy de France la voulut ériger 
en évêché l'an 1530. T'ai trouvé à faint Germain d'Au- 
xerre une lettre qu'il ecrivoit à fon ambafTadeur en cour de 
Rome , par laquelle il luy commandoit de pourfuivre cette 
éredion auprès du pape. Cela a'ayantpas réiidî, on la fecu** 
larifa l'an 1537 , & la raifon qu'apportèrent les moines y 
pour changer d'état , c'èft que leur monaftere étant fort 
fréquenté a caufe de Paffluence des peuples qui venoient 
offrir leurs voeux à> fainte Magdelaine , dont ils prétendoient 
avoir les reliques, ils ne pouvoient pas garder la (blitude 
prefcrite par leur règle. Voila le beau prétexte qu'on ap* 
porta pour ôter à Tordre de faint Benoift une de Tes plus nu 
xneufes maifbns. L'on auroit peut, être mieux fait de dire , 
que les moines étant déréglez , ils étoient indignes de la 

f^oflfederj encore n'auroit-ce pas été un fujet légitime pour 
es fecularifer, puifqu'on pouvoir mettre en leur place de$ 
religieux reformez du même ordre , car l'expérience fait 
voir que les fecularifations tournent prefque toujours à larui^ 
ne des maifons, comme le dit fort bien monfîeur le Labouv 
i:eur dans (es Mazures de Tlfle-Barbe. Auffi monfîeur le doyen 
m'aflura que la fecularifation de Tabbaye de Vezelay avoit 
achevé de la ruiner. Cet augufte monadere qui a (èrvi autre- 
fois de retraite à tant de faints moines^ qui pofledoieut de û 
grandes richefles , & qui les eniployoient à nourrir un fi grand 
nombre: de pauvres, eft réduit aujourd'hui à un chapitre de 
dix chanoines , dont le revenu, y compris la manfè de l'ab- 
bé , ne monte qu^à vingt-deux mille livres, fujetes i beau- 
coup de charges. L'églife eft très- belle, & fiirpaflè en lon- 
gueur celle de Notre Dame de Paris j. & foit pour fa beauté, 
Toit pour fa grandeur, foit pour l'ancienne fplendeur de l'ab- 
baye, on l'appelle dans la ville la cathédrale. Le portique 
qui eft à l'entrée , & qui étoit anciennement la place ^es p^ç- 
nitens,eft entièrement couj^ert} de. Tprcç qp'Us y étoieat à 
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couvert des vents & de la pluye , ce qui eft fingulier à cette 
ëgliië. Les chaires du chœur avançoienc autrefois fort avant 
dans la nef j ce qui fait juger qu'il y avoit un grand nombre 
de religieux, & peut- erre eft-ce de-là, qu'on a pris occafîon de 
dire , qu'il y en avoit jufqu'à huit cens. Mais ayant deman- 
dé au doyen Se au chantre , qui ont le plus de connoiflance 
de leur églife, s'ils avoicnt quelques preuves de cela, ils me 
répondirent qu'ils n'en avoient aucunes. Le logis abbatial 
qu'on appelle le château , eft fort beau , & il[y a tant d'apparte* 
mens, qu'on y pourroiclogerunprince.il a l'agrément d*an 
beau jardin , & d'une cerrailè qui découvre un pays très- 
agréable. 

Sur le déclin de la montagne, hors de la ville, on voit 
une grande croix de pierre , qu'on appelle la croix de faint 
Bernard , parce que Ton tient que le uint abbé prêcha en cet 
endroit , & confirma par des miracles la croilade , qui fut 
fî fatale à la France. Un peu plus bas efl: fitué le premier 
couvent des Cordeliers en France, qui eft fort petit, & qui 
fc reflent encore de la première (implicite de l'ordre de faint 
François. On y voit devant l'autel une tombe avec un épi- 
taphe, qui apprend que le frère Pacifique <:ompagnon de iaint 
François eft enterré en cet endroit. Je demeurai un jour en- 
tier à Vezelay où je reçus beaucoup d'honnêteté demonfîeur 
le doyen 8c de monfîeur le chantre. 

J'allai de- là i l'abbaye de Rigny de Tordre de Cîteàux, 
iîtuée à un quart de lieuë de la ville de Varmenton. Les 
cloîtres , le chapitre , l'ancien refedoire & le dortoir font fort 
beaux. L'églife n'eft pas defagreable, tnais elle eft plus (impie. 
On y conferve une dent de S. Guillaume archevêque de Sour- 
ies , qui a la vertu de diiliper le venin des perfbnnes qui ont 
té piquées par des fèrpens. Il vient tous les jours des lieux 
circonvoifîns des gens tout enflez , & on n'a jamais re- 
marqué qu'aucun s'en (bit retourné fans être foulage. On les 
pique d'abord avec une aiguille d'argent à l'endroit où ils 
ont été piquez par les fèrpens-,{on en fait fortir quelques goûtes 
de fang -, on lave la partie affligée avec de l'eau ou vin bénit 
exprés ^ enfuite on leur fait boire le refte de cette eau ou de ce 
vin bénit 3 à l'heure même ils fe fentent foulagez , & dans un 
jour ou deux entièrement guéris. On afTiire aufE que les# 
jerpeûs ne piquent jamais perfonnes furies terres de Rigny, 
L'abbaye de Crifenon qui n'eft qu'à deux lieues de-lâ. 
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n*étoit dans fon originte qu'une chapelle de bois bâtie par 
Adelaïs fille de Hugues Capec & femme de Regnaud com- 
te de Nevers. Robert de Nevers ëvêque d'Auxerre la donna 
Tan 1094 à faint Robert abbé de Moîefme, qui par les libe- 
ralitezr des fèigneurs de Toucy y bâtit une égliie de pierres 
& des officines pour des religieux de Molefme. Depuis Hu- 
gues de Montaigu ëvêque a Auxerre , du confentement de 
Gui abbé de Molefme, & avec la permiflîon du pape Inno- 
cent IL y mit des religieufes Bénédictines tirées de Tabbaye 
de Julli , lefquelles furent foumi&s aux religieux de MoleC 
me, qui relièrent au nombre de quatre à Crifenon pour 
les diriger. Cette abbaye étoit autrefois fort iliuftre ^ & com- 
me elle étoit fort fréquentée, Guillaume archevêque de 
Sens leeat du faint Siège , pour la foulager de la dépenfe 
qu'elle raifoit pour tant d'hôtes , reduifit le nombre des re- 
ligieufes à cent. Aujourd'hui elles ne font pas trente. L*ab- 
beflc & les religiewfes me firent toutes les nonnêtetez poffi- 
blés, me communiquèrent tout ce qu'elles avoient de oon^ 
ne grâce , & me retinrent le plus^qu'elles purent. Je les quit- 
tai îî furveille de la Touflaint pour me rendre à Auxerre. 

L'églife cathédrale d' Auxerre eft parfaitement belle j mais Aaxcrre. 
ce qu'elle a audeflfus beaucoup d^autres, c'eftque prefque tous 
fcs évêques jufqu'au quatorzième fiecle fe font diftinguez par 
la fainteté de leur vie. Monfieur de Caylus qui remplit au- 
jourd'hui leur (îege , eft un parfait imitateur deMeurs vertus. 
Il étoit pour lors occupé aux vifîtes de fon diocefe , dans let 
quelles il fe fait un divertiflement de paflèr cinq ou fix heu- 
res de fuite aux fondions de fa charge y de prêcher deux 
fois le jour, d'inftruireôc de confirmer les enfans, & deré* 
concilier fes' ouailles au fouverain pafteur. II revint toute- 
fois à Auxerre pour aflîfter à une proceffion générale pour 
les neceflîcez publiques , qu'il avoir indiquée l'odave de la 
Touffiiintau tombeau de faint Germain. C'eft-là où on voit 
fouvent cet iliuftre prélat venir fe remplir de l'efprit de tous 
{qs faints predeceflèurs , qui y font enterrez. C'eftJà où on 
Tavoic vu peu auparavant avec tous les prêtres de fon dio- 
cefe faire une retraite, qui a édifié toute la ville. 

Apres la cathédrale , l'abbaye de S. Germain tient le pre- 
mier rang dans tout le diocefe d'Auxerre , & a toujours été 
confiderée pour une des plus fameufês du royaume. Elle doit 
fon origine au grand Sainrdont elle porte lenom^qui la choifîc 
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pour le lieu de fz (epulcure , & qui luy a attiré les vœux des 
ndeles de tout le royaume^ 6c une infînicé de dons rresrU 
ches. Elle confêrve encore aujourd'hui beaucoup de fbn an- 
cienne rplendeur, nonobftanc le pillage des Calviniftes , fqui 
en enlevèrent des richefles immenfes, fur tout la châdè d'or 

3ue Charles le Chauve avoit fait faire à faine Germain » 
ont ils brûlèrent le corps. Le Pape Urbain V. qui en avoit 
été abbc , y fit bâcir crois égUfes Tune fur l'autre. Le tombeau 
de faint Germain eft dans celle du milieu ^ & tout autour 
ceux de la plupart des faints évcquesTes^fiicceflèurs, [donc 
on conferve encore les corps entiers dans des tombeaux de 
pierre. Ils furent ouverts du temps de monûeur Seguier évê- 
que d'Auxerre, qui eut une confolacion fênfible d'en trouver 
encore quelques- uns qui avoient été religieux , revécus de 
leur cilice 6c de leur habit monaflique. Ce lieu eft peut-être 
le plus vénérable du royaume, & après les catacombes de 
Rome , je ne fcai fî on peut en trouver lèn plus faint. Car 
on prétend qu'il y a plus de foixance corps faines bien avé- 
rez & reconnus pour cels par l'ëglife. Le jour de Todave de 
la ToufFaint on fait une fête foîemnelle pour les honcflPer , 
& une proceilîon fort devoce 6c fort longue à leurs tom- 
beaux. 

La bibliothèque rëpondoit autrefois à la grandeur du mo- 
naftere } mais les hérétiques & la négligence des anciens moi- 
nes ont diffipë un fi grand nombre de manufcrits , qu'il 
n'en refie aujourd'hui que fort peu ^ mais qui ne laifient pas 
d'avoir leur mérite. J'y vis entr'aucres un ancien recueil d'bo.» 
melies des faints Pères compilées par ordre de l'empereur 
Charlemagne , pour être lues aux ofiîces divins durant le 
cours de l'année , écrit de fon temps , â la fin duquel on lie 
les vers fuivans, qui font connoîcre le nom du compilateur^ 
ou du moins de l'écrivain^ 

Obtulit hune libmm Domino , Germane , iibique 

Bbf ardus fupplex , (upplicis efto memor. 
Aufeftt hoc nuUus , cujus pracotdia Chriftus 

Pojfidet y itatum ne patiatur eum. 
Quin etiam fratris vmnus votumque probando 

Infiftet p0fili quUquid amore valet. 

ITam petit in cœtu fratrum folemniter illum 

Ad tandem Domini noffe dieque legi. 

JttngitMf 
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jMBgitur haie alter , folarem ut compieat anntim , 

Hij ftftti pètent (juïs reperirt dtei. 
uiuytftiis Carolus jufju col'eyt utTumque. 

Ampliui bine nohis munera tania placent. 
Defius erat , credat , Carolus eut jufferat illud 

Quilibet him placido cerde fequatur idem. 

Le Révérend Père Dom George Viole, quijoignoic iuoe 
illuftre naiflance, un fore bel efprit & une grande vertu , 8c 
qui après avoir été prieur de (aine Germain, y finit Tes jours 
en qualité de fimple religieux , ayanc tait avec beaucoup^ 
d'exaditude l'hiftoire des évcques d'Auxerre & de tous les 
monafteres du diocefè, m'épargna la peine devilitcr les ar- 
chives de plufieurs, les ayanc coures vifités luy-même avec 
un grand foin, & en ayanc recueilli avec beaucoup de tra- 
vailcous les anciens monumens qui auroient pu me fervir. 
C'eft pourquoy je me contentai de profiter de Ton ouvrage , 
qui m'occupa quatre femaines. Cela n'empêcha pas que 
je ne viflè la bibliothèque de fainc Marien de l'ordre des 
Premontrez.qui eft fore riche en manufcrits, la plùparc des 
ouvrages de faint Auguflin & des autres Pères de l'Eglifë. Oq 
y voit entr'autres un commentaire de Rcmy d'Auxerre fur le 
prophète Orée,.celuy d'Hervée moine du Bourdieu fur les 
petits prophètes, les fcntences ou ta théologie d'un Othon. 
d'un caractère d'environ cinq cens ans. Je vis audî le cbar- 
trier & l'églife de fainc Pierre poiïèdée par les chanoines ré- 
guliers de laint AugufVin de la reforme de fainte Geneviè- 
ve. Je fus auilî à l'abbaye de fainc Julien , qui doîc le réci- 
btiflemcnc de fon obfervance à madame de Raigni , qui y a 
introduit la reforme des religieufes du Val de grâce. 

La fête de faint Edmond archevêque de Cantorbie arri- 
va heureufemenc durant le (ejour que je fis à Auxerre. La 
dévotion que je dois avoir pour ce Saint, dont je porte le 
nom , m'obligea de l'aller célébrer à Pontignî , où lés facrées 
reliques repofenc. Monficur Caron qui en éroic nouvellement 
élu abbé , m'y re^ut avec beaucoup de bonté , & m'y retint 
deux jours, durant lelquels je parcourus deux beaux carcu- 
Jaircs , qui me donnèrent de grandes lumières. Le jour de 
^inc Ëdmgnd je dis la fainte MeUè fous la châiTe du Saint 
avec fa chaliible, qui ell toute ronde par le bas comme le» 
anciennes cbafubles. J'eus aulU la confoUcion de voir fon f^ 
/. Pâme. H 
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crc corps que Dieu a confervë fans corruption jufqu'â pre«>^ 
fenc par un miracle continuel. Il eft élevé fur le grand au- 
tel dans une grande châflè de bois doré , on voit par tm 
cridal la tête du Saint qui efl toute nue, le refte du corps eft 
revêtu de Tes habits pontificaux. Son bras en fiit'ièparé pour 
être expofé a la vénération des peuples , â la prière de S. Louis 
roy de France , qui le fit mettre dans un reliquaire d*or oà 
on le voit ànud^ mais la chair en eft coûte noir^ , au lieu que 
celle de Ton corps eft fort blanche. Mathieu Paris auteur 
Anglois, qui vivoit en ce temps- là, en apporte iacaufe, flc 
dit que lorfqu'on fit la (bjparation du bras, les religieux 
craignant qu'étant détache du corps , il ne iê corrompift , 
( comme fi la même main qui le confervoit attaché au corp^^ 
n'eut DÛ le conferver détaché de ce même corps , ) pour 
empêcher un fi grand malheur , Tembaumerent , & qu*ea 
punition de leur peu de foy , il devint en même temps tout 
noir. Nous eftimons cependant que le miracle continue en- 
core j car il n'eft pas naturel , que le baume , quelque ver- 
tu qu'il ait y pût conferver durant prés de cinq cens ans cet- 
te fainte chair. Ce même auteur rapporte au^ qu^en confia 
deration de faint Edmond , on permit aux femmes Ângloi^ 
fes d'entrer dans Téglife de Pontigny , contre la coutume de 
Tordre de Cîteaux , qui ne fouffîroit point Tentrée des égli- 
{qs aux femmes. Aujourd'hui non feulement les An« 
gloifës, mais généralement toutes les femmes entrent dans 
rérlife de Pontigny , mais elles n'entrent point encore dans 
celles de Cîteaux & de Clairvaux. On voit auffi dans le 
trefor l'anneau paftoral de (aint Edmond , le calice & la pa- 
tène avec lefquels il fut enterré , ùl coupe , & le bras de faine 
Irenée martyr. 

Il n'eft pas neceflaîre que je dife icy que c'eft dans le mo- 
naftere de Pontiçny , que te retira faint Thomas de Cantor- 
bie pour éviter la perfecution du roy Henri IL On y voie 
encore ics ôrnemens pontificaux & la chapelle où il avoir 
coutume de faire fès prières , où l'on tient qu'il eut révéla- 
tion de fon martyre. 

Quant à l'églite de Pontigny elle eft belle , & fè reflènt 
de la grandeur de la féconde fille de Cîteaux. On voit derrière 
cette églife les mâxures de l'ancienne , c*eft-à.dire, de la 
première églifc de Pontigny. Elle étoit petite, mais aflex 
telle pour le temps. Le logis abbatial étoit tout proche. Il 
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eonfiftoit en quatre pciites chambres Semblables aux cellu- 
les des religieux d'aujourd'hui ^ dans l'une defqueîles feule- 
ment il y a une cheminée. Onpeut juger de-là , delà diffé- 
rence qu'il y a encre les logis des abbez de ce tcmps-là , & 
les palais des abbez de notre temps. A l'entrée du monaftere 
on voit un vieux bâtiment , qui a été autrefois affèz fom- 
ptueux. On tient que c'eft un ancien palais des comtes de 
Champagne, où ils fe retiroient lorfqu'ils faifoient quelques 
parties de chafle. Aujourd'hui il ferc d'écurie & de cuifinc à 
monfieur l'abbé, qui a tout proche un logis magnifique. 
Apres avoir refté deux jours entiers à Pontignl, je revins 
encore à Auxerre où je reftai quelques jours ; & com- 
me le temps commençoit à devenir un peu rude » j'écrivis à 
nos fuperieurs pour les prier de me donner un peu de relâ- 
che, èc de me permettre d'aller patTer l'hyver Ôc le carême 
à Marmoutier; j'allai à Sens attendre leur rcponfe. 

En fortant d'Auxerre , je fus dîner au monaftere de Vieux- 
poux fondé l'an 1171 par Dreux de Mellote feigneur de vieu<- 
Loches & de faint Maurice , où je trouvai fept bons folitai- P°">- 
res , qui font revivre dans leurs perfonnes le premier efpric 
de faint Etienne de Grandmont leur père. Leur monaftere 
eft fort petit & fort pauvre ^ leur habit efl tout rapetaflej 
ils portent dans leur maifon des fabots j ils ne vivent pref- 
que que de légumes , & n'ufent que tres-rarcment de poif- 
fon i depuis la Touflàint jufqu'à Noël, & depuis la Septua- 
gefime jufqu'à Pàque ils ne mangent ny œufs, ny beurre, 
ny fromage. Le fuperieur me fit grand accueil , & pour me 
régaler , il me fit lervir un morceau de merluche , qui étoit 
apparemment une partie de la provifion pour le jour de 
NotL 11 me prefla, fort de rcfter chez eux ; mais la crainte 
d'incommoder ces bonnes gens l'emporta fur le defir que 
j'aurois eu de m'édifîer de leur converlation ^ ainfi j'allai cou- 
cher à la Chartreufe de Val-profonde , où j'eus la confola- ^ji p» 
tion d'apprendre que ie dernier prieur mort, qui cioit mon fondt. 
couCn , s'étoit attiré l'eftime dans 'tout le pays à caufe des 
grandes chantez qu'il faifoit aux pautres. J'en parti* le len- 
demain , Si. je me rendis au foir à Sens. 

j'y reçus beaucoup d'honnêtetez de monfieur le doyen & ^'^'^ 
de mootieur Maçon, qui me communiquèrent de bonne 
grâce les remarques qu'ils a voient faites fiir les archevêques- 
de Sens & fur les dignitezde la cathédrale. J'éprouvai auffii 

Hii 
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bien de ia bonté de la parc de meilleurs Les Riches & de 
Hion/îeur Baron. Mon (leur le doyen me fit voir le nouveau 
BiilTçl de Sens auquel il travailloit, & qui fera beaucoup 
plus beau que le nouveau bréviaire , qui a été fî eftimé de 
tous les habiles gens. Excepté le canon & les coUeâes , & 
peut-être quelques profes, il n'y aura pas un ieui mot qui 
ne foit tiré de récriture 5 mais avec tant de juAeflè ^ 
que tout convient parfaitement aux myflieres que l'on 
célèbre , & aux fêtes que Ton folemnife. Ce qu*ii y aura en- 
core de particulier, c*eft<ju*on n'y répétera jamais deux fois 
k même texte. Il me fit voir auffi le trefor de la cathe* 
drale, qlii efl très riche , & rempli d'un grand nombre de: 
reliques ^ dont Tune des principales e(l un doigt de ùànt 
Luc évangelifte en chair & en os. On tient que la plupart 
de ces reliques avoient été données au monaftere xie laini: 
Riquier par l'empereur Charles-magne , & que le moine. 
Hieremie qui les avoir apporté àfainte Colombe , ayant été 
enfuite élu archevêque de Sens, les donna i fon cglife. II 
me fit auffi voir tous les tombeaux des derniers arche vê-. 
ques de Sens , qui font dans le chœur de la cathédrale , entre, 
lefquels on peut regarder comme des pièces achevées ceux 
du chancelier Duprat & des cardinaux du Perron. Pour les 
premiers archevêques ils font prefque tous enterrez à faine 
Pierre le Vif, où on en compte jufqu'à quarante. Les cha- 
noines avoient aufli autrefois leur fepulture hors la cathédrale , 
on les enterroit d^ns une petite chapelle bâtie à un quart 
de lieuë de la ville en Thonneur de laint Sauveur , par l'ar- 
chevêque Magnus y qui la choifit auffi pour le lieu de fa (e^ 
pulture. Elle fut donnée aux chanoines réguliers de faint Jean 
dans le douzième fiecle ^ ce qui n'empêche pas que tous les 
ans les chanoines de la cathédrale n'aillent en proceffion la 
fûryeille de la Touffaint y reciter le pfeautier tout entier 
pour leurs anciens confrères défunts. 

Pour ce qui eft de l'édife cathédrale , elle eft grande & 
large , & peut paffer pour une des belles du royaume. On y 
montre encore la chaire où faint Bernard a prêché , Si le lieu 
où faint Louis époufa Marguerite de Provence. La mufique 
en eft profcrite. On n'y chante qu'un beau plain-chant^qui eft 
plus agréable que la mufique. J'affiftai à une grande meilè 
des morts qu'on chanta d'un ton extraordinarement bas 5 je 
ne fçai, fi cela n'étoit point afifeâé pour marquer de la txu 
ftefle & du deuil. 
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Apres la cathédrale , la première & la principale ëglife 
eft celle de faine Pierre le Vif, & le lieu le plus vénérable 
de toute la ville. Car elle eft bâtie dans le premier cimecie* 
re des chrétiens , où un grand nombre de martyrs ont re- 
çu l'honneur de la fepulture. On prétend que fainte Theo- 
decilde , qu'on fait fille du roy Clovis , y bâtit un cele- 
bre monaftere , & qu'elle voulut y être enterrée. On mon- 
tre ks reliques dans une belle châfle , & une pierre qui fut 
trouvée dans fbn tombeau , fur laquelle étoient gravées \qs 
paroles {\x\s2Sitts\ iv I dus juin tranfiit Theodecilda regina. Ce 
n'eft pas là l'unique relique qu'on conferve dans le trefor du 
monaftere ^ on y montre encore un grand nombre de corps 
faints, la plupart du pays^, dont Tes principaux font de 
faint Savinien & de faint Potentien , qui repolent dans une 
belle châfle d'argent que leur a donnée le roy Robert. Le chef 
de faint Grégoire le grand , qu'on prétend y avoir , parut une 
relique iî authentique au pape Urbain VIII. qu'il en deman- 
da une parcelle , laquelle il garda toute fa vie , & la don- 
na avant de mourir aux Pères de l'Oratoire de Rome. 

L'abbaye de faint Pierre le Vif ayant été détruite neuf 
ou dix fois tant par les barbares & les ennemis de l'état , 
que par diverfes incendies , on eft furpris qu'elle fubfîfte en- 
core aujourd'hui. Elle fubfîfte pourtant & avec fplendeur. 
L'églife qui a été rebâtie par les*religieux reformez de la 
congrégation de faint Maur, eft parfaitement belle, grande, 
délicate, éclairée. Le chœur a quelque chofe de majeftueux^ 
les chaires font très-bien travaillées ^ l'autel eft tout de mar- 
bre ^ dans le fond eft la chapelle de la Vierge , un peu éle- 
vée , dont les grandes colonnes de marbre font un très bel 
efièt. Il y a deubus cette chapelle une églife fouterraine qui 
fert defacriftie, oii pludeurs Saints ont été enterrez. On pré* 
tend que (bus la table où les prêtres s'habillent pour dire la 
fainte mefle , il y a un puits profond , dans lequel les idolâ- 
tres ont jette les corps d'un grand nombre de martyrs qu'ils 
avoient mailàcrez. On en montre un femblable à faint Ire* 
née de Lyon. 

Au bout de l'enclos du monaftere , eft l'églife de la pa- 
roifle de faint Savinien. Il y a fous le grand autel une cry^ 
pte où font Ws tombeaux de faint Savinien , de faint Po- 
tentien , & de faint Eodad martyrs , avec ces infcrip. 

H iij 
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prions qui fbnc gravées dans les pierres de la murailiev 

XFlM/RTiMS MR^ SAVWAnî ET PolRAll 
BUSlLiS SEQ IN Jl aMlKO E POSITv. 
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^ nOBvS. KOSEl S\l>bVNIS SVPSERVH-;. 
COKOJslAS VIIoBME MAKpRESXB Sà^bTI 
■ÎkNVS et POTibni$ïvi>rVS e MVLTîTvE^NE 
liJEENi ET m liMKR SVK BIDE EiS^S/l. 

L'infcription fui vante écoit de même caraâere -, mais com* 
me j'àcois prefle d*aller à vêpres , je n'eus pas le temps de 
ri miter.. 

t Félix ager é^ inclitus ^ valde pulcher é^ canJddus ^ 
iR^offo fanpiine martymm felieitef canfecratus ^ 
Ofationnmqut munere dip^e adêrnatus. 

L^abbaye de faint Jeab qui n'eft pas éloignée de iaine 
Pierre le Vif /fut fondée prefque en même temps pour des» 
religieufes^ Dans le neuvième fîecle elle étoit pofledée par 
des moines , & dans le douzième elle fut donnée aux chanoiv 
nés réguliers qui la poflèdent aujourd'hui. Il ne relie plus de 
Pégliie que le cho&ur & le tour des chapelles qui font forCr 
beaux & fort propres. 

L'abbaye de Notre-Dame de la Pommeraie a été fondée 
par Mathilde comtei& de Blois^ qui y a été enterrée avec fooi 
mari. Elle étoit réduite à cinq on fix religieufes fans difci- 
pline , lorfque madame Baltilde de Harki religieufe de Chel-^ 
/Î£sen fut nommée abbeilè. Cette vertueufe dame ne croyant 
pas pouvoir entretenir la régularité dans une abbaye cham^ 
pêtre prefque ruinée & avec fî peu de fujers aflèz mal difpo^ 
fbx , la transfera à Sens , y rétablir une bonne ob/ervance ^ 
& par fa fageile & (on œconomie la bâtit entièrement,, & 
la mit tn état d^avoir jufqu'i ibixante religieufes. Madame 
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de Harlai fa fœur qui luy fucceda , marchant fur fcs traces , 
y a confervé la régularité qu'elle y avoit trouvée^ & après 
avoir long-temps gouverné , préférant Tobéiflance au gou«. 
vernement , k démit volontairement de Ton abbaye entre les 
mains du roy , qui la donna à madame d^prenant qui la 
poilede aujourd'hui y mais par humilité St par refpeâ pour 
la devancière , elle ne voulut jamais porter la croce , ny 
prendre la' place d'abbeflè tant qu'elle vécut j & on vit 
avec édification une pieufe conteftation entre les deux ab- 
bedës y qui par leur humilité firent voir qu'elles étoient tou- 
tes deux dignes de la croce & de la place qu'elles refufoient. 
C'eft encore un efifet de i'humilité de ces dames ^ qu'elles 
ne portent point de croix , contre la coutume des autres 
abbeâës. Madame de Crenan qui gouverne aujourd'hui me fit 
beaucoup d'honnêtetez. Elle m'ouvrit Ton chartrier de la 
meilleure grâce du monde , & me conduifît elle-même dans 
tous les lieux de Ton monaftere. Il eft fitué dans le faux- 
bourg y 8c n'a rien de fomptueux ^ mais on y a toutes les com- 
moditez. L'enclos eft fort grand , & renfermeprez , vignes, 
bois y eaux , arbres fruitiers y 6c jardin potager , & tout cela 
y eft difpofé de telle manière , que l'on y a joiqt l'agréable 
^yè^a commode. 

Il me refteroit à parler icy des abbayes de faint Remy & 
de fainte Colombe ^ mais comme j'étois bien-aife de me ren- 
dre â Matmoutier pour les fêtes de Noël , je n'eus pas le 
temps de les voir. Avant de partir de Sens , je vis la biblio. 
theque de monfieur Baron , dans laquelle il y a quelques 
manufcrits , & entr'autres les lettres de Billius , une theolo* 
gie de Jacques le BofTu religieux de fâint Denys ^ & le ma- 
nufcrit fur lequel le P. Labbe a imprimé la chronique de 
Rouen. Je partis de Sens le dixième décembre pour aller 
à Paris ^ en paflant par Melun j'y vis une chofê curieufe , un 
tres-bel œillet fleuri au milieu du mois de décembre y non* 
obftant la gelée & la neige. Je ne reftai pas long-temps â 
Paris, quoyqu'on eut la bonté de m'offrir d'y refter jufqu'â 
Pâque, & qu'on me fit efperer d'y demeurer toujours, je fus 
bien aife de revenir reprendre à Marmoutier l'efprit de la 
régularité , en attendant que la divine providence difpofat de 
moy comme elle jugeroit à propos. 

J'y arrivay la furveille de Noël , & peu de jours après 
Thy ver fit fentir fa rigueur avec tant de violence , qu'aucun 
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homme fur la terre n*avoic jamais éprouvé un (i grand froid. 
On vit alors une infinité de bêtes 8c d'oifeaux mourir à là. 
campagne, plufieurs enfans & même des hommes eurenc 
le même fortj^les marbres fe fendirent , tous les noyers , les 
chafteigniers (tfies oliviers périrent , les bleds qui avoieot été 
femez ne germèrent point , & la defolation fut (1 grande , 
qu'elle fut fuivie d'une difette univerfelle de bleds , de vins^ 
de fruits dans tout le royaume ^Jk accompagnée de maladies 
contagieufês qui defolerent plufieurs villes de France. 

Cependant on m'avertit qu'après Pafques il falloit repren- 
dre le travail , & continuer la vifite des évêchez & des ab«> 
bayes du royaume ^ pour me foulager 6c pour avancer davan* 
tage on me permit de prendre un compagnon. Je jettay les 
yeux fur dom Urfîn Durand ,que }e crus très- propre i cec 
employ , tant à caufe que c'efk un religieux qui joint à la pié- 
té , beaucoup d'efprit & une fanté robufte , & capable de re- 
fifter à la fatigue du voyage & de Pécude , que parce qu'il 
me parut une homme de bonne volonté & auffi fociable qu'il 
efl: neceflaire dans une entreprise de cette force. 

Nous partîmes de Marmoutier un Jeudy quatrième d'A- 
Moncé. vril, 8c ce jour, là nous allâmes à l'abbaye de Moncé au. 
deflus d'Amboife. Cette abbaye doit fon origine à quefques 
filles de pieté qui s^étant retirées dans ce defert pour y vivre 
dans la pénitence Se dans les exercices de la contemplation^ 
répandirent une odeur fi grande de leur verta dans tout le 
pays, que Sulpice feigneur d'Amboife en fut touché, & leuc 
offrit de bâtir un monaftere, Ci elles vouloient garder la 
clôture & s'engager par vœu. Elles acceptèrent ks offres , & 
fe donnèrent à Tordre de Ckeaux , dont elles dépendent 
encore aujourd'huy. Là fuperieure ne prit d'^abord que iè nom 
de prieure, & elle étoit élçékiv^ parla communauté , ce qui 
à duré jufqu'ien 1652, que le pape Innocent X. a la demao- 
de du roy , l'érigea en abbaye en faveur de madame d'£^ 
pinoy. 

Nous ne vîmes rien de confîderable dans Téglifè que cet- 
te épitable gravée fur une fimple tombe: Hic jacet domina 
Johanna uxor Johannis domini Calvi- montis filia comitis Vindo^ 
ùnenfis^ Fuit in wta In^na memoria. Anima ejfês requiefcat in 
face. 

ktbh^^ Nous partîmes te lendemain pour aller à Tabbaye de Fott. 
siici. taine les- blanches, U de- là à Bloi$ où nous arrivâmes fore 

tard 
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tard & fort fatiguez, ce qui obligea le R. P. Prieur de 
nous y faire fejourner un jour pour nous repofer. Nous em- 
ployâmes cette journée à vifiter les archives de Tabbaye de 
Bourgmoyen. Nous la crûnaes bien employée pour la 
confolarion que nous eûmes d*y trouver une lettre originale 
de faint Loiiis roy de France, qu'il écrivit à l'abbé de ce 
monaftere en lui envoyant une épine de la couronne de 
Nôtre-Seigneur. Nous y trouvâmes auffi des lettres de l'Eve- 
que de Chartres & de l'archevêque de Sens , qui confirmè- 
rent la vérité de cette fainte relique. Ce précieux treforeft 
reftc à Bourgmoyen jufqu'au pillage des Huguenots , qui diflî- 
perent tout ce qu'ils trouvèrent de iàint dans la ville. 

De Blois nous fumes à Orléans, & de là à faint Benoift s. Bfnoîft 
fur Loire. L'églife eft afTez belle. On y voit une porte an- ^**'^^^^* 
cienne à laquelle le P. Mabillon donnoit 900 ans , où eft re- 
prefentée l'hiftoire de la tranflation àcs reliques de notre 
bienheureux Père faint Benoift. La nef eft aflez récente , 
mais le chœur n'eft pas éloigné du temps de la fondation 
du monaftere. Au milieu eft le tombeau de Philippe I. roy 
de France , aflèz (impie & fans infcription. Le Sanduaire eft 
très. richement parqueté de marbre, de jafpe , & de por- 
phire. L'autel pour être d'une ftrudure nouvelle n'en eft pas 
moins beau -, mais ce qui le rend plus confiderable, c'eft la 
riche châffe de notre bienheureux Père , dont le travail eft 
très exquis. Son chef fe conferve dans le treforavec des rc- 
liques de faint Sebaftien, de faint Denys, de faint Aigulfe 
& de quelques autres Saints. On y a mis auili depuis peu 
un chapelet eftimé quatre cens écus. Les grains d'un bois 
(odoriférant font fort bien travaillez, les Pater (ont d'or, 
accompagnez de 'médailles d'or & d'argent dont l'ouvrage 
furpafle la matière, & d'une mignature admirablement belle. 
La Reine mère l'avoit donné autrefois à madame de Mon- 
tefpan. Celle cy le donna au R. P.Dom Mathieu Gilbert, 
qui étant prieur de faint Benoift, le mit dans le trefor. La 
bibliothèque étoit autrefois une des plus riches du royaume. 
Elle fut pillée Pan 1561 par les hérétiques. Pierre Daniel 
iivocat à Orléans & bailli de Fleuri s'en empara a la faveur 
du cardinial de Chaftillon abbé du monaftere & grand fau- 
teur def rherefie. Ileivfit fon plaifîr durant fa vie , & par ce 
mo^jfen donna au public quelques anciens ouvrages qui 
B'avoient poiat va le jour , ou en corrigea d'autres qui 
/. Pan. I 
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étoient fort imparfaits } il en aida encofe (es amis qui cra*^ 
vailloient à Satisfaire les ïçavans par de belles éditions^ 
Apres fa mort (es héritiers vendirent les manufcrits à mon. 
fîeur Petau confeiller au parlement de Paris , & â monfieur 
Bonghard , qui ayant été envoyé en Allemagne par le roy 
Henri IV. porta â^trafbourg, où il avoit coutume défaire 
fa refidence , fa part des manufcrits. Après fa mort le prin« 
ce Palatin les acheta , & les tranfporta dans fa biblicx. 
theque d'Heidelberg ^ mais le Duc de Bavière ayant pris 
Tan léii cette ville , il s'empara de la bibliothèque ^ 
& en fit prefent au pape Grégoire XV. qui la mit au Vatk 
can. Quant à la part de monfieur Petau ^ (es héritiers qui 
aimoient mieux de l'argent que du parchemin , la vendirent 
â la Reine Chriftine de Suéde, qui la portai Rome, & qui 
en mourant la légua au pape -, & de la forte toute la biblio- 
thèque de faint Benoifl a ecé incorporée dans celle du Va^ 
tican. 

Pierre Daniel ne pilla pourtant^'pas tellement la biblio- 
thèque de faint Benoif):, qu'il n'échapâc plufieurs volumes à 
(a cupidité. Car outre plufieurs manufcrics qui ont déjà fer- 
vi aux nouvelles éditions des Pères , aufquelles nos confrè- 
res ont travaillé ^ nous y trouvâmes un rort ancien manuf. 
crit de la Concorde des Règles de faint Benoifl d'Aniane ^ 
(uivie d'un recueil des ouvrages des Pères , qui a pour titre 
Liber de diver^ voluminibus Pattwn excerptus. C'efl fans dou- 
te ce recueil des ouvrages des fa^nts Pères, que faint Be- 
noifl d' Aniane avoit joint â fa Concorde y pour le faire lire 
à (es religieux dans les aâemblées du foir , que le Père Me- 
nard aflure être à Fleury , & que le P. Mabillon n'y avoic 
pu trouver. Il efl compofé des extraits tirez des livres de 
làint Ambroife fur TExameron , de faint Jérôme contre Jo« 
vinien , de Thomelie de faint Grégoire fur la concupifcence 
de la bouche, àit^ fèncences de laint Ifîdore, de Bede fur 
(aint Luc , de faint Cefaire , de faint Profper , de faint Nil ^ 
des Proverbes de Tévêque Evagre pour les moines , des con* 
ferences de CafHen avec les abbez Serapion , Moyfe , Ifaac 
& Theonas » d'un fermon de faint Auguftin fur la Circon- 
cifion , de fon ouvrage de la vie & des mœurs à^s clercs , 
de la vie de faint Antoine , de la vie de faint Fulgence , 
d'un ouvrage de faint Chryfoflome , d'une homélie de faint 
Grégoire, des inftituts de Caffien, des œuvres de faint Ephrero^ 
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de la conférence avec Tabbë Paphnuce , de quelques fen- 
tences tirées de faine Jérôme , des fermons de faine Ccfaire 
& des morales de faint Grégoire. Comme le livre eft déchire 
à la fin , il pouvoic y avoir encore d'autres extraits tirez des 
Pères de TEglife, que ce grand Saint avoit choifîs, comme 
plus propres à entretenir la pieté parmi fes religieux. 

Nous y trouvâmes auflî un autre manufcrit ancien de fepc 
ou huit cens ans , qui contient la vie de fàint Grégoire , & 
un autre ouvrage qui a pour titre , Liber fantii ac beatij/îmi 
Bn^iBi patris tnânachorum. Je me contentai de prendre les ti« 
tr^des chapitres y que je veux rapporter icy, 

N 

Imipiunt capitula. 
Qva funt virtntes bonçrum operum. 

I. De Mumilitate. 

II. De Timoré Dei. 

III. De Pœniientia. 

IV. De Derelinquentihus fecnlum. 

V. De Qratione ^ compunElione^ 

VI. De jilentio dr verba otiêfa non loquendo^ 

VII. De dilefiione Dei d^ proximi. 

VIII. De continentia virginitatis mentis ér corporis. 

IX. De vana gloria (jr laude humana non quarenda. 

X. De patientia tentationis et mastyrii. 

Cet ouvrage n*eft point afiurément de notre bienheureux 
Père faint Benoift ^ mais il pourroit bien être de faint Be- 
j;2oift d'Aniane , qu'on peut regarder, fur tout en France,com- 
me le fécond fondateur de notre ordre , & le père d'une 
infinité de moines : auffî les anciens luy donnent-ils le glo« 
rieux nom de Benediiius fecundus. 

Je pourrois ajouter à cela des manufcrits de Juvencus^ 
Sedulius , Arator, de l'hiftoire ecclefiaftique d'Eufebe , de 
Boëce de la confolation de la philofophie & contre Eutil 
ches y Alvarus fur faint Mathieu , & Pexpofîtion d'Aimoin 
moine de Fleuri fur TApocalypfe , écrite du temps de Tau. 
teur, & peut-être de fa propre mam, 8c un ancien Sacra- 
n entaire d'environ 900 ans , à la tête duquel on lie ces 

ir ots : Sacramentorum liber ^ quem fanBo BenediHo ob fui 

mtmotiam k tranfmarinis partibus mi fit ^ imprecans cum jura^ 
mento malediBionis ^ut fi quis eum de monafierio aliquo inge^ 

lij 
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nio non redditurus abftraxerit , cum Juda froditort , Anna , ^ 
Caipha^ poriionem atema damnationis MCipiat. Amen^ Amen^ 
Fiat ^ Fiat. 

Fcrricrcf. Le monafterc de Ferrieres , où nous fumes enfîiice , cft 
fore ancien ^ on prétend qu'il eft bâti dans le lieu même où 
faint Savinien premier archevêque de Sens eut une vifion le 
jour de Noël , dans laquelle tout le myftere de la naiflànce 
du Sauveur luy fut révélé fî clairement , qu'en revenant à 
luy , il s'écria : C'eft véritablement icy Bethléem , & que c'eft 
pour cette raifon qu'on Tappelloit Bethléem, comnM||il 
paroîc parles lettres de Loup de Ferrieres. Les plus onl- 
lantes lumières , qui ont éclairé cette illuftre maifbn , fonc 
faint Aldric archevêque de Sens , Alcuin , Loup de Ferrie- 
res ^ & dans les derniers (îecles Lôiiis de Blanchefort , qui 
peut en être confîdéré comme le reftaurateur, puifqu'il en a 
rétabli les édifices, & qu'il Ta édifié luy-même par Tes ver- 
tus , & par la fainteté de fa vie , dont lodeur depuis prés 
de deux cens ans s'eft confervée jufqu'à prefènt parmi le 
peuple. Il y a deux églifes, l'une deiquelles eft encore ap- 
pellée Bethléem , & une chapelle fort propre , ôc deux cloî- 
tres. Pour ce qui eft du trefor , la relique la plus précieufc 
qu'on y conferve , eft le corps de faint Aldric archevêque 
de Sens ^ 8c la pièce la plus curieu(e , eft un ancien ciboire 
d'y voire, dans lequel on confervoit autrefois le S. Sacrement. 

De Ferrieres nous fûmes à l'abbaye de Cercanceau , &de» 
là à Château. Land on , où il y avoir autrefois un monafterc 
de moines, qui devint illuftre par la pofleflion des reliques 
de (aint Severin abbé d'Agaune , qui y mourut, en reve- 
nant de Paris ^ où il avoir été appelle par le roy Clovis , 
qu'il guérit d'une maladie. ^ 

Cette abbaye fut donnée dans le douzième fîecle aux 
chanoines réguliers , qui la poflèdent encore aujourd'i>ui. 
Monfieur de la Grange qui en eft abbé régulier nous reçue 
parfaitement bien. Il nous donna le foir à (bupé , & le len- 
demain {ts religieux nous donnèrent à dîné. Nous vinfes 
cependant le chartrier & la bibliothèque , dans laquelle il 
y a peu de nianufcrits. Le principal contient les^ lettres de 
Ruft^roch, l'un des plus fameux contemplatifs de /on temps, 
qui avoit mis autrefois la reforme dans la mai Ton. Mon- 
fleur l'abbé s'offrit de nous les communiquer, fi nous vou- 
lions les imprimer ^ mais comme nous avons d'autres chofes 



ChStciB. 
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qui preflènt davantage , nous fûmes obligez de le remercier 
de la grâce qu'il vouloit nous faire. 

L'abbaye de la Joye , qui eft fîciiée à la porte de Ne- 
mours, fe prefenta enfuite à nous, & de là nous fumes i 
celle de Villiers, qui eft proche de la Ferté-Alez. Ces deux 
abbayes font de l'ordre de Cîteaux , qui eft redevable de 
la dernière à celui de faint Dominique. Car Villiers dans 
fon principe, écoit une maifon qui appartenoit aux Jacobins 
de Paris de la rue S. Jacques ^mais comme ces religieux dans 
un de leurs premiers ehapitres généraux refolureht de vivre 
dans une extrême pauvreté & fans revenusjls cédèrent ce lieu 
& tout ce qui en dépendoit à l'ordre de Cîteaux , qui y bâ- 
tit un monaftere de filles. Madame Cordier du Tronc, niè- 
ce de monfieur Bontemps, qui en eft abbefle, nous y reçut 
avec une bonté qui ne le peut exprimer. Non feulement elle 
nous commuriiqua tout ce qu'elle avoit , mais elle nous me- 
na elle même dans fon monaftere , pour nous y faire voir 
tout ce qui pouvoit contribuer à notre fatisfadion. Nous y 
demeurâmes un jour entier , & de- là nous allâmes à Paris. 

Après avoir fejourné quelques jours à Paris , nous allâmes r r ^ 
à Melun, où nous vifitâmes les abbayes du Lys & du Jard , ic jtrd. 
qui en font aflez proches. L'abbaye du Lys reconnoît pour 
fondatrice la Reine Blanche. Les titres du monaftere don- 
nent auflî cette qualité, â faint Loiiis fon fils , qui quel- 
quefois fe nomme feul fondateur , quelquefois conjoin- 
tement avec fâ mère 5 & il y a bien de l'apparence que l'un 
& Tautre ont également contribué à l'établiflêment de cette 
maifon. Quoyqu^il en foit, elle eft belle fie fe reflènt de fa 
fondation royale. On y conferve fous l'autel le cœur de la 
Reine Blanche , qui voulut être enterrée a Maubuifibn 5 le 
cilice de faint Loiiis qui eft très rude , un os du bras Ce quel- 
ques-uns des doigts de ce faint Roy , dont Philippe le Har- 
di fon fils fît prefent au monaftere. Cette abbaye ayant per- 
du le premier efprit de fon ordre , madame de la Trimouille, 
qui en fut abbefle , en fît une maifon de benedidion par; le 
foin qu'elle eut d'y établit avec la reforme. Pour mieux réiiffir 
dans ce deflein, elle fe retira quelque temps chez les mè- 
res Carmélites de Paris , Ce prit d'elles l'efprit de retraire , 
d*oraifon, de pénitence, Ce même leur habit , que les re- 
ligieufes néanmoins ont quitté depuis , pour reprendre celui 

I iij 
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de Cîceaux , quoyqu'elles fe foienc fouftraices à Tordre pour 

fe foumetcre à rordinaire. 

Elles nous moncrerenc le Soleil où l'on expofe le faine 
Sacrement , qui eft d'un prix ineftimable. C'eit un monu- 
ment de la pièce d'une fainte abbeile , qui ayant ramafTé 
pendant plus de vingt ans . tout ce qu'elle avoit pu d'argen* 
terie & de pierreries des filles de qualité qu'elle avoit reçues 
à profeflion , fit un facrifice a Dieu de ce qui avoit fervi à^la 
vanité du monde. La reine mère qui fut avertie de fou def« 
ièin , luy envoya cent diamans pour enrichir le Soleil ^ mais 
on dit que le porteur en déroba quarante. Ce qu'il donna 
toutefois efl fi riche Se fi précieux, qu'on ne s'apperçoit pas du 
vol. La façon de l'ouvrage efi: encore plus eftimée^ car on 
nous afiura , que chaque rayon du Soleil avoit coûté cinq 
cens livres de façon. Pour ce qui eft du vaifieau^ fa bafe , qui c(î 
de vermeil doré , a la forme d'un autel , fur lequel s*éleve une 
coupe d'or de la hauteur Se façon d'un petit calice y duquel 
fort un Soleil d'or garni de perles & de diamans. 

L'abbaye du Jard de l'ordre de faint Auguflin eft pofie* 
dée aujourd'hui par les chanoines réguliers de fainte Gène- 
viéve^ on voit dans leur églife plufieurs tombeaux des vi* 
comtes de Melun , & devant l'autel celui de Je^n de Melun 
évcque de Poitiers. 

L'abbaye de Barbeau qui n'eft qu'à trois lieues de Melun^ 
fut la première que nous vificâmes enfuite. Elle eft de fon- 
dation royale , & doit fon origine à Louis le Jeune, qui y eft 
enterré devant le grand autel. On y voit fon tombeau un 
peu élevé, que monfieur le cardinal de Fuftemberg , qui en 
ctoit abbé , a fait raccommoder. Il y a fait graver cette 
infcrjption : PiiJUmo régi Francorum Ludovico Vil. hic fepulto 
XIX. feptemhrk mclxxx. maufoleum qu^ndam mapiificum erim 
xii Adela regina ejus uxor^ quoi vetuftau coUapfum inftaura^ 
vit , fretiofas ejus reliquias coDigendoy EminentiJShnus , Reveren^ 
é\0îmus ^ Celfiffîmus Princefs GuiUehnus Ego Zandgravius à 
Fiiflemberg ^ S. R. E^ cardinalis , efifcofus & frincefn j4f gentil 
nenfis y hujus regH monafierii ab^a^ anno u. Dcxcv. On voie 
encore dans l'églife du côté de l'évangile trois autres tom-» 
beaux élevez, dont un feul a cette infcription: Anno m. ccxxi. 
fepultus efi in hoc loco fise memoria GuiMelmus quondam MeJde^ 
fs cfifiopus^ eu jus anniverfarium aytuar xiv. feftembris^ 
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Outre ces fepulcures & quelques autres des abbez de Tor- 
dre, nous en remarquâmes plufîeurs de perfonnes didinguées 
dans le chapitre & dans le cloître. Dans le chapitre de- 
vant le fîege du fuperieur , on voit une tombe fur laquelle 
eft gravé un jeune homme , qui a un cercle audeflùs de la 
tête avec cette infcription : Hic jacent filii domini Stephani 
de Sacro-cafare , & au defTus de la tête de la figure on lit ce 
mot Theobaldus. La tombe fuivante reprefente auiB un jeune 
liomme tenant un oifeau en main qui a ce mot écrit au 
defTus de la tête Johannes ^ ic autour de fa tombe font gra* ^ 
vez ces vers : 

Regia pr^^enies ifdem parentikus orti 

2^os fpimus , morts quos dédit una dies. 

Zujïmus , b teneri , fi luditis er^o cavete , 

Ne turbet veftros mots lacrymofa dies. 

On y voit encore une grande tombe fur laquelle eft gra- 
vée une croix avec ce mot Ayies^ & une autre tombe fur 
laquelle on lit cet épitaphe. Icy gifi Sire Rénaux^ de Momr^ 
mart chevalier , d^ madame Jehanne fa femme. Dieu leur fafie 
mercy. Amen. Devant le chapitre nous vîmes une autre 
grande tombe , fur laquelle efl gravé un homme armé de 
pied en cap , avec Ton écuflon , qui porte au chef chargé 
de trois coquilles , & une femme, & autour de la tombe 
cet épitaphe rHic jacet dominus Gilehertus de NigeBa miles , 
ditius Parvuî , ^ domina Johatma uxor ejus domina de Cha^ 
loya. Anima eorum requiefcant in pace. Amen. Et (ur tme au* 
tre tombe : Mie jacet dominus de Nemofio miles. Le cheva- 
lier qui y eft reprefente porte dans fon écufibn i trois ju^ 
melles Se au lambel de cinq pièces. Dans le même côté du 
cloître en fortant de Téglife , on trouve trois fepulcres éle- 
vez , Tun defquels a cette infcription : Anno Incamationis Do^ 
minicse M. ccv. fepultus eft in hoc loco Galterus quondam came^ 
rarius régis... FrancorumyCujusanrUverfarittmrecolituroHavo ca^ 
lendas novembris. On voit encore plufieors autres tombes dans 
le cloître, fur lefquels nous lûmes les épitaphes fuivans : 

Icy gift madame Emeline de Mortmor , femme jadis de motu 
feigneur Albert de BomorviBe chevalier , qui trèpafja Pan de No-^ 
tre. Seigneur m. CCCXiii. le jour de la Conception d$ Notre ^ 
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Dame. Priet^ Dieu pour l^ame de ly. 

MU jacet Theobaldus de Molendinodato miles. Mie jacet 
CuiOelmus de Vemoio quondam decanus de Sfamone. 

Icy giffent Memaul de Mez,^ Miaumief notre Seigneur le 
Roy de France , d" Jeanne fa femme. Priez^pour eux , que Diex 
leur face mercy. Amen. 

Icy gifi Jeanne vicomtefie. 

Icy pfi noble dame madame Jehanne jadis dame de Saintyon^ 
priez. Notre. Seigneur Jesus-Christ quUl ait mercy de l^amc 
de lui. Amen. 

Mie jacet domina Agnes uxor Pétri de Priffimo milites. 
, Icy gtfi Jehanne jadis femme Pierre le Maire de Frefnoy , la^ 
quelle trefpaffa l'an mil quatre cens cinquante trois , le mardy 
i après tAfcenJion. Priez^ Dieu pour tame de li. 

Mie jacet dominus Johannes de Bunoto miles. 

Mie jacet domina Meloys uxor domini Simonis de J^igelU 
militis. 

Icy gifi madame de Goreffe Béguine , jadis demourant aux Be^ 
guines à Paris ^ qui trefpafia l^an de grâce M.CCC. dCXjKi. le 
mardi derrain jour de mars. Priez^ pour lui. 

Mie jacet Gilo de Vemoto miles. 

Mie jacet dominus Johannes cafiellanus de Bunoto miles. 

Puifque nous nous (bmmes fi étendus fur les fepukures de 
Barbeau, il n'eft pas jufte d^oublier celle de deux fameux 
peintres, Jean de Hory 8c Martin Freminet, aufquels on a 
fait plus d'honneur qu'à tous ces feigneurs & ces dames donc 
nous venons de rapporter les cpitaphes, puifquon a mis 
ceux- cy dans le cloître ou dans le chapitre ,au lieu que nos 
peintres ont été enterrez dans Tëglife même. L'cpitaphe de 
Martin Freminet eft conçue en ces termes: 

Sifte fts viator ^ & perle fe, Jacet hic F remine tus , Cujus peni- 
eillo debemus , quod Gaïlia jam fuo gloriatur Apelle ^ quem 
nafci voluerunt oculorum delictéc , rex , Aula^ virtus ^fi per fa ta 
liceret , voluiffent immortalem , Pofiquam artis fua nobilitave^ 
rit lumen , ^ umbras iftas Mie reliquit , illud verius retinuit.. 
Obiit anno Martin de Fa£MiN£T , i8 Juin 1619. 

Je ne me fouviens plus , fi Jean Hory a une cpitaphe , 

mais 
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mais voicy celle qu'il fie graver a Marie Recouvre ia fernme. 

Tombeau de feu honorable femme Marie Recouvre , femme de 

noble homme Jean de Hory , feintre ordinaire é* valet de cham^ 

bre du roy , laquelle décéda le dernier jour d! Avril 1607. 

Arrête. toy faffant ^ voy Marie Recouvre^ 
Que Dieu ces jours faffez^ voulut avoir à foy \ 
Mais ce riejl que fon corps que cette lame couvre , 
Son efprit dans le ciel fut forte far la foy. 
Nous vécûmes conjoints £ une amitié fi r art ^ 
Que fanant avec moy jufqu^à fix fois Jix ans , 
Dieu de notre union , que la Parque fepare , 
Ga^e de notre amour , fit naître dix enfans. 
Deux font allex^ à Dieu , (jr les huit font en vie , 
Qui four me confoler s^ efforcent bien fouvent 
De cacher le regret de leur perte infinie ^ 
Ceffant le deuil du mort four flaindre le vivant : 
Agfeables objets , qui charmeroient mes feines y 
Si rien que la mort feule en avoit le pouvoir. 
Mais de me confoler Nfferance efi fi vaine , 
Que ma douleur s* accroît du flaifir de les voir. 
Tu feux donc voir icy la moitié de moyjmème , 
Qui de fon autre fart atter^d l^ajfemblement. 
Je fuis r autre moitié que la bonté fuprème 
Fait vivre pour florer la mort incejfament. 
Que dis 'je y vivre ^ helas! quel devis me tranfporteï 
En difant que je vis , je me tromfe bien fort. 
TsTon je ne vis flus en celle qui efi morte J 
Mais elle vit en moy , qui fuis mort en fa mort. 

Priez^ Dieu four fon ame. 

Nous ne vîmes dans la bibliothèque qu'un petit nombre 
de manufcrits , parmi lefquels nous en trouvâmes un qui avoit 
ce ùtt^i Liber /. de faculo (^ religione editus à Collutia Pierri 
cancellario Florentino ad fratrem Mieronymum de Uz/tno ordinis 
Camaldulenfis in monaflerio fanila Marite de Anyilis de Flo-- 
%emia. Ce premier livre eft fuivi d'un fécond» Nous vîmes 
auflî un autre manufcrit dont voicy le titre. Jncipit manipulus 
florum five extralliones oripnalium à magifiro Thoma de Mtbef^ 
nia , quondam focio Sorbonico. 

Apres avoir demeure deux jours i Barbeau y nous noua 
J. Paztiê. K 






71 V Q y A G E LITTERAIRE. 

Dame. /». \.s\„ye de Chaume, C*eft un monaftere d'afi* 
^*'^ .\^::^. mais qui peuvent fervir de modèle à cous 

^^ . V iic ^às reformez j car ils vivent en commun , 

i:i5 un dortoir, mangent dans un même refeAoi- 

. \\::s exercices à heures réglées, s'appliquent âffhl 
. x A Tccude, Se ont banni toute forte de jeux de leur 
'1U..I01C. Ils nous reçurent fort bien, & nous communique- 
uiu ilc bonne grâce tout ce qu'ils avoient. Nous y palFàmes 
le dimanche 5 on y dit ce jour-là deux grandes méfies. La 
première fut de Notre-Dame du Rofaire, qui eft toute fin- 
guliere pour cette maifbn. On y lut l'évangile de la para- 
bole du femeur. L'cglife eft aflèz jolie, mais elle n'eft point 
achevée. On y voit deux tombeaux élevez qu'on croit 
être du fondateur & du premier abbé. On trouve auiîj de- 
dans la nèfles tombes des (èigneurs de Verneuil. Le tableau 
du grand autel , haut d'environ quinze pieds, eft un origi- 
nal de monfieur Champeaux. C'eft un crucifix, qui ravit 
tous ceux qui le voyent j au-deiTus eft une chaflè , qu'on pré- 
tend être de faint Domnole évêque du Mans , auquel on 
a une grande dévotion dans le pays. 
joUj, Nous filmes de- là à Joiiy, abbaye de Tétroite obfervan- 

ce de l'ordre de Citeaux, qui peut pafler pour une des plus 
confiderables de la reforme. L'entrée eft belle , les cloîtres 

;rands, le refedoîre très-propre, voûté & d'une jufte cren- 

luc, la bibliothèque admirablement bien parquetée, & or- 
née d'une boiferie magnifique , mais peu remplie de livre?* 
Il y a pourtant environ cent manufcrits très- bien confer- 
vez, la plupart de faint Ambroife , faint Jérôme, faint 
Auguftin, faint Grégoire, faint Bernard , & d'Hugues de 
faint Vidor. Nous trouvâmes une vie de faint François écrite 
par 'un de (es religieux, qui l'avoit connu, & qui vivoit avant 
îàint Bonaventure auteur de celle que nous avons de ce 
Saint. L'églife du monaftere eft fort grande , très- propre & 
d'une belle étendue j mais nous n'y trouvâmes pour toute an- 
tiquité, que le tombeau de Simon de Beau- lieu archevêque 
de Bourges , & cardinal qui eft devant le grand autel , fa 
mère & fon frère ont leur (êpulture dans le cloître. Voicy 
leurs épitaphes qu'on fera bien aife de trouver icy. 
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EPITAPHIUM 

Simonis Cardinalis de Bello-loco Bituricenfîs archiepifcopi , 

qui jacec ante majus alcare ecclefîac Joyaci. 

Quem lapis ifte tegit ^ Simon virtute fubeyt 

Jufius ftrfidiam , lary^s avaritiam. 
I^e Bello fuit ifte Uca frimas Aquitanns , 
Ex dono meriti fréelatus Bituricanus. 
Fit Camotenfis frius archidi , Bituricenjis 

Pofi fuit pralatus : cardinefine datus. 
Très annos demas tantèm de mitte trecentis 
JEt pofi quindenam ma tris Domini marient i s 

Luna quare diem , tune habuit requiem. 
Qui legis hic plores , é* Chriftum dulciter ores , 

Tranfeat examen , é* requiefcat. Amen^ 

EPITAPHIUM matris ejufdem cardinalis m clauftro 

quiefcencis. 

ITobilibus nata^ mi feris pia ^ proie beata^^ 
Tôt a Deo grata jacet hic Agnes tumulata. 
Anna milleno ducento feptuageno 
Tranfiit é^ temo , vivat cum rege fupemo. 

Obiit autem 1 1 calendof martii. 
Qui legis hac recogito pro me , bonafac^ mala vit a , 
Sed femper cogita quod morieris ita. 

EPITAPHIUM ejus fratris in clauftro eriam quiefcentis. 

Ci gift Meffîre Raoul de Biau4ieu ^ chevalier , qui trèpaffa 
en tan de grâce x^%G au mois de novembre. Priez^pour l'ame 
de luy. 

Nous fcjournâmes peu à Jotiy. Nous y étions dans le temps 
des Rogations^ & comme nous difions la mefïè, il y arriva 
une procedîon 5 je remarquai que les hommes entrèrent de 
dans le chœur , mais toutes les femmes refterent dans la 
nef. 

Nous partîmes aprcfdîné pour Provins j nous filmes 
defcendre au prieuré de faint Ayou poflèdé par nos oeres 
de faint Vanne, qui nous y reçurent avec leur honnêteté 
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cicns Bl- • .u-pend de Moncier la-Celle prés 

ccr.y v'= . ^ . ,. :cmp5 du roy Robert ou de Henri I. 

cr . v^.NiC en a ëcc autrefois prieur. Le len- 

. . ucrcredi des Rogations nous fumes à 
, 'avviues dcflêrvie par les chanoines regu- 
. ococvicve, où monfieur l'abbé nous reçue 
. , ,s.*;uc que nous pouvions (buhaiter. 
. .v\ le lieu de faire Tcloge de ce grand abbé ^ 
« .vHivons.nous dire d'un homme, qui a été la plus 
,c lumière qui ait jamais éclairé cette abbaye? Sa 
. ..0^ les emplois, (es vertus, ks œuvres de pieté ont 
. .a luy Jî cminentes, qu'il eft rare en nos jours de trou- 
• * * vie lèmblables exemples. Il me fuffit donc de dire en 
jvu Je mots, que c'étoit monfieur Fran<jois d'Aligre , fils de 
inonfcjgneur Etienne d'Aligre chancelier de France , qui ayant 
fait proTcflîon de lavie religieufe , dans fa plus tendre jeuneilè , 
en Tabbaye de faint Jacques, en fut nommé abbé par le roy 
Loilis XI IL au mois d'avril Tan 1645. qu'il a été employé 
par monfeigneur le chancelier dans les affaires de l'état > 
que pendant prés de (bixante & fix ans qu'il a été abbé , il 
a mené une vie fi pénitente , qu'elle furpallè en rigueur cel- 
le des plus aufteres religieux de l'Eglife. Une planche luy 
fèrvic de lit , une pierre de chevet, des fruits & des legu* 
mes de nourriture ^ zélé pour toutes les pratiques de la re- 
ligion , il donna a Tes religieux un exemple de la dernière 
exaâitude dans toutes les obfervances de la régularité. Le 
premier à l'office divin , à l'oraifon & à tous les exercices. 
Fidèle œconome du bien de fon abbaye , il en rétabht les 
lieux regulfcrs , orna la facriftie d'argenterie , de linges , d'or- 
cemcns, de tableaux, décora le chœur del'églife de douze 
pièces kC tapiflcrics eftimées douze mille hvres ^ enrichit les 
reliques des Saints de vafes facrez, fur tout de faint Edmond 
archevêque de Cantorberie, dont il renferma les entrailles 
& le cœur dans une très- belle chÂllCi charitable au-delà 
de tout ce qui fe peut imaginer , il donna tout fon reveau 
aux pauvres, fit une bibliv^thcque publique, remplie de tous 
les bons livres qu'on peut dcUrer pour devenir fcavant &: 
îiVdificr fov-mcmc & les autres, & lailFa un fonds de cent 
CCIÎ5» pour l'entretenir. Il fonda une théologie pour inftruire 
les pauvres écoliers , qui n*ont pas le moven d'aller dans les 
univcrfircz. 11 fonda un catcchillc pour faiic tous les diman- 
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ches des inftruâions familières aux petits enfans. Il fonda 

des petits clercs pour fervir les fêtes à Téglife. Il fonda en- 

core une communauté d'orphelines, & donna un fonds de 

cent mille livres pour l'entretien de trente filles. Enfin, il 

n'y a point d'œuvre de charité qu'il n'exerçât tous les jours 

luymême, & qu'il ne fît exercer autant qu'il ky étoit poflî- 

ble par les autres , & dans tout le pays il n y a point de 

pauvre qui ne reflentit des effets de fon bon coeur. L'on n'a 

reconnu combien il valoir au pays que quand il eft mort. 

Il croit âgé de 89 ans : mais aufli vigoureux & auili plein de 

feu qu'un jeune homme, toujours auftere en fa vie, pauvre 

dans Tes habits, fimple dans fes appartemens, humble dans 

toute fa conduite , ennemi du fafte & de la grandeur , n'ayant 

jamais voulu accepter d'évêché. C'eft à luy à qui fbn mo- 

naftere eft redevable d'un tableau de la Vierge qui tient le 

petit Jefus entre ks bras , fi bien fait qu'on ne f^auroit fe 

lafler de le voir. 

Nous fimes le mercredi tout ce que nous avions à faire 
à faint Jacques. Nous paffames le jour de l'afcenfîon avec nos 
confrères , & aflîftâmes à leur office. Ils commencèrent ce- 
luy des vêpres par l'encenfement de l'autel. Le vendredi ma- 
tin nous filmes au monaftere du Mont Notre-Dame de l'or- 
dre de Cîteaux,bâti à un quart de lieuë de la ville. Cette 
abbaye ayant été fondée vers l'an 1236 & brûlée l'an 1198, 
&enruite pillée par les Ânelois au commencement du quin- 
zième fiecle , l'abbé de Citeaux difperfa les reltgieufes en 
différentes maifons de fon ordre, mit l'abbeflè au Threlbr 
en Normandie , & réiinit le revenu à l'abbaye de Prulli , 
dont l'abbé envoya depuis un de ks religieux lur les lieux , 
tant pour avoir foin du temporel , que pour acquitter les 
meffes qui étoient de fondation. Ce religieux dans la fui- 
te prit la qualité de prieur en titre du Mont Notre Dame. 
Les chofes demeurèrent en cet état jufqu'en 1648 que Dom 
Nicolas des Lyons religieux de Prulli , & prieur du Mont 
Notre Dame,remit les chofes en leur premier état.Un jour que 
ce religieux étoit dans fa chambre , un eflTein de mouches y 
vint fondre tout à coup. Il fit tout ce qu'il pût pour le diffi- 
per, mais fort inutilement. -Alors fon efprit fut faifi de " 
cette penfée : autrefois cette maifon a été habitée par de " 
faintes vierges, qui par la douceur de leur vie reflèmble à " 
des abeilles, Dieu ne voudroit-il pas me faire connoître ** 
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,, par cet événement , que je dois y rétablir des abeilles fpi* 
,^ rituelles , & remettre les chofes en leur premier état ? Com* 
nie il rouloit cette penfée dans fon efprit , un de (es amis le 
trouvant tout penfif & ayant' fçû dç luy le fujet, le con- 
firma dans cette penfée, & luy fuggera de refîgner en cour 
de Rome fottjbeneficeàmadamed*Auvet des Marêts abbefle 
du Mont Samte Catherine. Ce qu'il fit à Tinftant. On fait 
venir des bulles de Rome j on demande le confentement da 
roy j on fait faire à la nouvelle abbeflè fon noviciat au mo- 
naftere faint Champ-Benoift Elle fait profeffion entre les mains^ 
de monfîeur de Cîceaux ou d*un de fes fubdeleguez, & de- 
puis ce temps là Dieu a donné une telle benedidion à cette 
abbaye , qu'aujourd'huy il y a environ 24 religieufès. 

L'apréidîné nous fûmes au monaftere de Champ^Benoifl:.. 
C'étoit autrefois une abbaye de Tordre de Cîteaux j Tab- 
befle étoit obligée de & trouver tous les ans au chapitre 
gênerai , qui fe tenoit au monaftere de Tard fitué prés de Cî- 
teaux, & etoit fujere à la vifîtc & à la correûion de Tabbefle 
de Tard. Aujourd'huy ce n*eft plus qu'un prieuré de Tordre de 
faint Benoift , à la nomination de Tarchevêque de Sens , qui 
en eft fuperieur. Il étoit autrefois hors de la ville , & il n'y 
avoir que quatre ou cinq religieufes , qui vivoient avec aflez 
♦Madame de liberté, lorfque Dieu infpira à une fainte Prieure * de les 
Renée de retirer de la campagne, & les mettre en clôture dans la 
^ • ville. Elle fut confirmée dans ce deflein par quelques gens 
de bien ^ mais comme ces fortes de tranflations ne fe font 
pas fans une grande dépenfe , celle qu'^elle fit pour bâ. 
tir les lieux réguliers Se Téglife , la jetta dans un Ci 
grand embaras , qu'elle fe trouva tout d'un coup char, 
gée de quarante mille écus de dettes, fans avoir de quoy les 
payer, ny même de quoy nourrir trente religieufes qu'elle 
avoir. Monfieur de Gondrin archevêque de Sens voyant 
Textrême mifere à laquelle elles étoient réduites , crut qu'on 
ne pouvoit y apporter un remède plus efficace , qu'en les ren^ 
voyant toutes chez leurs parens. Il leur envoya à chacunes des 
obédiences par fon grand vicaire -, mais toutes , à l'exception 
d'une , les refuferent genereufement , & luy firent cette bel- 
le réponfe , qui meriteroit d'ctre^écrite en lettres d'or : 2^ous 
avons quitté nos parens ponrnous confacrer k JesusChrist, 
// n'abandonnera pas fes époufes. Cependant elles foufFrirent 
au. de- là de tout ce qu*on peut s'imaginer , ne vivant que 
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des fruits & des légumes que le jardin produifoit ^ Se (î l'on 
faifoit cuire quelquefois quelqu'autre mets, c'ëtoit plutôt 
pour le montrer aux plus foibles , pour lefquelles on Tap- 

f)rctoit, que pour le manger. Elles continuèrent toujours 
eur régularité avec la dernière exaditude. Leur pauvreté 
extrême ne les empêcha pas même de faire les aumônes or- 
dinaires à des perfonnes qui en avoient moins befoin qu'el- 
les. Une fi grande foy ne pouvoir être long- temps fans rc- 
compenfe, & Dieu pourvut bien-tôt fi abondamment à tou- 
tes leurs neceflîtez, qu'aujourd'hui elles ne manquent de 
rien. 

En ce tcmps-là monfieur le Duc de Bournonville , gou- 
verneur de Paris , fut difgracié. Contraint de s'abfenter , il 
fc retira à Provins. Y étant arrivé, il demanda s'il n'y avoit 
pas auprès quelque églife. On luy indiqua celle des Benedi- 
Aines de Champ- Benoift^ il y entra dans le temps qu'elles 
chantoient vêpres , & fut tellement frappé de l'harmo- 
nie de leur chant , qu'il crut qu'il y avoit quelque folemni- 
té extraordinaire , à laquelle on attendoit affluence de peu- 
ple. Mais il fut fort furpris de fe voir feul dans l'églife du- 
rant tout l'ofBce , & plus encore de voir que c'étoit tous les 
jours la même chofe. Il reconnut alors qu'il avoit plutôt 
entendu une harmonie d'anges , qu'un chant des créatures. 
Il en fut entièrement perfuadé, lorfque les ayant conver- 
fées, il remarqua en elles des efprits fi dégagez de la ter- 
re , qu'elles n'y tenoient que par la (èule neceflité. Leur fer- 
veur, leur exaditude, leur (implicite, leur union, &lafere- 
nité de leur confcience le toucha de telle forte , qu'il refo- 
lut de les affifter. Il commença par leur faire un prefènt de 
deux mille écus, qu'il donna à la prieure pour payer les 
dettes les plus preffces , ou fi elle vouloir , pour bâtir , ajoutant 
que fi elle bâtiflbit il continueroit. Cette condition la dé- 
termina à bâtir. Monfieur de Bournonville fournit à la dé- 
penfe 5 il paya leurs dettes , & pourvut à toutes leurs neceC 
lîtezavec tant de generofité, que c'étoit aflez qu'il fçût qu'une 
religieufe eût be(oin de quelque chofe pour la luy donner. 
Enfin il les confidera comme ks filles , Se elles le confide- 
rerent comme leur père & le reftaurateur de leur maifon. 
Après fa mort il voulut être enterré parmi elles. Son corps 
fut placé dans l'églife, où il a un long épitaphe, ks entrail- 
les dans le cloître , &c fon cœur dans le chœur des relu 
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'^ r-z-i n.ni5 .srcrireî iuiZ5 It sicnAftcrc pour voir les 

îjk:'ï '*^>. wu:r firiti ciiiroaex ce l-isioa , de la chiricc , de 

^ lit^r^i^z^ cet rili^.e:::^. i: c\:a certain air qui fait ai- 

^it%s^\ ^^Jiîc*:lrre ^jjse Die*-! r?zp? pamn elles. Nous vîmes 

t-i».«.o ^^ «^^iE^'^cs ce la siaiioc^ & ocs aimirimes com- 

•rv o 4a« :ccr cxcuroes a £ler , lei aurres a faire des cco. 

t."^, vi'luCT^i ceS' :..c:-er> . ^uelci:es-une> a îa migoarure, & 

^ Uico a raLne ctt orsenoecs pour reî:iî:e, 5c riea pour la 

**iiu»^C-. E*.>r> coci nx^nirereac uoecharuMe quelles vcnoient 

4< '■jji^^ ce: crcic eiha^ee mii-e ccus. C'croic dans Tocla- 

*< vC ^ A.vecàv^R- Eâles ont ccumme de palier ce temps li 

ot i C-ve :îc^,qu'a la Penrecôre, ferinaot c*>us les parloirs j 

ani>N viles avv^iear taat de î*>ye de cous obliger, qu'elles 

AiJct:>c::r jurde;u> «a îoy à nx>tre coaliderarioa j & madame 

Jv l N>^i S^^i gv^ux ernoîc ceî« commacaute avec une fagellè 

avi^v.ra^lc^ v^vilot b:en nous donner cette marque de Tellù 

*>c q^rcilc a p^^ur notre cor»i;regadon. 

1>C Pr\>x^irt> nv^^îs ruades a lah^ave de Prula , qui eft pod 
i^vcc par îcs rclïgîwix rerorme2 de l'ordre de Cîreaux. Elle 
Csï itu ïwoponvcnt vie la pjcic de Thihaud comte de Cham* 

lî elle ^>o piVvCx^c jw.nt ce> deux iîiiiîb es abbayes^ elle a au 
nu^M\^ Tix^^niuN^: de ^,cs :4a5vre îa^n'icdiatement , & d'ccre la 
\U\xS\>v*\w r.!i\" de CiteaaK, Lcp:>eur qui ellun homme fça* 
x,i\\c , u.M^x t\\'>^ a\\N bcaïuoiî;^ de cordyilite. 11 nous me- 
vu À i^^ iM.NixM .^e\;i>e H %S: iwîs nt voir les manulcrits , qui 
K^.i (^HU U jvôo^a de iWiU ^u^ilm^ de laiw Ambroife^ 
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de S. Jérôme , de Pafchafe Radbert , de S. Anfelme 5 on y 
voit auffi un man.ufcrit de Claudien de ttiplici ftatu anima i 
un du diacre Ferrand ad Repnum comitem^ d^c. un commen* 
taire de George de Breceuil fur l'Exode. L'cgiife, le cloître, 
le refedoire , les jardins font grands : mais la charité envers 
les pauvres dans le temps de famine eft encore plus grande. 
Elle s'eft perpétuée dans le monaftere, depuis que S.Pierre 
de Tarentaife en eut diftribuë aux pauvres toutes les provi- 
fions, ôcafiTuré les religieux que rien ne leur manqueroit tan- 
dis qu*ils feroient charitables. Nous fûmes témoins des pro- 
-fufions qu'ils faifoient aux mifèrables, nonobftant la fterilité 
Se la chereté des grains , qui étoit univerfelle dans tout le 
royaume. On void devant Tautel le tombeau de Gautier, 
cvêque de Chartres , & de I. evcque du Mans ^ & dans le cloî- 
tre, celui d'Artaud , premier abbé dePrulli, que les religieux 
faluent entrant à Téglife. On void encore plusieurs fepulcres 
dans le monaftere, defquels nous avons recueilli les épitaphes 
fuivantes. 

DANS LA CHAPELLE DES. JEAN. 

Çyp^ Geoffroy CoUon , écuyer- tranchant du roy Charles V. qui 
trepaffa l'an m. eccLXXvii. le mardi après l'apparition. Priex^ 
Dieu four l'ame de li. 

Cy gifi damoifeûe IfabeUe de Courgenay^ femme dudit Geufroy ^ 
laquelle trepaffa tan m. ccCc. 

DANS LE CLOISTRE. 

Si gifi monfeigneur Adam de Domtilli , chevalier , qui trepaffa 
tan de grâce m. c c c x x. le dimanche après tAfcenfion. Priex^ 
I>ieu pour tame de ly. 

Icy gifi Jean Chevalier , fire de Montigni , qui trepaffa en tan 
de t Incarnation nbire Seigneur m. cclxxviii. le dernier de may. 
Priex^ Dieu pour tante de li , que Dieu en ait mercy. 

Hic jacet Robe? tus miles de Chamberil , diElté^ Latemier. Ani- 
ma ejus , ^ anima omnium fidelium defuniiorum requiefcant in 
face. 

Icy giftmejjîre Thomas de Courmigros ^ chevalier , qui trepaffa 
tan M cccw. le lendemain après la fête de S. y^incent. PriexJ)ieu 
qu'il ait mercy de tame de li. 

I. Partie. L 
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Mie jacet Odo de Barris mies , quonddm dominud de Plejfet^ 
de JBruneis ^ cujus anima fer nUfericordiam Dei requiefcat in 
face. 

Hic jacet Henricus nohilis miles ^ dominns de Pare to bona me- 
maria , de cujus abferttia dolet fatria , anima ejus requiefcat in 
face. 

S. Coiom- Nous pâiTames le dimanche à Prulli , & le lundi nous noua^ 
bc de Sens, rendîmes à Sens , pour y travailler fur les abbayes de S. Rémi, 
& de fainte Colombe. Celle cy eftconfiderable par beaucoup 
d'endroits. Ses bâcimens fimples , mais propres , ont une beauté 
qu'il eft permis aux moines d'afFeder fans bleflèr la modeftie. 
L'ëglife eft magnifique^ & a été coofacrce par le Pape Ale- 
xandre III. Raoul roy de France 3 & Richard duc de Bour« 
gogne, y ont choifi leurs (ëpultures ^ mais aujourd'hui il ne 
refte aucun veftige de leurs tombeaux. On void dans la nef 
celui de S. Loup , archevêque de Sens ^ fes reliques font 
confervées au trefor , dans une belle châflè d'argent, auflîbiea 
que celles de famte Colombe , & de S. Flavit ^ celles de 
Thibaut ne font que dans une châfie de bois. Ce n*e(l 
pas une petite gloire à Tabbaye de fainte Colombe, d^avoir 
fervi d'afy le à S. Thomas de Cantorberie dans le temps de fon 
exiL 
Yauittifanr. Il ne nous reftoit plus â voir du diocefede Sens, que TaL. 
baye de Vauluifant : Nous nous y rendîmes la furveille de 
la Pentecdce. Le prieur n'y ctoit pas , mais le fouprieur ,. 
homme d'efprit , & bon religieux 3 nous y reçut avec beau- 
coup de bonté. Cette abbaye eft une des plus confiderables 
de Tctroite obfervance de Citeaux. L'cglife eft grande & dé- 
licate 5 tous les lieux réguliers font magnifiques , & bien entre* 
tenus ^ les jardins les plus beaux que nous ayons vu dans l'or- 
dre : D'où on peut conclure quel bien la reforme fait dans 
\ts monafteres , puifque cette abbaye avant que d'avoir reçd 
rëtroite obfervance, ctoit dans un état fi pitoyable, que les 
anciens la cédèrent avec plaifir aux reformez pour celle de 
Cercanceaux , qu'on leur avoir donnée , & où aujourd'hui il 
n'y a que deux religieux afiêz mal logez. 

Le lendemain nous vifitâmes la bibliothèque Le vaifleau 
eft très, beau ^ les livres bien choifîs , & les manuicrits bien con- 
fervez. La plupart font des pères de l'cglife, fur tout de S. Au- 
guftin ^ de S. Ambroife ^ de S. Jérôme ^ d'Origene^ de S.Gre- 
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goire,de Bede,de Rsban Maur, de S.Bernard. Outre les ouvra- 
ges de ces pères , nous y vîmes l'hiftoire de Jofeph , Thiftoire ec 
clefîaflique d'Angleterre du vénérable Bede, la concorde des 
Evangeliftes de Zacharie de Chryfople , Lanfranc de Cotfore 
Dommi y les Sermons du dodeur Jean d'Orléans, les Sermons 
de Maurice archevêque de Paris^ les Sermons d'Etienne de 
Langcon iurles petits Prophètes ^ la Grammaire du doâeur 
Guillaume, le livre du Cloître de Tame , fous ce titre, JFfa- 
gonis de Fulleio canonici dr frioris S. Laurentit de Claufifo ma^ - 
uriali. 

Il y avoir autrefois dans le cloître plufieurs tombes de per- 
fbnnes dediflinâion \ mais elles ont eu le fore des monumens 
les plus confiderables , qui ne font pas a Tépreuve du temps. 
Quelques religieux en ont confervélesëpitaphes, qu'ils m'ont 
communiquée, & qu'il eft â propos dé rapporter icy , pour en 
conferver la mémoire. 

EPITAPHES DU CHAPITRE. 

Cy gifi Jehan li filxjnonfeiffieur Eran , Sires de FoiJJy. 

Cy gift meJIîre Guit, de Trainel , chevalier , fire de Soleigny , 
qui trepaffa l*an u.QCiiw.le xxvij. de.... mois iouioure , voeille 
de fefte faint Simon dr' faim Jude. Priex^ Dieu qu*il luy faffc 
mercy. 

Mie jacet nobilis vir Erardus de Triangula dominns JFoiJJiaci. 
Hic etiam recludmntur ojfa fatris fui Anfeâi , dt Anfelli avi fui 
quondam dominorpm Trianguli. 

Cy gift no t les honsmeffîre Dreus de Treignely chevalier ^ jadis 
fils monjeigneur Dreus de Treipul , qui trepaffa en l^an m . c c c x v 1 1 . 
la voile de faint Père an goule aoufi : Priexjnàtre Seigneur qu'il ai fi 
mercy de s*ame. Amen. * 

Cy gifi mejjtre Anfiaus de Treignel ^ fires de Vifines , é* cône fi à^ 
hle de Champagne. 

Cy gifi mefiire Dreues , ncUe chevaliers ^fires de Treignel: Priex^ 
JDieu pour luy. 

Cygifi nobles bons mefitres Dreus de Treigfuly chevalier^ qui 
tfepaffaenl^an de grâce m. cccxji. au mois d^ Avril: Priex^Dieu 
pour [on ame. 

Cy gifi madame Jokerme de faint Varein^ jadis famé monfei* 
gneur Dreues de Treiffiel , chevalier , qui trepaffa Pan de ytace 

L ij 
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M. cccxv 1 i. tf « mets de aoufi , U voiOe faim Jean Duolajfe : Priet^ 

f^uf lui. 

Cy y fi mejjtres Garnier de Treigntl U jemne , fire de Mariffti. 
Priez^pouT lui. 

Vxotes Erardi de TrianguU j4%nes de Cauda & YeUndis de 
Monte^aCMie. 

Ci gift mefire Henri de ViBeneufve , fires de Treiynel. Pfitf^ 
fer lui , que Dex li faee merci. Amen. 

DANS L'E GLISE 

Cy gifi André Richer de Torigny , religieux de eeans ^ èvèquej 
de Calcédoine , qui treffaffa le i^f. Janvier fan de grâce ifff* 
Priez^Dieu feurfon eme. 

Andréa Richcric Torigneo Seneni T^aiïtslucentis familia J«r- 
mâche Cifiercienfi ^ epfcofe Calcedenenfi , Phani Seanti curiom > 
ncc non S. Servatoris Sylvii frafeilo , iUufiriJimi frincipts cardm^ 
ualis Borbonii Senonum archiepifcopi coadjutori (y* vrcarie , pie ■ 
atque eptimo ^ quivixitannos //. Jebanna Giûopei mater fenio con* 
fecla ^ Johannes Richerius prafcHur/c Senonum Judex prima^ 
nus frater natu maximus turbato ordine , heu / fecerunt ^ Qbiit nono 
calendas menfis {ebmarii- in anno ab erbe redcmto Jfff* 

Mcjjîres Philippe de Senneten , chevalier des ordres du Roy , fom 
eenfeiHcr en fes confcils ^eftat ^ prive , capitaine de trente homme 
dk amies de fes ordonnances , marefchal de camp en fes armées , (^ 
lieutenant du Roy au pays Mejfin^ Toul^ é- Verdun , ambajfadeur 
extraordinaire de fa Majefiéprés t Empereur^ les princes eUileurs 
du faint empire , ^ autre potentats de l^ABem^rgne ^ baiOy ô' ca^ 
fitaine de Sens , qui deceda le jf. Ochbre léoi. âgé de /o. ans , 
a^és avoir rendu des fignalés fef vices à fon Roy ^ô'à fa patrie ^ 
en toms fes emplois ^ tant ttambajfade , gouvernement de ville , que 
conduite He gens de guerre , (^ dame Marie Claujfefon époufe , qui 
deceda le u. jour de may 2626; âgée de Sjf. ans. 

Il y a encore quelques autres ëpîraphes y mais qui fe trou- 
yent dans le Gallia Chrifiiana , ou dans la lifte des abbez Le 
jour de la Pentecôte le père Souprieur nous pria avec beau* 
coup d'inftance d*offider, mais nous bous en cxcufâmes, & 
nous nous contentâmes d'aâîfter à la grande meile , & à 
vefpres. • 

Kous comn^nçâmes le dioce(è de Troye par l'abbaye du 
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Paraclet , (î fameiifc par la retraite d'Abaillard & dTloïfe. icParar 
Nous y arrivâmes le lundi de Pentecôte , à une heure après ^^^^* 
midy. Les deux abbeflès nous y reçurent avec beaucoup de 
demonftration de bonté. Nous entrâmes àTheuremême dans 
l'intérieur -, & ce jour-là nous vîmes toutes les archives , ac- 
compagnez de la jeune abbeflè^ qui nous fit l'honneur de ne 
nous pas quitter. Nous ne remarquâmes dans Tabbaye & dans 
l'^glife , aucun veftige d^antiquitc. Tout le monde fçait que 
ce monaftere doit Ton origine à Pierre Abaillard , homme in- 
quiet & brouillon , qui ne pouvant vivre en paix avec per* 
fonne, obtint enfin de Tabbc de S. Denys , fon fuperieur, per- 
miflîon de k retirer en quelque lieu folitairc, & qu'il choific 
dans le diocefe deTroye une folitude aflcz agréable , où il fe 
bâtit un petit appartement, qu'il nomma Para.clet. Que Su- 
er ayant été obligé dt chaflèr du monaftere d'Argenteuil 
es rdigieufès , à caufe de leur vie licentieufe j Eloys qui enr 
ëtoit fuperieure , fc retira avec fes filles auprès de Pierre Abail- 
lard ^ qui leur céda Ton Paraclet : Que depuis Abaillard is'ctanr 
retiré à Cluny pour y faire pénitence des fcandales qu'il avoit> 
caufës dans leglife, mourut religieufement au prieuré de S. 
Marcel de Châlon,où Pierrele Vénérable l'avoir envoyé, com. 
nie dans un air plus pur , mais qai ne fut pas capable de luy fau^ 
ver la vie: Qu'après fa mort il y fut enterré, & qu'on y voir 
encore fon tombeau : mais qu'Eloys, qui ne pouvoit fê fepa- 
rer d'un homme qu'elle avôip aimé plus que fon Dieu , pria 
J*abbé de Cluni de lui envoyer fon cadavre, & que Pierre le 
Vénérable eut pour elle la complaifance de le tirer defon tom- 
beau, & de l'envoyer au Paraclet. î\ fut d'abord enterré en 
l'oratoire de S. Dënys, qui étoit apparemment la première 
ëghfe du Paraclet , qu'Abaillard , qui étoit religieux de S. De- 
uys avoir fait confacrer en l'honneur dé ce faint martyr, & 
qui ne fiibfifte pins aujourd'hui. De cet endroit il fut tranf- 
porté dans Téglife il y a environ deux cens ans, & mis avec 
Etays dans un caveau , devant l'autel de la Trinité , qui eft' 
derrière le chœur desreligieufes , fous les cloches, où ils n'ont 
^cune épitaphe. Quelques perfonnes d'efprit ayant vu cer 
actel , & remarqué que la figure de la Trinité étoit d*une 
feule pierre ? qu'on y voyoir les trois perfonnes reprefentéey 
fous4a forme de trois hommes de même grandeur , & de mê- 
me parure , avec cette diftinâion , que celui àù milieu avois> 
ibr latôceuae couronne d*or^ 'avec cec^écriceau en main J*/^ 

IL uy 
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hus mius es tu i celui de la droite une couronne d*ëpine (îir Is 
tète , & en main uqe croix avec cette infcription JPater meus 
es tu y & celui de la gauche une couronne de fleurs avec ces 
mots Utriufque ffitaculum ego fum ^ au lieu qu*aujourd'hui les 
peintres nous repre(èntent la Trinité fous la figure d'un vene- 
rable vieillard qui a devant Tes pieds un crucifix^ & de la 
bouche duquel il fort une colombe: Ces perfonnes, dis je ^ 
ayant remarqué cela , confèillerent â TabbcfTe d'ôter cette 
pierre de l'endroit où elleétoit , & de la mettre dans un lieu 
où elle pût être vue de tous les étrangers qui viennent ao 
Paraclet^ &qui n'ont^ ni la liberté, ni la permiffion d'entrer 
dans Tinterieur du monaftere. Ce qu'elle a exécuté depuis peu . 
d^années, la faifant transférer dans le chœur àt^ religieuies^ 
allez proche de la grille , d*où Ton peut facilement la voir. On 
a mis une infcription au bas , qui femble faire connoître qu'en 
transférant la pierre, ona auffi transféré au même lieu les cen« 
dres d'Abaillard & d'Eloys , ce qui fans doute jettera avec le 
temps plufieurs perfbnnes dans l'erreur, car on n'a point touche 
â ces deux corps , qui reftent fous les cloches dans leur caveau. 
Comme nous étions au Paraclet dans le temps de la Pen- 
tecôte, nous apprîmes que ce jour là les religieu fes chantent 
â Tierce fept fois la première flrophe de l'hymne f^rairrr^/^r^ 
cinq fois â Sexte, & trois fois à None. Le mardi de la Pen^"^ 
tecôte madame l'abbeflè reçut la profefEon d'une fôeur con^ 
verfe. Elle fe fît â la mefTe , devant la communion. Le celé- 
brant apporta le S. Sacrement à la grile ^ & avant que la no- 
vice prononçât fes vœux le diacre chanta un évangile^ qui loi 
appren<Ht qu'à la fuite de Jefus^Chrift il faut porter fa croix > 
elle fit enfuite fes vœux avec plufieurs cérémonies tres*belles ^ 
que je fuis fâché de n'avoir point décrites. 

viiknoce. Nous allâmes après dîné i Villenoce , où l'abbaye de Nefk. 
la-Repofle a été transférée. Nous n'y trouvâmes rien de re« 
marquable que le portail de l'ancienne églife , que nos pè- 
res de S. Vanne ^ qui pofTedent cette maifon , ont transfère i 
la nouvelle, & que le P. MabiUon a eu foin de faire graver 
en (es annales. La plus grande confolation que j'ai eu en cette 
abbaye , c'eft d'y avoir trouvé le K P. Dom Athanafè delà 
Cour , petit neveu du R. P. Oom Didier de la Cour , notre 
faint réformateur 3 qui marche fur Its veftiges de fon oncle, 
dont il nous montra une lettre 2c le chapelet. 

Tiojc. ^oos fumes de la â l'abbaye^ de SelUere , d/l'ordxe de C2^ 
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teaux , où nous ne trouvâmes rien qu'un anciphonaire , à la 
tête duquel eft le traité du chant compofé par S. Bernard. 
De là nous allâmes â Troyes , & nous fûmes defcendre au 
monaflere de Montier la- Celle. Cette abbaye , éloignée d'en- 
viron une demi lieue de la ville , dans un lieu fort marécageux ^ 
& mal fain , doit fon origine â faint Frotbert ^ qui en a été 
le premier abbé. Elle conferve fes reliques , avec celles, de 

5. Robin, ficdeplufieurs autres Saints. Elle a donné a Tordre 
monaflnque le grand S. Robert , fondateur de l'ordre de Ci» 
teaux , & à Téglife le fameux Pierre de Celle , qui en fut pre- 
mièrement abbéj enfuite de S. Rémi de Reims, puis évêque 
de Chartres. Elle aauilitiré de nôtre monaftere de Marmou- 
tier, Tabbé Gauzmarus, qui affifta au Concile deClermonr , 

6, comme je crois , Tabbé Bernard , qui fut élu à la perfba- 
iîon d'Albert, abbé de Marmoutier. Quoi qu'elle ait confervé 
peu de chofé de Ton ancienne Iplendeur , Téglife néanmoins 
eft une des plus belles du diocefe -, les vitres pemtes (ont d'une 
beauté qui nous frappa en y entrant 5 toutes les figures qui 
(ont i la chapelle de la Vierge, celle de S. Jean , qui eft â un 
pilier de la nef, qui montre du doigt un a£;neau lur la porte 
du collatéral ^ éc celle de VEcce homo qui eft dans le cloitre, 
font admirables. Nos pères de S. Vanne , qui ont rétabli la 
régularité dans cette maifon ^ nous y reçurent avec toute la 
cordialité poHSble. 

Le lendemain matin nous fûmes faluer Tancien , & le nou- 
vel évêque ; on ne peut pas expliquer la bonté qu'ils nous té- 
moignèrent Tun & l'autre 5 mais comme ils étoient un peu 
empêchez , ils nous remirent â i^aprés.dîné. Sur les deux 
heures , étant retournez à Tévêché , nous y trouvâmes avec 
ces deux prélats, quelques ecclefiaftiques , qu'ils avoient fait 
venir pour nous aider de leurs lumières j entr'autres mondeur 
leur bibliothécaire , monfieur l'archidiacre, & monfieur Brayer, 
treforier de S. Urbain. On conféra d'abord fur les moyens de 
reftifîer la chronologie des évêques de Troyes j & comme 
je dis que Tunique moyen étoit de voir les titres de Tévê- 
ché, le jeune évêque fut auffi- tôt chercher deux cartulaires^ 
qu'il me mit entre les mains ^ nous allâmes dans la bibliothè- 
que, & nous les parcourûmes ce jour-lâ. Comme je témoignai 
qu'outre cda il falloit voir les originaux , le lendemain ^ lors 
que nous retournâmes , nous trouvâmes une quarantaine de 
caiiles pleinesdetitres, que ces prélats y avoient fait apporter^ 
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pour ne nous pas donner la peine , &rincommodité de mon^ 
ter en leur chartrier. Nous vîmes enfuite la bibliothèque qui 
cft grande , & bien remplie de bons livresJ mais les manuC» 
crics font peu confiderables. Il n'y eut point de bons oiBce^ 
que les deux ëycques ne nous fitTent. Nous deHrâmes en- 
fuite voir les archives du chapitre ^ qui nous furent auffi. 
tôt ouvertes avec la même bonté. Nous vîmes en même 
temps réglife cathédrale , qui efl; une des plus belles du 
royaume., foit pour la grandeur, la largeur, rélevation, & 
les ouvertures , (oit pour les ornemens , & les facrées reli- 
ques qu'on y conferve. Les principales font un morceau du bois 
de la vraye croix, de huit ou dix pouces de longueur, avec les 
deux croifons , fur lefquelles il y a deux ëmauts où font gravez 
des caractères grecs qui en font foy , le baflîn dont on prétend 
cjue nôtre Seigneur fe fervjt à la cène , lors qu'il lava les pieds à 
.fes difciples., dans le fond duquel on void un beau fmaragde , & 
autour on lit quatre vers grecs, qui prouvent fbn antiquité i le 
crâne de S Philippe apôtre , dans un très-beau reliquaire, orné 
,de la couronne du comte Henri. Cette couronne eft d'or , enri» 
chie de pierres precieufes , qui font toutes enchâfées dans une 
petite couronne ducale d'or^ le pied de fainte Marguerite ea 
.chair & en os, très. palpable , dans un riche reliquaire d'or, 
orné d'un grand nombre d'émauts , qui reprefentent la vie & 
le martyre de la Sainte ^ le rochet de S.Thomas deCantoiw 
berri, d'une toile très fine , fait en fa<;on d'une grande tuni- 
que, fur lequel on void encore des endroits tachez de fa cer^ 
velle i quoi qu'il foit conferve dans un lieu très humide, il re- 
and néanmoins une odeur digne d'admiration. C'efl: dans 
'églife cathédrale qu'on void la fepulture du f<;avant Nico« 
las Camufat, oui en étoit chanoine, ^.^^î ^ trop bien mé- 
rité de la république des lettres, pour que fon épitaphe n'aie 
point place en cet endroit. 

ï P I T A P H ru M clariffimî & dodiflimi D. D. N i c o l a i 
Camusatii, Trecenfis ecclefix S. Pétri canonici. 

Sijfe viatoVy nec mu fatum parentem pedibus calca. 
Venerare in hoc tumulo mayti Camufatii olim eruditum caput^ 

Sufcipe litterarii vêtus facrarium , 
Et viventem quondam fcientiarum officinam demirare. 
Heu ! jacet magni nominis umbra. 
Zu^e^fi litteras amas ^ quas jam ipfe dcperïit 

Ceme^ 
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Geme , fi putatem profiter is , quam coluit. 
P lange , ficenferis intet cives , quos omavit. 
Si annos computes^vixit oHogenario major ^ fi eruditionem fpeSies^ 

S a eu lis omnibus ap/quior. 
MuUas rétro atates emenfus , non annorum fpatiis , feâ fiudiorum 
Ctrculis , ^ ^uod mirere toi evolvit 
Mundi [enefcemis tempora , nec fenuit. 
Ingenio fempervivtdus , fnemoria firmus , acumine vegettts^^ 
At dum nunuravit annos ^ fatia ponderavit. 
Imperatorum , nobiltum , prafulum imagines pinxit y nec vidit^ 
Ketuftas plurium f/eculoYum fiirpes retexutt , pêne unius hor/t 
Circuitu dffolutas conforuit inviolabilis fiyli nexw, 
Detrimento nuUo magnttudmis pr^conio virtutis y (edfine 
Difpendio veritatis , perlufiravit provincias animi ffejffibus , 

Non corporispaOibus. 
CruentM firages regnorum é" fortuna ludos fpeBavit tranfuillus^ 

Omnia denique movit immotus. 
2Tec vaciUavit dextera , nec exerravitlmguny nec defecit indufiria^ 
Jnter tôt dotes fpiUabiles omnibus fibi dejpeiius 
Humilis pêne ad faftidiufft^ infenfior ad plaufum , 
Corporis habitu tncultus ^ doEio librorum pulvere fordidus 
Cultum fpemebat corporis ^omatum quarebat mentis^ at non pompam 

virtutis 5 
Colehat pietatem reltgioft fine fafiu 
Plus facerd^s fine apparatu 
Propria arbiter confcientia nec judex aliénée ,, 
In egenos muni ficus ^ infeipfumparcus^ed ubique fecretus-^ 
jit plus radiavit gloria dum latuit y extra Galliani fcientia 

tranfuolavit ,. 
Sorti ta e^ pracones quos habere non potuit fpeBatores , 
N ota quidem fingulis^ fed plus exteris char a quam fuis 
Quamvis fuerit lux patrie , fplendor Gallta^ decùs ecclefia , 
Sedheu l tantum fidus Parca vindexextinxity. 
Jiluxit ceteris yfibi defecit^ 
Déplora viator mortu/e lucis difpendium ^ é^ te quoque cogita 

moritufum. 
Parenta litterarum parenti , 
Apprecare illi atemitatem felicitatis qui pluribus corttulil 

éttemttatem nominjs^ 

Specia , ora ^ ^tigt. 

Obiit rx Jan. an m. ne lv* atatis fua lxxx. 

R. J. P. 

J. Partie. M 
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i^j. .\c après U carhcdrale, 

r ^-furfcndce pour cinquante 

... ijui va Ion tombeau au milieu 
. .,.:'iiiirable. Le ju-be deceite c-^life 
. rioîiÎJjrs On V voir quatre riiTures 
iTjvâil. Le crefor n'eil pas (î conlîde- 
^ .^ rc.'<]ues-,mais pour Ici richeires il y en 
,. j râ: pas qui le furpaffe, mais qui l'égale, 
..^ ^"* - n'y voir qu'or & que pierreries, qu'a- 
. .M is d'une groir^ur merveilleule, & tail. 
-.-jiKT, qu'il eft difficile de l'exprimer. On 
- .:j> couverts d'or &: enrichis de pierres pré- 
v> couleurs , mais iî bien placées., qu'on diroic 
. > ont éfc miies exprés pour rornementde l'ou. 
: wio croix d'or ornccs de même manière y le 
.oiue Henri écrit en lettres d or d'un caractère 
. .^.::c cc:vs ans • Taurel de porphyre de faine Mar- 
.1 pied & demi & iop^ d'e.iviron un pied, &:orné 
. iv d'or & de pierres prccieulêsi une patène fai. 
• .».L'!e de l'ancienne patène de faint Martin, qui 
.». o vn: d or, laquelle fut venduif avec fon calice d'or 
. î.iiK'on de Franijois premier^ une chafuble aulîî an- 
, , v;.i'on prétend être du même Saint , ce qui me fcm- 
.» i\u douteux 5 car elle ne paroîc pas avoir le caracle- 
u* iî grande antiquité. On demandera peut être com- 
. . 'aurci, le calice & la p.uene de (aint iVIartin ont pu 
. .4 à Tri>ve. On peut répondre à cela que les comtes de 
. Kiiiipagne étant aulTî comte de Blois &: deTouraine, ils 
. .i; pli facilement les avoir de l'abbaye de Marmoutier & 
.le iVglife de Tours , qu'ils les ont premièrement g -rdées 
J.ins leur trefor & que le comte Henri les a enfin données à 
i »n cglifo de faint Etienne. 

Cette églife n'efl pas feulement riche en or & en pierres 
prccieufes, elle l'eft encore en manulcrits. Les principaux que 
nous y vîmes , font les épitres de fîinc Auguftin, les livres 
de la CîTc de Dieu . & de la Trinité ^ fes home-ijs & fe> Icr- 
incîns, f^int Jcrôme fur Ifiïe, Jeremie , FzcchiL^l , Daniel , 
deux volumes Jqs lermons de faint Bcrrard ; les livres du 
fouvcr.im l^ien de faint Ifîdore, Alcuin fur les verrus, l'hi- 
ftoirc cet Icfi.lliqued'Eufebe de la verfîon de Rufin, Thiftoi- 
xc de l'reculfe, la Tiipartite, ficc. 
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L*ëglife de faint Urbain cft i'ouvrage du pape Ur- 
bain IV. qui étant ne à Trove , la fit bâtir pour douze e m, • 

I • j r • '/ HT j S. Uxbain» 

clianoines dans la niailon paternelle. La mort de ce pape 
Tcmpccha d'y faire tout le bien qu'il s'ctoit propofé. Elle eft 
pourtant exempte de la jurifdiâ:ion épifcopale, èc immédiate 
au faine Siège. Monfieur Brayer qui en eft treforier nous mon- 
tra un ancien martyrologe , où il n'y a chaque jour que deux 
ou trois Saints tout au plus , avec une petite leçon tirée de 
récriture ou des pères pour lire chaque jour à prime après 
la ledlure du martyrologe avant celle du necrologe. On la 
lifoit autrefois au lieu du petit capitule que nous chantons au^ 
jourd'hui. 

L'abbaye de famt Loop eft une des plus anciennes de s. Loup, 
Troye. Elle tut donnée dans le douiicme fiecle aux chanoi- 
nes réguliers qui la poflèdent encore aujourd'hui. Nous y 
reçûmes toute forte d'honnêtetés du R. P. prieur & du Père 
Martm qui en eft bibliothécaire. Il nous fie voir quelques 
manufcrits , entr'aurres une fort belle bible en trois grands 
volumes d'environ 600 ans , un texte des Paralipomenes 
& des Machabées écrit en lettres lombardes il y a prés de 
mille ans, un très beau pontifical , un traité de (aint Anto- 
fiiti archevêque de Florence pour l'inftrudion desconfe/ïèurs, 
dont le prologue comYinence par ces mots dcfecerunt fcrutan-^ 
tes fcrutinio. Je doute que cet ouvrage (oit imprimé. Dans un 
autre manufçrit qu'on nous fit voir^c'eft fi je ne me trompe une 
bible , nous trouvâmes ces vers qui méritent d'être icy rap- 
portez. 

Qnmlftér efuriens in campo quarit eodem 

Semen avis , ftramtn hos , ieporemqne canis j 
JPnf/mis ita diverfis diverfa minifirat 

Pabnla fiderei pagina facra pairis. 
îiAC CMptt hic infans , panem robuftior ictof^^ 

2€ec Caret optato curva femlia cibo , 
Mt famen imic pauci inviqjlant ^ qna pUraqne turba 

Au^es non animum conjuluijje folet. 

LVglifê de cette abbaye eft tres-belle & d'une ftrufture 
ffnguliere. Elle eft en forme de croix , tous les croi(ons 
iont de même grandeur & de même forme. Le grand rutel,,, 
lorfqu'oQ découvre les ct^s de faint Loup, de faint Corn- 

M i'i 
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melien , de faine Winebaud ôcc. efl d'une mâgoificence ach«. 
vde. Mais ce qui en fait le plus bel ornement, c*eft le chef 
de faint Loup. Il efl d'une grandeur furprenante, d'une ma- 
tiere rres. riche ,d'un travail immenfe Lesornemens qui font 
deiTus ne cèdent rien au rei^e, & l'on edime un feul rubis 
plus de vingc mille livrc's. Les émaux qui font autour fonc 
d*une beauté & d'un prix qui ne fe peuvent payer. On nous 
dit que monfîeur le cardmal de fiouilion l'ayant vu , avoua 
. qu'il n'avoit rien vu de fî beau en Italie. On ajouta que deux 
cens mille livres ne le payeroient pas , & cependant c'eft l'ou- 
vrage de Nicolas Frejot abbc régulier de cette nyiifbn ^ qui 
n'étant que fils d'un fimp!e maréchal de village, s'éleva par 
fon propre mérite à cette dignité. Pour y conferver l'humi- 
lité ôc avoir toujours devant les yeux (k première condition, 
il prit dans Tes armes trois fers de cheval , & pour que (on 
abbaye ne tombât point en commande, il la refignaà un re- 
ligieux, & fe retira dans une cure de campagne, où il vé- 
cut encore fort longtemps. Il efl: enterré â faint Loup, où 
l'on voit fur fon tombeau un cadavre â trois pieds de terre' 
rongé par les vers, d'un travail ine(limable. L'autel de faine 
Auguftin où fon baptême par faint Ambroife eft représenté , 
efl: admirable , mais la figure de fainte Monique qu'on y voit, 
efl fî bien faite, qu'il ne luy manque que la parole. Nous 
vîmes encore dans la facriftie une petite table de porphyre 
fu^ laquelle on prétend que faint Loup a dit la me/Te 3 fon 
étole, fon manipule, & quelques autres ornemens. Les pre- 
miers chanoines réguliers de S. Loup furent tirez de l'abbaye 
de faint Marrin,qui efl auflî à Troye pofledée par les Pères de 
la congrégation de fainte Geneviève. Nous n'y trouvâmes 
rien de confiderable , que les figures qui font dans Téglife. 
NottcDa- L'abbaye de Notre-Dame aux Nonnains efl recomman- 
de a« dable par plufîeurs endroits , par fon antiquité dont on ne 
ferait pomt le commencement 3 par Ihonneur quelle a d avoir 
donné la régénération au pape Urbain IV. qui y fut baptizé^ 
& la fepulture à fon père, dont on nous montra encore les 
os , qui font dans une caifle au chapitre , & par le privilège 
qu'elle a de prefenter l'évêque à fon chapitre , lorfqu'il fait 
fa première entrée à Troye. La veille de la cérémonie 
l'évêque doit venir à l'abbaye, monté fur une mule, -quirefle 
à l'abbeflë, il y pafTe la nuit, & le lit où il couche luy ap- 
partient* Le lendemam il s'habille dans le chapitre du 010- 
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sdftere, rabbefle luy mec la chape fur le dos , la mitre fur 
la têce, & Ucroce en la main, & le conduit elle. même à 
;fon clergé, qui vient le recevoir, & le prefente au doyen en 
I117 difanc : Voila votre évéque que je vous pre fente. Cette ce- 
remonie s*cft pratiquée fort exadement jufqu'à monfîeur 
François Bout hil lier, qui eft encore en vie , & qui eft le pre- 
mier qui s'en foit difpenfc. 

Nous ne dirons rien icy de Tabbaye de Notre Dame des Notre oi- 
Prez de Tordre de Cîteapx , finon que la mère d'Urbain IV. me de» 
y eft enterrée. Pendant que nous (èjournâmes i Troye, nous ^"^* 
lûmes bien ai fe de voir tout ce qif pouvoit farisfairedes per- 
sonnes de notre profeffion. Nous fiimes pour cet effet aux 
Pères Jacobins , où nous fûmes charmez de la figure de faint 
Doniinique qui eft â Tentrée de l'cglife. Il y avoit autrefois 
â ks deux cotez deux autres figures de S. Pierre & faint Paul ^ 
qu'on a dérobées. Je n'ay point de termes capables d'ex- 
primer la beauté & la délicatefie à^s chaires du choeur. On 
y voit des buftes admirables & des pièces de fculpture dans 
les embrazures inimitables. Je n'ay jamais rien vu de fi beau 
en ce genre. Le vaifieâu de la bibliothèque eft aufii très. beau, 
mais fur tout les vitres font admirables. Il y a un afiez bon 
nombre de livres 3 mais peu de manufcrits, parmi lefquels 
je vis une vie de fainte Catherine de Sienne, qui eft du temps 
de la Sainte. Le vaiffeau de la bibliothèque dts. Cordeliers ^ 

eft plus beau & mieux fourni ^ elle eft publique, &: trois fois la 
femaitie on Touvre â tous ceux qui veulent profiter de la 
leûure des livres. 

Une des plus belles chofes qu'on puiflè voira Troye, c*eft 
Péglife de (aint Pantaleon. Il n'y a point d'autel , ny de pi- 
liers, où il n'y ait des figures qui furpafient Tart. Les p in- 
tures de la plupart des tableaux ne cèdent en rien aux figu- 
res. Enfin , les vitres font fi belles, que monfîeur le cardfnal * 
de Richelieu offrit dix-huit mille livres de celles du fond 
feulement. Toutes les figures de cette églife , & toutes celles 
qu'on admire dans toute la ville, fontdes ouvrages de Fran- 
çois Gentil le plus habile fculpceur qu'on ait vu depuis long, 
temps. 

Nous ne voulûmes point partîr de Troye fims voir l'églifc 
de faint Nicolas, où il y a un fepulcre de Notre Seigneur , 
d'un très-beau travail. Il eft fait fur la forme & avec toutes les ''^ 

dîmenfions de celliy de Jerufalem. On dit que l'ouvrier fut 
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exprés à Jerufalem pour les prendre , & qu'ayant par mcprife 
oublié d'en prendre quelques-unes , il y retourna une féconde 
fois. 

Comme nous nous dipofîonsa partir ^ on nous avertit que 
1^ Pères de TOratoire avoient autrefois hérité de la bib|io* 
theque de monlîeur Pithou. La réputation de ce grand hom* 
me ne nous permit point de quitter Troye (ans voir au moins, 
fes manufcrits. Nous y tûmes le matm dam L'efperance de 
partir rapréfdîné. Le Per^ iuperieur nous reçut avec toute 
rhonnêteté poflîbie ^ il voulut même nous retenir à diné,SC 
BOUS regala parfaitement Men. 11 nous fit voir les manufcrits 
qui font fort beaux & en grand nombre^ & fur toutes fortes 
de matières. Les principaux font un padoral de faint Gre-^ 
goire écrit il y à plus de mille ans, un volume de Tertulliea 
qui comprend la plupart de ks ouvrages ^ les lettres de Pierre 
Abatllard, un Horace qui a prés de 8oo ans, les lettres da 
pape Clemem: IV.. 

En fortant de Troye nous allâmes à Tabbaye de Larivou^, 
fondée du temps de laint Bernard. Ce Saint y établit pouc 
premier abbé AU in, qui peu après fur élu évêque d*Auxerre^ 
& après avok gouverné faintement fon diocefe durant queU 
ques années , il renonça à Tépiicopat , reprit les exer- 
cices de fon premier état, & voulut être enterré â Clairvaux 
lieu de fâ profeflîon. Quoyque nous fuifions dans Tctc & qu'il 
fit afTez chaud ^ nous primes cependant un guide â caufe des 
mauvais chemins qu'il faut paflèr , capables d'arrêter des che- 
vaux qui n*ont pas coutume d'y pafler. 

Lorfque nous y arrivâmes , le prieur éroit allé à la. 
pcfche, & nous regala a fouper dti bon poiffon qu'il avoir 



pris. Nous vîmes cependant la maifon , & Téglife toute 
bâtie de briques & aflTez belle. Le retable de Tautel elb 
quelque choie d'admirable. Il eft fait d'un jafpe de Venife j 
on y voit la vie de la Vierge en bas relief, d'un travail qui 
fëmble furpafïèr Tart. Toutes les figures font admirables j 
il y en a ^ fî Ton en croit monfîeur Girardon le plus 
habile fculpteur dé nos jours, qu'on ne payeroit pas leur 
pefantd'or. Le balluflrede la chapelle de S. Bernard & de la 
chapelle fuivante, eft d'un travail prefque femblabie. On 
voit dans une autre chapelle un tableau de Michel Ange , ou 
de Raphaël : c'eft une defcenre de la croix, où la fainte Vierge 
paroît auill morte que fon fils ^ & troii atitres femmes avec 
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^es attitudes différentes. Les chaires àfi chœur redèntent la 
(implicite du temps de faint Bernard, aufli-bien que l'anclea 
dortoir. Nous vîmes enfuite les manufcrits qui ne font pas 
en grand nombre , mais qui font afiez bons. 

Le lendemain après dîné nous partîmes pour aller au mo- Montier- 
naftere de MoucierRamc : & quoiqu*il ne fbit qu'à une lieue ""*^* 
de là, les religieux nous donnèrent un guide pour nous con- 
duire , parce que les chemins font fi mauvais , qu a moins d'en 
fçavoir tous les détours, il feroit difficile de s'en tirer. Tout 
le monde fçait que c'eft de Moutier-Ramé qu*étoit profés le 
fameux Nicolas de Clairvaux, qu'il en fortit pour fe faire re- 
ligieux à Clairvaux , qu'il fçût fi bien captiver l'amitié de 
S. Bernard, que ce faint abbé le fîtfon fecretairei &c qu'enfin 
abufant de la confiance qu'avoit en lui un fi bon maître , il 
tomba dans les derniers defordres, & même dans l'apoda- 
fie. Après une chute fi déplorable, il ne fit qu'errer juf- 
qu'aprés la mort de S. Bernard , qu'il fe retira en fon premier 
monaftere de Moutier Ramé, où par fon addrefiè & la fub- 
tilité de fon efprit, il fçut gagner l'amitié des grands du fie- 
cle: heureux, fi par fa pénitence, il avoir fc;u gagner celle 
de Dieu. Lorfquenous arrivâmes dans ce monaftere, le R. P. 
Prieur vint nous recevoir, & pour nous faire honneur , il fie 
venir toute fa communauté pour nous faiuer. On ne peut 
rien ajouter à toutes les honnetetez qu'on nous fit & à Mou* 
tier.Ramé & dans tous les autres monafteres de la congré- 
gation de faint Vanne. Comme nous étions là , on nous die 
une chofe tourà-fait furprenante, qu'il y avoit un enfant de 
cinq ans qui avoir paffe toute la rigueur effroyable de Thy- 
ver tout nud , avec une feule chemife fur fon corps , qui 
n'avoit jamais vouhi foufFrir que (es parens luy donnaflenc 
des habits. On voulut nous le faire voir i mais comme il étoie 
' à un quart de lieuë & qu'il pleuvoit, nous ne pûmes pas y 
aller. Au refte nous n'avons rien vu de confiderable dans ce 
monaftere , fioon que l'ëglife eft afiez belle , & qu'on y 
conferve avec beaucoup de vénération le corps de faint Victor, 
duquel faint Bernard a compofé l'office, que nous avons en. 
core dans ks ouvrages. 

Après deux jours de fejour à Moutier-Ramé le R. P. Prieur 
nous donna un religieux pour nous conduire à labbayc de 
Beau.lieu^ d'où nous fûmes à celle de Baffe fontaine toutes BniTc-fon- 
deux de l'ordre des Pr cmontrez. Cclle-cy eft fituèc fur le bord 
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delà rivicrcd*Aube 41 y a fîx religieux, qui nous monrrercnt 
* dans leur treforîin doigt qu'ils precendent êcre de S. Jean- 
Bjipride, auquel on a jurande devocion dans le pays Ils nous 

rierenr de leur déchiffrer une infcription^ quîctoitfur une tonr. 

e au milieu de leur chœur^que perionne n'a voie jamais pu leur 
lire. C'etoit l'epicaphe de Jean de Brienne bailfi & garde des 
foires de Champagne & de Brie ^ que je veux rapporccr icy. 

Z*an mil deux cens foixantê ^ vingt 
Et treit^ an janvier avint 
Le dimanchr après la Thephanne 
Que meffire Jehan de Brienne 
Chevalier ^ hatlli jadis , trefpaffa 
Et au tci mis , garde des foires an fa vie 
j4u de Champagne (^ de Bfte 
Prions pour s^ame à Jehefu Crit 

li face ^ nons n'oblit. Amen. 



Nous ne couchâmes qu'une nuit a Belle- fontaine , quoy* 
que le prieur fie les religieux nous fiffenc afllz d'indances 
pour refter. Nous allâmes de. là à Tabbaye de la Pieté , & 
loden- i^ lendemain à celle deBouJencour,oùnous n'arrivâmes que 
ton tard , & aprcs avoir fait près d*un quart de lieuë dans 
le^eaux , fans prefque fi^avoîr où nous allions. Cette abbaye 
avoit cte fondée dans le douzième (lecle pour des chanoines 
réguliers» qui la cédèrent Tan 1149 à fâint Bernird. Il y avofe 
t\ut priHhe un monaftcre de filles, où Ton dit que fainte 
A^^hne c^Hifine f^rcnaîne de fa^nt Eiernârd étoit relig^eu'e ^ 
aM)\Hii\l'liui )l n\ ap(usqu\ine grange &ane petite chapelle; 
I'ab(Nà>ede Boulencour ctuit aurretois fi confiderable , qu'on 
y v\M\>|^v'»ireavirv^n deux cens religieux , ic l'abbé de Clair- 
V^u\ fut \'b4)^e de Induré ce nombre à celui de cent (oixan^ 
*e^ cxMttrtvt iKHis apprenons de Tordonnarce fuivante , que 
Hnh^x trxHiviuKt J^ U lîo da martyrologe, écrite d'un cara* 
<Wï* d>wvif\)»|i 4vX> ans Qu^'d dtjtnfmm r/ à capitula gênera Ip 
#4 ^ék^\ ^M^k's m ii-\*^ir •*',* 0rdiUO9t de numéro perfonarum^ 
^s ^i.As i^H4*t¥^i^> J^t 4^* *X'# éi^um <^ feniorum Bulencu^ 
^.k' /^« «4''Mf«v ^a# kn e^tUÊ «^«m wmmerms centum fexaginta per^ 
fdéH^a^ikm i^én^ùt^JNk^ ^m^t^^UK Aujourd'hui it n'y a que cinq re. 
ii)^k,^M^;^ % vi^vv^f* nVrt ce que par Tccconomie du prieur j car 
av^^mVn^v ^1^ ^U nVtv^M qiue uoi^: bon Dieu, quelle meta. 
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côte de l'cvangile le i 
de faJntc Afceline, tait en fmme d'autel, fur lequel on dit la 
ireffc , avec cette inîcripiion: Inkcc facrephay) fub alt^rt ton- 
ftiTMiù ucondita funt {.jf.i fanlii Gofvmi , [anita Emelinx dr 
fanBtC Afceltna co^nat^ [anlit Bernaidi pimi ClaTev.iUts ah- 
bâtis. Mil cinq ans trente. quatre. Un peu plus bas du même 
coté, on voie un autre tombeau élevé, au delTus duquel on 
lit ces mots ; Hic jacent très vtncrabiUs vin , Htnricus £?• Ma- 
thitui tpifcopi Tretenfei , ^ Mattitius ahbas hujus domus. Du 
côté de l'cpître on voit le fuperbc maufolée, qu'Elion d'Amon- 
cour abbé de Boulencour Te fît bâtir de Ton vivant, & qui 
parte les bornes de la modeftie, que doit avoir un abbé en 
cetre rencontre- Au milieu du fanduaire on lit furunetom- 
be cet cpitaphe: Cyyfi noble homme Frarcoti de Bettes the- 
valier , en /in vivant (eiyteur de Rancé ^ de Mincy en Brie , 
lequel trefpaffa le xxx jour d'aoufi H'an m. cccc. lxxix. Dieu 
ait Vame de lui. Amen. Tes armes font une bande furelce. 

H y a aulB dans le cloître plufieurs combes, dont voicy 
les principales épicapbes: 

Cy yfi madame Ifabiaux , qui fut femme monfeiyteur Henri 
Chauderon chevalier^ qm treffajfa en l'an défraie m. CCLXXVII. 
la veille de fainse Luce. Piiez^ por l'ame de li. Awen. 

Cy p^ madame Mfmantars de Ceres feme menfeiyitur Henri 
Chauderon , feigneur de Rame , qui Irefpa^a tan M. ccxc. la 
veille de la faint Loup en Juingreet. Priex. por l'urne de li. 

Cy pftmtffite Hues Chauderon , (hevalier , Sire de Rame , qui 
trejpajïa tan m. ccxciv. «a wu/j de juin ^ le jour de faint Père 
^ faint Pol. Dites Pater nofler par Came de li. Amen. 

Cy pfi madame Marie feme monfet^neur Hues Chauderon , 
chevalier , feiztteur de Rame , laquel trejpjffa l'an m. CCXCIT. 
le famedi devant carefmeprenant à février. Prions fer l'ame de li. 

Il ne nous redoit plus du diocefe de Troye que l'abbaye 
de laChapel le aux Planches. qui n'eft qu'à trois quarts de Iteutfs 
de Bouîencour. Nous partîmes pour y aller , &c nous en étions 
tout proches, lorfqu'ayant déjà paHc la moitié de la chauf- 
fée, qui étoir toute couverte d'eau, un homme que nous ne 
voyions pas, comment;aà nous crier, que nous allions nou» 
perdre. Cela nous obligea de retourner (ur nos pas, & de 
/. Partie. N 
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Î ^rendre le chemin de Moucier-en der, qui n'eft qa'à deux 
icuSs deJâ. 
Moutier- Ce monaftere doit fa fondacioa au (aint abbé Bercbairé j 
éa-dcn j^^ç ^^ ^^^-^ jçj reliques dans une fort belle châdè qui cft 

fur ràutel. Son chef fe conferve dans un autre reliquaire atf 
trcfor. On moncre dans le même trefbr un aurre reliquaire 
^'environ un pied 6c demi en quarné qui ie termine en rood, 
plein de difFerentes reliques. L'infcription qui eft au ba!?ooi]| 
«pprend que le Saine en fit prefent à Ton ihonaftere* il cA 
fermé de deux tablettes d'y voire beaucoup plus a naèrnies^nfor 
^lefquel les font reprefenrez des anciens facrifices. On voit dam 
là première un autel , fur lequel il y a du feu devant un pin 
chargé de pommes, & devant cet autel une femme tenant 
deux flambeaux ardens, qu'elle tâche d'éteindre au>pied Je 
Tautel J & au-deflus de ces figures on lit en gros caraderes 
anciens Nichomacotum. Dans l'autre on voit auffi un autel , fur 
lequel il y a dû feu devant up beau chefne chargé de glands, 
& devant une grande femme qui tient d'une main une aiguière, 
& de l'autre un petit vafe dont elle femble tirer quelqtie 
chofe pour le mettre dans un autre vafe qu'un enfant à coté 
il'elle luy prefente. Et au defTus de. la tablette on lit Symma^ 
ihâmm. Ces deux tablettes m'ont paru fi curieufes , que j'ay 
cru que les at>tiquaire$ me fçauroient tres-bon gré , fi je les 
reprefêntois icy lU en auront l'obligation au Révérend Pè- 
re Do m Robert Larcher, qui a bien voulu prendre la peine 
de les defligner avec une grande délicateflè. 

Nous ne vîmes rien de fort fingulier dans le refte du mo. 
naftere. Le cloître & le chapitre font tres-beaux ; à côté da 
chapitre il y a un petit lieu qu'on appelle la chapelle des 
morts, où on lave & on expofe les religieux après leur 
mort. 

s. Utbtin; Nous fômes de-Iâ à l'abbaye de fàint Urbain , fituée â une 
lieuë de loinville. Elle eft fort belle, bien & fblidement bâ- 
de. L'églifè 'eft aflez jolie , la bibliothèque fournie de bons 
hvrcs , mais il n'y a rien d'ancien. On voit dans4e trefbr une 
;rande chifle d'argent , qui renferme le corps de faiot Ur- 
bain. 

cuimwr. Comme nous nierions qu'à fêpt lieues de Clairvanx, nous 
crûmes que nous devions commencer nos recherches dans 
le diocefe de Langres par cette abbaye. Elle eft dans une vaU 
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Ice environnée prefque de tous cotez de montagnes & de 
forêts, & pour y arriver, il nous fallut faire prcs de deux 
lieues dans les bois. On ne peut pas en approcher qu'on ne 
fçnte fon cœur touché , & un certain je ne fçai quoy , qui 
fait connoître la fainteté de (on origine. En effet, tout ce 
qu'on y voit d'anciens monumens reilent la pieté de fe$ fon- 
dateurs. L'églife eft grande, fpacieuie & belle, mais (impie 
& fans beaucoup d'ornemens. La nef étoit autrefois remplie 
de trois rangs de chaires de chaque côté, pour placer les 
â-eres convers durant l'o(fice , & par te nombre des chaires , on 
^uge qu'il y avoir autrefois prés de trois cens frères convers 
à Clairvaux. Depuis peu d'années on les a toutes ôtées , 
& on s'eft contenté d'en conferver un petit nombre fous 
l'orgue à l'entrée de l'éghfe , où eft aujourd'hui le choeur des 
frères convers. L'églife en eft a(rûrément plus dégagée, mais 
beaucoup de perfonnes croyent , que cette antiquité retran* 
chée la rendoit plus vénérable. La nef eft iuivie du chœur 
des in(îrmes, & celui-cy du chœur de.^ religieux qui n'a rien 
ue de (impie, mais c'eft une (implicite quia quelque cho. 
é de grand. Le combeau de faint Bernard , celui de faint Ma- 
lachie & celui de quelques faints martyrs qui repofent à Clair- 
vaux , font derrière le grand autel. On a érigé des autels for 
ces tombeaux , & nous eûmes l'honneur d'y dire la fainte 
Meffc avec le calice de faint Bernard & avec celui de faint 
Malachie. Ils font tous deux (î petits, qu'ils n'ont pas un de- 
mi pied de hauteur ^ mais la coupe eft fort large Se peu 
profonde. 

Proche du grand autel eft le tombeau de Marguerite tvu 
ne de Navarre, & aflez présde-là celui de Jean de Blanche- 
main archevêque de Lyon, qui quitta fon archevêché pour 
k retirer à Clairvaux. 

Le cœur d'Ifabelle de France^ fille de faint Louis, eft dans 
le chœur des religieux On voit dans la croifée du côté du 
Septentrion, les tombeaux de cinq cvêques , autant il- 
luftres par la fainteté de leur vie, que par le caraÛere de 
leur dignité. Derrière le rond point de Teglife eft le cime- 
tière des abbei étrangers, qui font morts à Clairvaux, dam 
lequel on voit contre Tcglife lesfepulcres des frères de faint 
Bernard. C'cft dans ce cimetière qu'on voit la cellule du. 
Saint, que Guillaume de Champeaux évêqne de Châlons 
luy fît bâtir pour le foulager dans ks infirmicez. Il n^y ai 
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point de cheminée i car faitit Bernard ëtoic û mocôfié éc 
dégagé des fens, qa'il ne vouloir pas qu'on luy fk du feU) 
mais fous Ton lie , il y avoir une grande pierre percée en pla* 
iieurs endroits, fous laquelle on ailumoit un brafier potyr 
échauffer fa chambre, lans qu'il s'en apperçuc. On ne peut 
rien voir de plus (impie que cette chambre & que le lit de 
faint Bernard qu'on y conierve encore 3 & fi un abbé malade « 
étoit ù mal logé , on peut juger quels étoient les ^apparte« 
mens des fâîns & des fimples religieux. Cette chambre toa-^ 
che à une petite chapelle , qui apparemment fut bâtie pour 
luy dire la mefle. On tient qu'il y mourut, & on y lie une 
infcription qui le dit affez clairement. u 

Du cimetière des abbez on entre dans le cimetière des 
nobles, qui joint le collatéral de i'églife , &c qui eft couvert. 
Celui des religieux tire plus dans le champ ^ il y a au mi^ 
lieu un tombeau élevé & couvert avec cet cpicaphc : Hic ja^ 
tet dominus Guillelmus de Joinvilla epifcopus Zinfpnenfis^ppftea 
Remenfis archiepifcopfis. Ce qu'on remarque de Hogulier dans 
ce cimetière , c'eft qu'il y a toujours une fofle commencée^ 
& une à moitié faite , proche du dernier religieux qui a étc 
eoterré , afin que ce fpedacle conierve dans l'efprit la me., 
moire de La mort , & par ce fonvenir contienne les religieux 
en leur devoir* 

La chapelle des comtes de Flandre eft afièz proche da 
jcîmetiere des abbez ^ on y voit les tombeaux de Philippe 
comte de Flandre &c de la comteflè Mathilde fon époufè. 
Sous l'autçl de cette chapelle^il y a une belle crypte vou«» 
tée , dans laquelle ibnt arrangez les ofiemens des religieux 
qui vivoient du temps de faint Bernard.^ On les révère com- 
me àts Saints , car le bienheureux abbé avoir eu révéla» 
tion 3 'que tous les reRgiéux qui vivoient alors à Clair^ 
vaux feroient fauvez. Devant cette crypte on lit ces ver^: 

Hic jécet in c^vça JSernardi frima propa^o , 

CuJMS mens [upetids poffidet alta domos. 
Hic locus efi fanEius , venerans infignia tdnta 
Supplex imrdto , cerne , nec effa rapCp 
Çt ceuxcy, 

Qu^ vallem hsne coluit Berndrdi prima propago , 
Hif jacet Hue intrans^fi rapis ojfa , péris. 

Pour ce qui eft éi% abbez de Cl^irvaux, ils font tous çn-* 
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terrez de fuite dans le cloître du côté du chapitre, & n*ont 
que des tombes & des ëpitaphes aflèz fîmples. On en voie 
néanmoins quelques-uns des premiers qui ont des tombeaux 
auflî fort fimples comme enchaflèz dans la muraille du cloî- 
tre, avec quelques autres abbez & religieux de diftindion , 
donc voicy les ëpitaphes. 
A rentrée du cloître en fortant de Tcglife. 

Hic requiefcunt venerahiles viri bona memoria digni , domnus 
Girarius VI. ^ domniu Petrus Monoculus VIII. CUrevaUen^ 
fes abbates , quorum prior pofi laudabilem vitam , fro jnftitia ^ 
zflo çrdink innocens occifus efi. A Un verd fan^ia paupenatis ér 
humilitatis fetventijjîmus étmulator , multis in vita fua virtuti^ 
bus claruit. Hos apud Deum paironos habere mereamur. Amen. 

Et un peu plus loin. 

Hic jacent venerabiUs abbates , quorum nomina. . . litteris in 
lapide fculptis defignantur. 

Robersus de £ rugi s , primus abbas de Dunis , f^ fecundus Cla* 
tevaUis. 

Serlo quondam Savigniaci abbas , qui Savigniacum cum tri* 
ginta abhatiis ClarevaJlis cœnobio contulit (^ fubmifit. 

Humbertus prior Clarevaûis fub beato Bemardo , deinde pru 
mus abbas Igniaci. 

Odo fubprior ClarevaBis fub beato Bemardo. 

Ger ardus Farfen^s monachus , poftea ClarevaBis. 

Philippus abbas Fulcardimontis , <^ pofiea Clarevallenfis , 
qui fuerat officialis é* canonicus Cenomanenfis. Hic elecius in 
epifcopum Cenomanenfem noluit confentire. 

Ces ëpitaphes font dans le grand cloître, qui efl: voutë&: 
vitré. Les religieux y doivent garder un perpétuel filence. 
Dans le côté du chapitre il y a des livres enchaînez fur des 
pupitres de bois , dans lefquels les religieux peuvent venir 
faire des ledures lorfqu'ils veulent. Du côté du cloître fui- 
vant on entre dans le refeâoire qui efl grand & large ^ bien 
voûté. II y a deux rangs de piliers & quatre rangs de tables. 
Le chaufoir joint le refeûoire. On lit fur la porte les ven 
fuivans : 

jE« ce chaufoir le bon religieux 
Se doit chaufer fans bruit ou en filence ^ 

N iij 









içk VOYAGE L ITT EU A IRE. 

Suit âemantumt de maintien ff Mieux ^ 



\ . 



Et mèmemm tenant paix (^ jilinct^ 
" \ Car cêmme m^ dit igt in patient^ 

Fut Chamfêumief Mmgene le faint hommi^ 

Mais fa vertu ^ fa grande fapience 

Tant t exalta quHl fut pape de Rtame. s 

Da grân4 cloître on entre dans le clokre du colloque ^ 
ainfî appelle, parce qu'il eft permis aux religieux d'y par- 
ler. Il y a dans ce cloître douze ou quinze petites cellules» 
tout d'un rang, ou les religieux ëcriiroient autrefois des U* 
Très : c'efl pourquoy on les appelle encore aujourd'hui les 
écritoires. Au defTus de ces cellules eft labîblioehequevdont 
le vaiileau eft grand , voûté , bien percé , & rempli d'un grand 
nombre de manufcrits , attachez avec des chaînes fur^des 
pulpitres, nvaisil y a peu de livres imprimez. 

Je n'entreprens point icy de parler de tous les manufcrits 
de Clairvaux. La plupart contiennent des ouvrages des Pè- 
res de TEglife > ils font prefque tous écrits depuis le com^è. 
mencement de l'ordre , excepté un ou deux. Je me contenu 
terai d'en rapporter feulement quelques-uns dont les noma 
ibnt peu connus. 

Zi&çr qui dicitur verin gratia editus k domno Menrico qnon*^ 
dam abbate Montis S. Mariie , pojlea epifcopo Trojane. 
Moraliu abbreviata Guillelmi de CampelUl. 

Petrus Cantor Juper pfalterium. . ^ - 

Joachimi abbatis F loris opus Concordite novi g^ ^eteris tefia^ 
menti anne m. ce. 

Expo fit io in proverbia. Hoc opufculum pfafens non Richardt^ 
fed domini Ganfridi abbatis F ontifmenfium , quod Regniaci^ pru* 
eerto confiât effe , (^ fepultus efi ibi jnxta abbate s: 

Stephanus de Langtona Cantuarienfis eptfcopi in Ifaiam. 

Robenus Berliniiunenfis ecclefia canonicns in xii. prophetMk 
fogatu Gervafii abbatis monacfyfrum in Farco apud Zudam fer^ 
vientium. 

Emaldi abbatis comment, in Jfaiam. 

Vêtus glojfarium , quod compilavit Gamerius quondam ZdngOé^ 
nenfis epifcopus. 

Zibellus Bacharii ad 'Januarium de lapfu cujufdam fratris. 

Flores ex operibus fanai JSemardiaulhre Gnillelmo de Mantt- 
^cuto Clarevallenfi monacba. 
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^Pratris Bona^fortvna breviloquium in facram fcripturam. 
Thoma BrandatdUini de faufis Dei contra Pelagiun$ (^ de 
virtute caufarum. 

Spéculum virpnum âuBore Conrado Hirfaugienfi manacho. 

Centiloquïkmjefu Chrifii editum kfratre Petto de Ceffons^ 
religiofo Clarevallenfi. 

Ejufdem commentaria in 4. libros fententiarum. 

Summa confejforum édita à fràtre Johanne ordinis PfécdicatOm 
fum , in qua citât 2*"* 1* S. Thoma. 

Simonis Tomacenfis fermones de diverfis. 

Pétri Cellen(t$ in Ruth. 

Fretellus archidiaconus Antiochia de locis fatiEHs. 

Nous y trouvâmes auffi un fort beau décret de Grâtien, 
qui a été donné autrefois par Alain difciple' de faint Bernardi 
& enfuite évêque d'Auxerre , fur lequel font écrits ces mots : 
£go AUnus quondam Autijjiodorenfis epifcopus hac décréta GrOm 
tiani dedi manajierio Clarevallis pro remedio anima me a y eo te^ 
flore ^ paFlo , ut nulla necefBtate k monaÇerio Clarevallis trans^ 
ferantur ^ vel exportentur , annuente ejufdem loci abbate ^ con^ 
gregatione : (jf quia inviolabiliter debent condiBa fervari , rogo 
d* obtejior in Domino , ut fatum futuris temporibus habeatur , d* 
fideliter teneatur. Amen. Sur quoy on peut faire cette refle- 
xion , que les religieux de Clairvaux n'étoient pas ennemis 
de la leâure du droit canon , puifqu'Alain difciple de fàint 
Bernard veut qu'on conferve fi precieufèment ce décret dan« 
Clairvaux , & qu'il défend fous quelque prétexte de neceffî- 
té que ce puifle être, de le prêter au dehors. lien faut dire 
de même 'des ouvrages dogmatiques des pères, dont nous 
en avons vu plufieurs dans Clairvaux, écrits du temps de S. 
Bernard même , & entr'autres les fîx livres de faint Auguftin 
contre Julien. Car ç'auroit été fort inutilement que les reli- 
gieux fe feroient donné la peine de copier ces livres , s'ils ne 
les avoient point lus. 

Je ne parle pas icy du dortoir de Clairvaux, qui eft grand 
& bien voûté , mais dont les chambres font (1 petites , qu'il 
n'y a precifément de place que pour mettre le lit, la table 
& le fîege du religieux. C'eft au bout de ce dortoir qu'on 
conferve le trefor de Clairvaux , où il y a un grand nombre 
de reliques fort bien enchâflees, la plupart envoyées par les 
empereurs de Conftantiiiople. On y montre entr'autres U9 
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morceaa du bois de la vraye croix^qui eft d'une graodeurooit 
commune, quatre beaux che&, deux deA^uels (bnr ceux de S. 
Barnabe éc de (aine Marc, fans parler des che&de fainr Ber* 
nard & de (âint Malachie , qui font dans deux beaux buftes 
de vermeil daré avec des émaux très riches. Ou les porte 
aux procédions oui fe font pour les neceffitex publiques. Oa 
montre encore dans ce crefor un calice d'une fa^n coutle 
extraordinaire^ & on prétend qu*il a été à Ttifage de faint Ma* 
lachie. 11 cft à peu prés de la grandeur & de la forme des 
calices dont nous nous fervons aujourd'hui ^ mais il y a qma- 
tre clochettes d'argent attachées à la coupe. Ceft Tunique 
que j'aye va de cette manière ^& il eft tout différent da ca- 
lice de faint Malachie qu'on montre à la Tacriftie , & avec 
kquel on pcrnvct de dire la meflê aux étrangers qui en ont 
la dévotion. On nous y montra auffi plufîeurs chofes qu'on 
prétend avoir été à Tulaee de faint Bernard , & entr'autres 
une chafuble. Elle eft auurémeni ancienne -, mais fi elle eft 
de luy> il faut dire que les rel^ieux de Gl air vaux n'étoiene 
point fi enncn>is de la foye & cîe Targenterre dans leurs or* 
nemens ^ puifque la croix eft d'un galon d'or. Oa cooferve 
encore dans le trefor une grande châ(fe d'argent ^ qu'un évè» 
que de Xaintes avoit fait niire pour y mettre les reliques de 
uint Bernard. Mais les religieux^ craignant que fi on tiroïc 
(es olTbmens de Ton tombeau, plufieurs princes.,, a qui ce ne 

Kourroit le refufèr , n'en demandaflènt , aimèrent mieux les y 
nllèr. On prétend à Clairvaux voir l*ombre du Saint fur la 
pierre où fon corps fut lavé après (a mort , & on nous la fie 
voir* je ne fçat pourtant & cela eft auffi miraculeux qu'on fe 
le periiiade $ car cette ombre ne fe voit pas de tous cotez. 
Il tàur être dans une certaine fituadon pour l'appercevoir» 
ce qui ie peut faire naturellement par la reflexion de la lo* 
niere. 

Nous demeurâmes fepe ou huit jours i Clairvaux , pen- 
dant lefouels roonfieur rabbc nous donoa beaucoup de mar. 
Sues: de la bonté. Cell un vénérable vieillard , qui âgé alors 
e quatre- vingt aus^ avoit encore toute (a v^Kur, ne £d» 
^t qu\iD repas par îour > ne beuvoit point de vin ^ te coo^ 
choit à dix heures de fe IcToit à dcux^ affiftott à matiiics flc 
â prefque tous les offices du tour > il teooit ks i^d^ieex dans 
une exac^ diicipliue^ & legloit tres4>ieD tous les niMiaJIc;. 
les de k âliatiw Noos panes ooi^ de Isy la vciUc de 
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faint Pierre , ôc nous allâmes coucher i l'abbaye de Mores , 
où on prétend que faint Bernard écanc en oraifoa, lecruci^ 
Six fe détacha pour l'embrallër. 

Nous fumes de là à Molême, abbaye illuftrc, & la mère Moiefine, 
de plufîeurs autres. Car outre que c'cft de Mulelme que lonc 
fortis les premiers religieux de Cîteaux , nous connûmes par 
les titres, que fcpc ou buic abbayes d'iiommes & autant 
de {{[les en dépendoienc autrefois. Il y avoit même dan5 
Moiefnfie ua monaftere de relisiieufes fous la jurirJiclion de 
iâinc Robert. Le monafterefe refiènt encore de Ibn ancienne 
Jplendeur. L'églife eft d'une ftrudure finguliere, d'un bon 
goût, & la plus belle du pays. On' y voie le tombcpude 
iainc Robert, dont les reliques font dans une ch,iire, ëc le 
chef dans on très beau bufte d'argent. On y conrerve encore 
le chef de famc Théodore martyr, & fi i'ay bien retenu celui 
de fainie Agathe. Le cloître , le chapitre , le refeif^oirc , 8c le 
dortoir font très beaux!:ma)s ils doivent prcfque toute leur ] ' :^ 
beauté auflT-bien que l'églife à la reforme. 

Comme nous étions aiïèz prés de l'abbaye de Po- ï^ticgit 
tiere,quieft de la congrégation de faint Vanne, nous crû- 
mes - qu'il étoit à propos d'y aller pendant que nous 
étions à Molefme. Cette abbaye a été fondée dans le neu- 
vième Cêcle par Gerarii de RouiBllon l*inî des jïliis gùil^ns- 1, 
princes de (on temps, & par la princeilè Berte fa femme.que 
l'abbaye de Vezclai reconaoîc suffi pour /es fondateurSi,Ellc _ 
n'a rien de fon ancienne fplendeur. La ficuation en e/l Eres- 
belle jSc trcs-âgreablei le jardin cft-geand, & comm« parra-'L 
gé .{)ar troi2«anaux, dont la -rivière, df Seine ^ eâ- ut^ , ce * 
qui-doTHieàce Heu-vm agrénnenttourpartictiliei'.iL'e fénftatftré'^ 
dé l'églife paroît être de la première fondation. Ucft pavc- 
en partie de marbre bhnc, & autour du gran'd^autêroii voit 
pluiieurs petites colonnes de marbre, ce qui fait jugeravec 
combien de magnificence cette maifoo avoit été conftruite*, 
Du côté de l'évangile on voit le tombeau du fondateuraveç 
celte inicripcion qiiicft récente :-ff/c7./ffr tlluftrijjîmtis Gtrar- 
dué de RoaJ/IIIon f t»tiii4 Jimrptndiie multarumque aimrtim fîe~ 
vinciaram princeps ^ hujus facri monaperii Pmltetienfi fundatùr y 
vlam univerfit camis tnpcjfus eji anno Sgo-, Et du coté de l'c- 
pirre celui de Berte ^ qui a auilî cette cj^itaplie récente : 
Hic jacet tHufttifftma Berta Girardt de JieuJi^en,iotius Surgan^ 
dia principis hujus facri moijafitrù fundaioiis M.\fiT , viamumver^ 
I.Part. O 
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«i^^vnii/ ingreffa atmo 890. L*ëpicaphc de Thierri lear fils ^ 
^i eft Hir le pavé devant le grand autel ell bien plus ancieû. 
ne. Je veux la rapporter icy , quoy<][a^elle foit un peu jgâtée 
parla fîradure du marbre. 

FRAKCA ^ ^. - . . lyGBNVS FIVNiHh SACïO 

DILVÎTÎT XP. . . - TARTIGIARE DEDIT. 
•KODBKglNNOC-.MUM HC VRNA SIBra 
QJŒM ®RA £X. . . IS" M®S TVIiT VBEKIB* 
1^: TAMEMNMO . . $ F©ER»T ® S SRE REi? 
QYEViTAEÀEïMA. ONS SA€R EXHIBVIT. 
GEKN4NE PRM€AR. ARIS Mb;ORTS. 
VKANNI VNÏVS TMNSIJEMT SPATÎVM 
SfDXRï/ , 

iffaj«?NV' NB?XVCAHDIDVS INSEQFTvK 
DÎPONÂ lA^MAS PIETAS lAM S€ PARENTE 
PMiMSSYSVMT KGVSADASTRASEOÏI 

ABS^LT HVNC ÏER$ ©TBBI€NèTAMSt 
GJflNTA DIES CEISO RESTITVITOlDO 

Il n^eft pas difficile de remplir ces vuides , que là rupture 
dé la pierre a caufé dans cette épitaphe, & qui doit ie lire 
ainfi: 

». * ' 

Francia quem genuit ^ Zugdunms fiumine [acte 

Biluit , & Chriftum farticifate dédit. 
Theodricum innocnum tétine t hic nma fefultnm ^ 

Quem dura ex fMtfis mérstulit uberibus y 
Nec tamen in tnortis pàterit confrère repto 

Quem vjt^ ^tem/e fans facer exhibuit ' 
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Gertniae fnedaro ^ dans natalihus ortus, ^c. 

J'auroJs fouhaicé que nous eulHons pu avoir auiïi entière 
une autre inlcription gravée lur un marbre devant le grand 
autel , mais tronquée Se prefque effacée , qui nous parue en- 
core plus ancienne. Mais comme il n'y a point de petit mor- 
ceau d'anttquiié qui ne foie vénérable aux (^avaos, je rap- 
porterai icy ce que nous en pûmes tirer.. 

yvS.PETfRE OPTXSSEM SXNCTXSPVICBXPMOK 
ONIMIVM TANTI SI MVNEM VOTI 
VISSEM NATOS INCOLVMEMOyi VIRVM 
COyiKPROGENITIS SVPE PESTE QYXITVORVN.- 
ICORHIC SXITIMVJVATVT HOSSX COL\T 

IIiysTRlS rEAA.ENX HIC ENK 

0-X. KM. VV\X1\S SEVERINO VCCI.S» 
XMNOS OyiN0i?\CINT\ ET DVOS. 

Nous retournâmes de là à Molefme, & de Molefme nous 
fômes à Quincy. C'eft une abbaye de l'ordre deCîieaux de Qainr'. 
la filiation de Ponrigni , qui par les reftes qui (ont demeurez 
paroît avoir été autrefois confiderable. Mais le miferablc 
Eudes de Chatillon , qui en étnic abbé y ayanr renoncé à la, 
foy de fes pères, !a de(ola de telle forte, que jufqu'à prelenc 
elle n*a pu fe relever de Tes ruines. On dit que les facelliteS' 
de ce méchant cardinal , au nombre de cinq cens , s'étant un> 
jour tous revêtus des ornemens des minières facrez, firent 
par dérifion comme une proceffion autour d'une croix ,& que 
là ils les brillèrent tous. Il ne refte de l'églife que le chœur 
Se les deux cruifées, dans lefquelles il y a fept autels de 
chaque côté, Elles (e terminent en rond point de même fa- 
çon que fe choeur. On montre dans régiiTe le tombeau 
de faint Gaultier abbé dumonafterc, qu'on fait auilï évoque 
d'Auxerre & martyr; mais nous ne trouvons point d'évcque 
d'Auxcrre de ce nom, & le fiege de cette églife fe trouve 
certainement rempli par d'autres évêques dans le temps, 
q^u'on. fait vivre ce Saint. On voicaflez proche de fon lom- 
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beau celui de Robem: de TanJai, & on npos aâura qu'avLr 
crefois celui de fa femme écoic dans Teglife ^ & qu'on y 
HfiJiir cette ipitûphù: (y pji daihe A^ès de^ Smntyon-^ jadis 
dame de Tanlai , laquelle trejpajfa le famedi veille de faint PiefJ^ 
Té entrant aomft ^ Pan de grâce m. ccxvi. Pâme de laquelle r^ 
fifi^ ex pdiMi^Priex, Ditk pèur-etle. ' \ 
^ <tfc^>elîgfeux fa«*s^ dirent auflî <|tfil n^y a pas long-tempi^ 
qu'on voyoit devant- le^grand âutei les fepulcres 4e Gaillàir« 
me de Tanlai , d*Adeline fa femme & dç Jean leur fils. Ce 
J]Zl!i'lÇmmièk itçk^WA^f^^^^ 4é^putœaey ,qw. tyqitTp^ 
père Lqëk lerGiKxrir<»yj\<^ 

monumens font ïujèfs eîi ce monde â là vicitfitùde àts tempK 
t^CÂSa \^it eî&c6iref oiâis^lk xloîrcè f^Mieuc^^rombeaux ^ mia^fané 
. . •'■ ; .inferiptigQ; .On croit qu'ils font des meflîcurs^de Tanlai <^,de^ 
^Z ^ Vergy fie de Noyers, ce qu'on conjedure par leurs ëcuflbns.^ 
^ >^'^£Ae^e JM^feUquCs qui onc échapé L la-fuireur àts hérétiques^ 
• . • . . PO.iïQu^ .nyxpljrl [un 'biasf de-faini Bafile le C^rand , ^far lef 
^qp ç J on Toit. encorfi la peau, jeUâûc digpe dVn autre reli* 
^ >q4Mre^ ^e eelbf dan^ lé^l oà - le conferv^. Nousi vifitâmei 
enf{Stfe<tè chartnei; ^^ n^uicrits , dont il y % encore «lar 
aitez bon nombre qui {ont fort beaux. La plupart font des 
ouvrages des Pères, de faint Amb|oife, faint Auguftin , faint 
Jerôme>^ faint Grégoire , iaint Bernard , Bede. On y voit aufli 
les lettres d^Hildebert , la vie de faint Bernard écrite par GmLr 
hiume abbé de faint Thierry , qui eft fui vie d'une htfloird 
des Albigeois , dont le commencement eft femblable â ce. 
lliy de l'abbé de Vaux de Sernai , mais la fin eft dif&re&te^r 
En fortantde Quincy nous allâmes aux abbayes de la Cba^ 
rite , de Molofine ^ & de faint Michel de Tonnerre. Celle-r 
onncrrc. ^^ ^^ petite,mais fort jolie. Etienne de Nicey qui en a été 
le dernier abbé régulier fit rebâtir l'cglife , le cloître , le cha* 
pitre , qui font fort propres^ il fit auffi écrire des cartulaires , 
tirer des recoonoiflances àe% biens du monaftere , & il peut 
paâer pour un des meilleurs abbez qui Tont gouverné. 
On y conferve les reliques de fâint Thierry évêque d'Or-, 
leans , qui y font en grande vénération. Quoyqu'il y ait 
des paroiflès dans la ville Scune collégiale de i8 chanoines 
& trois dignitez , fçavoir prevoft, chantre, & treforierî ce-* 
pendant toute la ville fe fait enterrer à faint Michel<^ c'eft le 
nom du monaftere. 
Comme on nous a voit averti que les pères Minimes avoienc 



VOYAGE tITTERAIRE. ^ 109 
l>eaucoup de manufcrits, qui leur avoienc été donnés par un 
comte de Tonnerre , qui avoir fondé & bâti leur convenc 
des prgpres matériaux de Ton château , qu'il fit démolir,pour 
cet effet , nous eûmes la curiofîté de les voir. Nous en trou* 
vâmes effèdivement plufîeurs , la plupart font des auteurs pro- 
fanes , & même des romans aflfez recens , & plus confidcra- 
bles par les belles relieures & les mignatures , que par leur 
matière. On nous avoir affuré qu'il y avoir une bible é- 
crite de la main de faint Bernard , nous demandâmes â la 
voir j mais le bibliothécaire nous dit qu'elle étoit dans le 
coffre à quatre clefs, & que le perc corredeur qui étoit en 
ville en avoit une. L'envie que nous avions de voir une bi- 
ble écrite de la main de faint Bernard^ nous y fit retourner le 
lendemain , & on nous l'apporta : mais à l'ouverture , je recon^ 
nus qu'elle avoit été écrite long temps après S. Bernard. Ce- 
pendant nous preflames ces pères de nous dire quelles preuves 
ils a voient qu'elle fût dece Sainte & ils ne purent jamais nous 
en donner aucune. Enfin , un des plus anciens du couvent nous 
dit qu'elle n'étoit pas écrite , mais paraphée de la main de 
faint Bernard ; ce qu'il difoit de quelques notes margina- 
les , qui étoient encore plus récentes que le texte , qui n'avoit 
tout au plus que cinq cens ans. Mais pour nous dédomma- 
ger de nos peines , ils nous firent voir une lettre de faint 
Prançois de Paule y dont nou^prîmes une copie que je veux 
rapporter icy. 




JESUS MARIA. 

A MONSEIGNEUR L E GENERAL DE PICARDIE , 

demeurant à Amiens. 

M'on/iiffieur le Generat\ je me recommande k vous. J*ay re^ 

f» vos lettres de frère Germain porteur de ceftes touchant le lieu 

d! Amiens. Auffim^a dit de bouche le bon vouloir quavet^k cefte 

f ouvre religion , dont fen remercie Dieu , luy priant que y ferfi^ 

ftie\ toujours de mieux en mieux. Je le vous recommande , d* 

, anjdi fon compapion. Se fera une fontaine vive^ duquel fera pers^ 

fetueUe mémoire jufques au jour du jugement. Gardez^ toujours 
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iim les commandements de Diem ^ & les fioMs psrder Hvos gent^ 
& gardez^ iien que la temf^raliÈè ne frende Uffinimélàêi^ Am^ 
tre ihe(e four frefent , fors que je frie Diem J^osre^Sesgneur f «V 
imceffitemmoMt vous ait en fa f aime garde. Il forte, les lettres dm. 
roy k meBeufS dudit Amiens ^ ^ À vous auffi. Ecrit au couvent, 
de Toêffaintj pas ^AMioifi ce luwfy x%yiii. leur de JamtOer^ 



Wnre Trémfii de EumU^ 



cbadUooi Noofi recouroâmes enfiiice fur nos pas pour aller i Cbatil^ 
Ion fur Seine ^ où il y a deux abbayes^. une de chanoines re-- 
guliers^ & l'autre de BenediâineSi. Celle cy ëcoic autrefois ài 
la. campagne , en un lieu appelié le Puîis d*Orbe. Sainr Eran-*- 
^ois de Sales y aUoic fort fouvenc , & on montre encore au- 
jourd'huiifa chaire ^ (on confeflionnal , & plufieurs cbofès qui^ 
ont été â (bnufage. Comme le. Saint n*aHoic au Puits d'Or^. 
be^que pour contribuer à la gloire de Dieu , dans les con« 
ièrences fpirirueUes qu'il avoir avec ksreligieufes , il les ex- 
bortoic ibuvene à quitter la campagne, oà on^ eft fouvent pd^; 
vé des neceffitezr fpiritueUes & temporelles, à le retirer dans» 
queloue vill^ , & à ie reformer ::rabbefle écoutoit aflez volojâ-. 
(iersle bienheureux ëvêque , & elle fiuvit le confeil qu'il luy 
avoic donné de transférer ks. religieules en quelque .ville.. 
Elle choiiîc pour cela Chatillon fur Seine, où elle s'établit, 
au milieu de la ville : mais elle ne fe prefla point d'y étabhr 
en même temps la reforme ^ tout au contraire , t^prés la* 
mort du^ Sainr, elle s'oppofa jde touœs (^s forces aux pro- 
pofîtions que luy en firent (« refîgieu/^. Mais fi Tabbefiler 
étoufiTa dans Ton cœur les femences de reforme , que fainr 
François^ de Sales y avoir jettées y. ces mêmes, (emences- fru* 
âifierent dans l'ame de quelques-unes de les relîgieufès. Sœuc 
Jacqueline de Sercey , fille de Jean de Sercey leigneur d'Ar- 
concey & de Savigny ^. capitaine & exempt des- gardes* da« 
roy , & de dame Perronne de Monmoyen , Françoife Mo- 
rifot, Denyfe Fiot, Rofe de Voine , Anne & Françoife Sey- 
ve, Marie Efpiart^ Marie Vauflin, Charlotte & Marie de 
Quincerot^ U Marguerite de Havart^la prefièrent. afiëz 
de mettre quelque bon ordre dans le monaûère'j ce 
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qu'elles croyoienc qu'on ne pouvoit exécuter que par le moyen 
de la reforme. L'abbeflè au lieu d'écouter une demande fi 
jufte, traverfa en tout ce qu'elle put les projets qu'on luy 
proposa : 8c pour les étouffer entièrement dans leur corn- 
mencement, elle choific pour fuperieur monficur de Flogny, 
ancien prieur de Montier faint Jean, croyant qu'un homme 
qui n'ctoic point reformé luy-mcme, ne donneroit jamais 
dans les idées de reforme. Mais que peuvent les hommes 
contre les deiTeins de Dieu ? Celuy qu'on croyoit devoir 
Être le plus oppofé à l'étabiiffèment de la retorme, fut ce- 
luy qui la pourfuivit avec plus d'ardeur. Monfieur de Flo- 
gny ayant fart la vifîte au Puits d'Orbe, & ayant ftjû dans 
les conférences qu'il eut avec ces bonnes religieufes , le dé- 
fit qu'elles avoient de vivre plus conformément à leur état, 
s'en vint fecretement à Paris, parla i la reine mère Anne d'Au- 
triche , luy fit connoître le defir de ces faintes religieufes , & 
en obtint de fa majefté trois tirées du Val de grâce fort fa- 
ges Ôc fort régulières , avec un ordre précis d'étaWir la re- 
forme dans le monaftere. L'abbeffe toute furieufe qu'elle 
ctoit, ne put parer ce coup. Elle eut encore le chagrin de 
voir Magdelaine de Saux de Tavanne fa parente , qui à pei- 
ne avoit fait profeiTion, embrafler la première la reforme & 
fe joindre à celles dont nous venons de parler. La reine pro- 
tégea toujours ces faintes filles, & elle avoit commencé i 
les bâtir, mais elle ne vécut pas afi'ez pour leur faire tout le 
bien qu'elle fe propofoit. Sa mort néanmoins n'empêcha 
point le progrés de la reforme, qui s'établit malgré toutes les 
perfecutions qu'on fufcita à celles qui l'avoient embraflee, 
& elle fubitde encore aujourd'hui avec l'édification de tout 

**= p*y'- , ^ . , 

Pendant que nous y^eiions , on nous fit voir quelques let- 
tres originales de faint François de Sales , Se on nous afiura 
que le confefTeur avoit été guéri par l'attouchement d'une. 
On nous raconta encore qu'un jour la mère de l'abbeflè 
fe confcflant à faint Fran<jois de Sales, on vint l'avertir au 
Puits d'Orbe que Ton mari fe mouroir. Le Saint d'un cfprit 
frophetique ait ^E3e ira devant i en effet la dame après s'être 
confefice , étant allée pour voir fon mari mourant , elle mou- 
rut fubitement en entrant dans lacbambre,& alla devant fon 
mari au tombeau. Une autre fois que le Saint avoit af1i(lé i 
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à Tabbefle : Si j'avois fçd ce que je fçai » cette fille n'âùroUr 

F as fait profeilioD. Cette fille n'eft poiDC pouf nous. On vit 
effet de cette prophétie ,. lorfque cette religieufe voyant que 
Tabbeflè ne vouloit point de reforme y elle fe retira à Dijoa. 
dans le monadere des xeligieufes Bernardiqes dû Tard.. . 
cW ^"^ ^^ Y^ des Choux n'eft qu'à quatre lieues de Chaftillon. Xt 
*"' efl: fitué dans une affireufe folitude.Nous n'y arrivâmes qu'après- 
avoir fait une grande lieuë dans un bois fort épais , Se après 
avoir defcendu environ un boa quart de iieu£« C'eft^un chefi^ 
d'ordre, mais ; peu confiderablcj qui tt'efl: qu^'une branche de 
celuy de S. Benoit. On dit dans le pays qu'il doit fcm origine 
à un frère Xi^iart, convers de la Cbartreufe de Lugny , quii 
ne trouvant pas les Chartreux afièz aufteres,' fe retira dans 
cette folitude prés d'une fontaine , & y aflembla des^ difd* /. 
pies t Ce qui peut confirmer cette tradition populaire , c'eft 
que les religieux de Val des Choux avoient l'habit des Char^ 
treux dans le commencement de leur inftkut , & qu'ils por^ 
tent encore aujourd'hui l'habit blanc ^ dans lequel ils onc^ 
changé quelque chofe , prenant un chaperon au lieu da- 
capuchon y qui tenoit autrefois à la cuculle ou fcapulaire. Cette; 
tradition cependant ne peut fefoûtenirr.i.Parce que le Val des^ 
Choux a été fondé par Eudes duc de Bourgogne bien peu d'axu 
nées après la cbartreufe de Lugny ^ & qu'en cetemps-la 1er 
Chartreux ^ comme aujourd'hui , n'avoient pas befoio de re« 
lorme ^ étant dans la plus grande ferveur de leur ordre., & que* 
quoy que les religieux du Val des Choux ayent pris beaucoup 
de pratiques des Chartreux ^ ils n'ont cependant jamais ccc 
auin aufteres qu'eux. %. Jacques de Vitry , qui vi voit dans cfr 
«emps.là ^ dit qu'ils fuivoientles ulages de Cîteaux, &non pas^ 
des Chartreux. 5. Le premier prieur du Val des Choux ne fut 
point le frère >9riar<i ^ mais un Gui y qui eut pour fuccefieur 
Humbert. On voit encore leur tombeaadansL'églifej furie» 
quel on lit ces deux Vqssl 

Hic duo fum firaires , iafnt êrdinis , é^ potBof^tres^j^ 
Cuido (^ Hnmbtrtus. Sit Chrifius umfqw miferms. 

4* On lit encore une infcription dans l'églife du Val dej| 
Choux y qui fait connoître le temps auquel le frère Wiaxd 
s'y retira , c'eft.à-dire, environ cent ans après la fondation du 
monaftere ^ car voici comme elle eft con^4f : jinna Ihmni 

M. ccxcxii. 
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XI. ccxciii. quarto nonas novembres intravit fraterWiardus in 
chorum Vallis Caulium. Ces raifons , ce me femble, détruifenc 
entieremenc la faufle tradition de la fondation du Val des 
Choux par le frère Wiard, dont on montre encore le lieu de 
la retraite proche d'une fontaine. Il faut pou rtant*avouer que 
le premier prieur du Val des Choux eft venu de la Chartreufe 
de Lugny ^ puifque les anciennes conftituiions le difent pofi. 
tivement. 

Nous ne vîmes rien de confiderable dans ce monaftere^ 
que les tombeaux de deux enfans , qui font fans infcription. 
Les religieux nous dirent que c'étoient des enfans des ducs de 
Bourgogne, quoy que aucun auteur n'en parle II paroît par 
les cérémonies de Tenterrement qui font gravées autour du 
tombeau, que celui qu'il renferme eft une perfonne.de con* 
fequence , puifque celuy qui fait la cérémonie eft habillé en 
ëvêque. Les curieux ne feront pas fâché de les voir repren. 
ter icy. 

Du Val des Choux nous allâmes à Tabbaye d'Auberive î AubcxiTc- 
dont les bâtimens & les jardins font afièz beaux ^ mais Téglifè 
eft peu confîderable. Il y a cependant une chofe adez finga. 
liere: car le Saint Sacrement n'y eft point confervc au grand 
autel , mais dans un tabernacle ou armoire qui eft dans le fond 
de l'églife , du côté de l'épîcre, & qui n'eft fermé que d'une 
;rille de fer 5 en forte que tout le monde peut voir le S. Ci. 
loire. Nous fumes d'Auberive à l'abbaye de Longuay , & de 
celle- cy au Val des Ecoliers , qui eft une abbaye de l'ordre de 
S. Auguftin , à une petite lieue de Chaumont , où il y a un 
abbé régulier de la congrégation de.fainte Geneviève. 

Cette abbaye qui eft un chef-d'ordre , qui avoir fous foy S!^} ^^ 
des dépendances affèz confiderables , entr'autres le monaftere 
de fainte Catherine de Paris, doit fon origine à quatre doc- 
teurs de l'univerfîté de Paris , qui touchez de Pefprit de Dieu , 
fe retirèrent dans une folitude affreufe du diocefe deLangres 
au commencement du treizième fiecle: Leur exemple fit une 
fi grande impreffion dans l'efprit de l'évêque de Châlon en 
Champagne, nouvellement élu, qu'avant qued'êtrefacré, il 
renonça à fa dignité, pour fe joindre à eux. Il falloir être auffi 
animé qu'ils Tétoient de l'efprit de pénitence ^ pour choifir 
un lieu environné de tous cotez de rochers & de bois , fi étroit 
qu'il eft impoflîble de s'étendre , & qui ne prefente rien d'agrea* 
ble à ceux qui l'Iiabitent , que la mortification. Auffi n'y de. 
/. Partie. P 
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meurerencils pas plus de trente ans , £cils furent obligez de 
s'établira unedemy lieucdelà^dans un lieu qui e(l encore fort 
folitaire, mais qui n'ed pas tout à fait de(àgreable. On y trans- 
fera les oflèmens de ceux qui étoient déjà morts , fur tout des 
quatre fondateurs , qui font fous une belle combe au milieu 
du chœur » fur laquelle oo lit ce^ Vers^* 

Gallia nos genuit , docuit Sorhona , recepit 

Moffitio pfafnl , pavit erentus inops. 
Jufia piusfolvitChrifto ^ quem ereximus ^ ordo^ 

Ojfaque jam Vallis noftrd Scholaris habet. 

Uefprit de fimplicité qui regnoic parmi eux , les obligea de 
fe contenter de la qualité de prieur^ & il n*y a pas deux cens 
ans que Tenvie de fe faire appeller abbez les a pris : Cette mai- 
fon ayant été réunie à la congrégation de fainte Geneviève , 
ces pères ne fe font pas contentez d'y faire refleurir la pieté 5 ils 
ont encore donné une douvelle forme à l'abbaye, qu'ils ont 
entièrement rebâtie , & rendue une des plus belles , & des plus 
accomplies de leur congrégation. Nous y trouvâmes les pre- 
mières conftitutions du monaftere : & comme elles ne tont 
pas fort longues, & qu'elles font fort édifiantes & inftrudivcs.^ 
on ne fera pas fâché de les voir icy. 

C O N s T I T U T I O N E s 

ORDINIS VALLIS SCHOLARIUM. 

CU M pralixitas intillig^niLc (it noverca^ (^ animi nabilitas 
fer compendia potius duai velit quam trahi , horrorem incu- 
tiente pluralitate mandatorum aut difpendium , conftitutiones 
najiras in diverfis capitulis ordinis generalilms confiitutas fub qua-^ 
dam brevitate perfirinximus in capitula generali , nan ut prof effares 
ordinis aut profeffî ad alia nulUtenus teneantur ^ fed ut audientes 
talia cum rey^la B, Attytftini confiituta fuiffe ^ dejimilibus ad fi* 
milia novennt procedendum ^ ^ fiode virtute propciant in virtu^ 
tem , ut tandem Deum deorum videre in Syon mereantur. Pro loco^ 
rum autem ac temporum varietate ^ nec non ^ rerum ac perfona* 
Tum qualitate confpeHa , fer capitulum générale poterit cire a hu* 
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htjmodi cenfiiiulienes addi (^ minui , <^'* etiam emendari y ptout 
p-iores geturali capitula adjîjiemes a.nimarMmfétluti vtderint exfe. 
dire, 

I. 

De Priore, 

Prior à eeteris /rairi^m in refeUorio , dormitmt^ vefiimentis^ 
ealciametuii , (^ cihis cttcrtfqut emnîitts non différât , quando quo. 
qaam profici/atur , nan amplius qwam arssm fiatrcm , ^ dites fa. 
muhs ud faam cemitalum ad fumât ^ni fi in vifitamnc facienda ^ ^ 
pro aiiqnv neyttio fpedali. Danaria vero aari vel argentin five aliud 
quodtumque menafifrio prûveniem , prier faè (uftdta diU^mti , de 
confilio fratrum , conffrvanda repertitt : pecnniam vero qna ad rtd, 
dittts emendos fptciaUtcr coUara fvtrit , ad alios ufas nullo mod» 
etttvcrtat , fine afltnfu capiiatt fui. Quand* prier de maguis Sfg»- 
tiil traffare haiuerit , adfumat iv. vel plures fratres de difcrttio- 
rihus , hahito refpeifu ad qualilalem ne^otii ^ fuper qua faerit tune 
traiiandum • qacmm anus fit fapprior domas , d" tlloram confili» 
aptt quod agendam tfi , nullt priori in alia dôme alirui fratri (jaf- 
detn ioci liteat dare licentiam loqaendi cum altquù ^nifi in fua pra~ 
fentia , excepte priore f^attis Schalarium ^pattihui prierihus. Ca- 
ve ant autemfihi fratres ne a priore exiraneo qmamcanque licentiam 
f opulent » quam a proprio priore non crtderent ebtinere. Non liceat 
alicai priori dore pr.cbendam , feu Viïlum , é" vefiitum alitui exif- 
tenti in fatale , qaamdiu vivit , vel in domihas noflris in habitm 
facutart vtanenti fine affcnfu capituli ^eneralis , nec recipere in de. 
mibus itofiris ad nutriendvm vcl dacendum aliquem in habita fétu. 
lari. Caveat aatem ne fratref redpiat ^ nifi ftcundum fatahatern. 
doutas fu<c , prioraatemnullas luteras fiyllet , in quihus (ontîuea* 
tur ^ cenveiuns j nifi fit de affenfu eapilmU /kit 

IL 

De Suppriore; 

Suppfier Çne affènfu capiiuU , ^ maxime ilhrum confiîio qui 
fhiritaUs fant , non eli^atur vel depenaïur, Abfense pnere , fratres 
litentiam cujufque oprris ab eo reqairant , ^ conplia tetiui demus 
ad ipfttJn rrferantar. Si aliqavd nefftium intetvenerit , per quod 
Htlefitim ^fratres ejufdrm domas (ont intérêt ebltgari , a/que ad 
advennott prions dtfferatnr. Obedientiarios non infiituat , ntque de. 
pvnat , nec aliqutm erdtnart fatiat , tufi farte de que praceptuM; 

Pi) 
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itieurerencils pas plus de trente ans , &ils furent obligez de 
s'établira unedemy lieucdelâ^dans un lieu qui eft encore fore 
folitaire, mais qui n'eft pas tout à fait deiàgreable. On y trans« 
iera les oflèmens de ceux qui ctoient déjà nK>rtSy fur tout des 

3uatre fondateurs » qui font fous une belle tombe au milieu 
u choeur » fur laquelle oo lit ces Vers : 

GM/U nos gennit , docMit Scrhâna , recepit 

M^fpiîiê pf^tfml ^ favft eremms inops. 
Jnfia pims fêlvit Chrifto ^ qmm tteximus ^ êttU ^ 

Offaqme jétm f^Mlis noftra ^chaLms habcu 

L*e(prit de fimplicitë qui rcgnoit parmi eux , les obligea de 
fe contenter de la qualité de prieur^ & li n*y a pas deux cens 
ans que Tenvie de fe faire appeller abbez les a pns : Cette mai- 
son ayant été réunie à la congrégation delainte Geneviève, 
ces pères ne fe font pas contentez d'y faire refleurir la picrc ^ ils 
ont encore donné une nouvelle forme à l'abbaye, qu'ils ont 
entièrement rebâtie ^ & rendue une des plus belles , & des plus 
accomplies de leur congrégation. Nous y trouvâmes les pre- 
mières conftitutioos du monaftere : & comme elles ne font 
pas fort longues^ & qu'elles font fort édifiantes & inftruAivci.^ 
on ne (era pas taché de les voir icy. 

CONSTITUTIONES 

ORDINIS VALLIS SCHOLARIUM. 

CU JlfteUxitéU mteUi^niLt fit WfvercM , ^ animi mabilitMS 
fer compendîM pMms duci velit qu^m truhi , borrârem ia^»- 
tiente plmtjilîtate numdaUTum aut difpcnMum ^ cêmfiimtionts 
méftras in diverfis -cspitmlis m-dmis grneraliius canfiitmtMS fui qua^ 
dam brroitate perfirinximms in capitule generali ^ non ui frêfejfores 
mrdinis aut pTofcfH ad alia nulUtwnus teneantur , fed ut amdientcs 
tmlia cum Tfgnia £. Au^Jlini ^enftituta fuiffe , de Gmihbus ad fi- 
Wulia noverint procedendum ^ ^ fie de viriute propciant in wrtm* 
tem ^ m tandem Deum deorum videre in Syon mereantur. Pro loco^ 
ynm autem ac umpûrum varie tate ^ nec non ç^ rerum ac perfona^ 
tmm qualitate confpoHa ^ per capitulum générale poterit cina bu* 
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fnjmodi conftitutioms addi ^ minui , & etiam emendari , prom 
prions gênerais capitulo adjtfiemes animarumfaluti viderint expe* 
dire. 

l. 

De Priorc. 

Prier i ceteris fratrihus in refeïlorio , dermiierie , vefiimentis ^ 
ealciameneis ^ C^ciùis ceterifque omnibus non différai y quandaquo^ 
quam proficifcitur ^ non amplius qmam unum ftatrem , et duos fa^ 
mulos ad fuum comitatum adfkmat^ ni fi in vifitatione facienda , C^ 
pro aliqno negotio /peciali. Denaria vero auri vel argentin five aliud 
quodcumque monafterio praveniens ^ prier fnb cuftodia diîigemi , de 
eonfilio fratrum , confervanda repenat : pecmiiam vero qme ad red^ 
ditus emendos fpecialiter collata fuerit ^ ad alios ufus nulle mode 
eenvertat , fine affenju capiiuli fui. Quande prier de magnis nego^ 
tiis traEiare habuerit , ad fumai ly. vel plures fratres de difcretie^ 
ribus , habite rej^eïiu ad qualitatem negotii , fuper que fuerit lune 
traHandum : quorum unus fit fupprior domus , (^ illerum confilie 
agat quod agendum efi ^ nulli priori in alla domo alicui fratri ejuf- 
dem leci liceat dare licentiamloquendi cum aliqtie , nifiinfua prse^ 
fèntia , excepte prière Vallis Scholarium ^pa tribus priori bus. Ca^ 
veant autemfibi fratres ne a prière extranee quamcunque licentiam 
poftulent ^ quam a proprio prière non crederent obtinere. Non liceat 
alicui priori dare prabendam , feu 'ùiBum , ^ vefiitum alicui exif- 
tenti in faculo , quamdiu vivit , vel m domibus noftris in habitu: 
facutari manenti fine ajfenfu capiiuli generalis , nec recipere in do^ 
mibus noftris ad nutriendum vel decendum aliquem in habitu fecu^ 
lari. Caveat autem rie fratres recipiat , nffi fecundum facukatem- 
domus fuéo , prier autem nullas litterai figillei ^ in quitus eentinesM 
tur ^ conventus y ^^fi fi^ ^^ affenfu capituli feti^ 

IL 1 

De Supprîore:. 

Supprior fine affenfu capituU , ^ maxime ilîorum confilie qtti 
Jpiritales funt ^ non eligatur vel deponatur^ Abfente prière ^ fratres 
licentiam cujufque operis ab eo requirant , et confilia totius domus 
ad ipfum referantnr. Si aliqued negetium intervenerit , per quod 
ecclefiam (^ fratres ejufdem domus centingeret obligari , ufque ad: 
adventumprioris differatur. Obedientiaries non inftituat , neque de^ 
penai ^ nec aliquem ordinari faciat ^ rùfi feru de que pneceptunt 

P ij 
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fr torts dcceperit. ifuttum de mmafieria^ ejiciat , nec ejeflum me 

novitiftm ncipiat nifi juffèrit prior. Novitimn etiam mn recipiat 

ad profeffionem ^ quamdiu prior poterit reperiri in aliquû Uco^ in^ 

ira totius domus offictnas. Non liceat fuppfiori dare licintiam cui^ 

quant egredi claufnram domus , vel nùnuendi fihi , aut mutandi le^ 

Bunt in dormitorio , aut loquendi cum aliquo fecnlari. Si tamen 

pHof ftterit impeditus , poterit fitpprior dan frattibus UientiamU^ 

qttendi cum feculari ^ vel etiam ad invicem ifrater autem qui à 

fuppriore de quacunque te licentiam acceperii , fi priori occurrerii 

opère non perfeRo ^ de eadem re licentiam quarat ab eo. Supprior 

ubicumque conventus fuerit , primum locum in finiftro choro teneat , 

^ hebdomadam mijfa faiiat , nec tamen ad menfam y nec in ca^ 

pitnlo légat. Fratres ad laborem ducat , ^ de loco (^ de labore 

circa quod fuerit operandum , ^ de infirumentis ad laborem necejfa^ 

riis provideat , ^ quando non ierit , alicui quem ad hoc idoneum 

proj^exerit committat. Si autem in aliquo offenderit , clametur in 

capitstlo ^ ficut alter. Ab fente autem priore ^ fitpprior nonexeat do^ 

ntum y nec etiam licentiam concédât fratribus exeundi adeo longe , 

quin eadem die revertantur ad domttm , nifi domus utilitas vel 

eau fit competens hoc requirat. Provideat autem prior aliquem fira^ 

trem Hdoneum , qui in ab/entia fitpprior is officium ejus agat ^ ^ li^ 

eeat priori refiringere fuppriorem , prout viderit expedire. 

III. 
De Celcrario. 

Ad officium celerarii pertinet expenfas domus fecundum facuU 
$atem ipfius y tam circa obediemias ^ obedientiarios , quam ciu 
ca negotia fideliter ac raiionabiliter minifirare , & ipfa negotia 
nihilominus fideliter procurare : ita tamen quod nihil alienet vel 
detrahat , vel terras emat , vel magnum quodcumque negotium 
agat fine prioris licentia (^ confilio fpeciali. NuUus alius bur^ 
fam habeat qualemcumque , nifi cui à priore concefiùm fuerit de 
licentia Jpeciali. 

IV. 

De RefcAorario. 

KefeBorarius ea qua in refeRorio funt , vel in ceBario , vel in 

eoquina , feu in ejus cufiodia mundè (^ honefiè cufiodiat , C^ r»- 

Jlodiri faciat. Blemofyrta ver à qua pro tempore fuerit facienda , 

per ipfum refeilorarium fideliter dij^enfetur ^ vel etiam per alium 
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ad hoc idoneum^ peut friori vifumfuerit exfedire. 

V. 
De Porcario. 

^ Portarims tam majoris fona quant claufiri , qui ad hujufmodi 
officinm fuerit deputatus , officium fuum fideliter ^ ftudiosè ad^ 
impiété procure t , ne per ejus incuriam vel negligentiam aliquod 
fcandalum aut inconveniens oriatur , claves etiam quas in fua 
cufiodia habuerit , fingulis noBibus pofl compte torium ad locum iU 
lum déférât , qui fibi à priore fuerit deputatus. 

VI. 

De Hofpicario. 

HoJ^itarius advenientes habites bénigne recipiat ^latanter^ 
frout religio exigit (^ honefias , ^ ipfis fecundum domus facnU 
tates^ injpeBa qualitate perfonarum ^ pro congruentia temporis , f/- 
iaria gratanter quamdiu in domo fuerint miniftrare procuret : ita 
etiam quodfi aliqui hojpites infirmantur ^é^ efum camium fixege^ 
rit neceffitas ^ hac référât adpriorem^ ut de hoc fecundum volun^ 
tatem ipfius fiât quod fuerit faciendum. 

VIL 

De Veftiario. 

Vefliarius ornnes pannos é* vefles é* calciamenia ^ fiv e ve^ 
fera fuerint , five nova cufiodiat diligent er , ^ quse reparanda 
fuerint , fine mor^e dij^endio (^ fratrum incommodo faciat repa^ 
rari. Si autem frater aliquis novis vefiimentis feu calciamentis 
iguerit^ hoc idem vefiiarius priori intime t , ut ei per voluntatem 
prioris quod opus fuerit miniflretur : pelliciis agninis ô^ vulpi- 
nis tantum utantur fratres. Caveant autem priores ne vel ipfi 
vel fubditi fibi fratres pretiofis aut curiofis ve^ibus ^ feu man- 
tellis , feu calciamentis , vel etiam rébus altis ad habitum nof 
trum non pertinentibus , undecumque ipfa provenire contingat^ utan^ 
tur. Calciamenta etiam genua non excédant. Fratres no^ri cappas 
déférant omnino nigrof , longas , (^ fcapularibus ufque ad longi^ 
tudinem tunicarum utantur y fotularibus nigris ^ claufis ,^ fine 
ligaturis. 

P*«« 
uj 
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VIII. 
De Librario 

Ad diligtntem cufioàiam librorum ecclefia Jj^ecialiter frater- 
édiquis deputetur. Exceptis illis qui de fpeciali Ucentia fkeriM 
aliquibus concejfi ^ nec habeat f^tefiatem extraneo cmiquam lu 
hrwn aliquem tommodare , ni fi de prions vel fmpprioris Ucemia. 
fpeciali^ qui fihi de cantione pravideant in tradendo : mûmimàL 
etiam ilUmm in fcriptis rcdigat , quibm litri fie futrim camm». 
daii. 

IX. 

De Cantore. 

In utraque parte chorif rater aliquis députe tuf ^ qui viciffm cum^ 
fer hebdomaJas offuium cantus in parte fua incboaverit ^ canteris 
officiumplenarie faciat ^ quadefttalt: hymnes & pfalmos incipiat ^ 
Ô' refpanjoria , ^ repetitiones refponforiorum pofi verfum^ Fra^ 
très in brevi ponat , negligentias vel defeRjus qui Cêntigerint in 
chwo utetque in parte fua emendet , ^ faciat emendari , fie etiam. 
uterque faciat in altéra parte chéri ^fi aliurrkcontiysrit nen adefft. 
Jn majoribus autem foùrrmitatibuâ ^ et ^bi procej/ionaliser con^ 
ventum ire continent , totum officium impleat cantor qui in dexira: 
parte chori fuerit deputatus. 

X. 

De Sacrifia. 

Sacrifia libres chéri ^ teliquias , ^ emnia qua ad êmamentum- 
éf u/um ecclefiéi ^ altarium pertinent , diligentet et munde cen^ 
Jervet ^ d^ ecclefiam ^ claufirum cum expedierit faciat fcepa 
mundari. Prevideat ecclefiét de hefiiis , d* caveai qued non fine 
nimium inveteratée , fed purét ^ ele&a. Caveat etiam ne fit in 
altari defeïlus eucharifiia^ prepter necej/itates fréquenter immi^ 
nentes. Sacra vefiimenta peftquam veteraverint , ad alies ufus ex^ 
tra facrum minifierium nulUtenus transferantur. 
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XI. 

De Macriculario. 

<: afitulum non fulftt mAtricuUrius fine frhris licenfia. Si 
auttm hor^m prdteriiffi fro/pexerit y hoc pr^lato pourh intima^ 
re. Ad alias horas fraceptum prions non expeSUt. Matricularins 
in adjHSorium fit facrifia. 

XII. 

De Mundiciis. 

Fratres tam ckriù quam laici , proui /uni in ^rdine , fnnn- 
ditias faciant qualihet /iptiniana. 

XIII. 

De Novitiis. 

In novitiis fufcipitndis bonos mores cenfemus confiderandos , 
pracipue ut manfueti ac tra^abiles fint y €x quorum etiam con- 
fort io religionis JanStitas ememlanda & augmentanda pot tus 
prafumatur , quam in aliquo dénigrai i credatur^ Nullus ab ha^ 
bitu laicorum fratrumfemelfiéfcepto ad habitum cUricalem dein- 
€eps fufcipiatur y vel etiam è contra. Si prior illum ^ui recipi 
pofiulaverit receptione perceperit ejfe dignum , référât fratribus 
in capitulo quid fibi fuptr hoc videatur , atque eorum ajfenfum 
<^ v^luntatem pro illius fufceptione exquirat, &fecundum con-- 
filium fanioris partis faciat quod fuerit faciendum : prior tamen 
poterit recipert perfonam famofam ^ honefiam , fine fui capi-^ 
tuli confilio , fi viderit expedire : tamen fi in competenti locofit , 
faciat hoc ex confilio fratrumfeniorum. Novitii citra decem à^ 
4tSlo ann^s non recipiantur. A novitio qui recîpiendus fuerit hoc 
^uaratur y fi fit fervilis conditionis , fi débit is obligatus , fi im* 
pedimentum canonicum latens habeat propter quod recipi non de^ 
beat y vel adfacros ordines promoveri , vel etiam fufceptis or- 
dinibus minifirare. ^uaratur etiam utrum debilitatem in cor^» 
pore latentem habeat , propter quam non pojjlt difciplinam & 
rigorem ordinis fufiinere. Si vero in alto ordine fuerit y nonre^ 
cipiatur , nifi per confiUum duorum prior um nofiri otdinis , ér 
per confilium fratrum , ut fupra diilum efi. ^ando igitur quis 
fttfcipi debuerit y jubeat eum prior adduci in capitulum. Frater 
vero qui eum adducet , infiruat eum ut fl£xis genibus in capi* 
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tuU quxrat mifericordiam Dei & ^rdinis. Deinde jubthit emm 
prier vcjtiri. Cum autem vcjtiendus fuerii , in capitulé ^efiié^ 
tur y o* pofiea frocejj.onalitcr in eccUJiam ducutur céntando Ve- 
ni Creator. OrAtione 'vero faifa , ofculum recipiai a priore , & 
4 fratribus , prêut in choro fuerint ordimati. Cum duttm béhi^ 
tu nojiro vefiitus fuerit , k mAgifhofuo moneatmr , ut fint di^ 
Utione priori domus confe\j.onem faciét gtntraïem. InJibêU di^ 
ligenttr injiruendus e^ novitius de inclinationibus ^ de imajfu^ 
Crjlatu y ér owni gejtu Jko , êculos demijfos habere , jur ameuté 
non facere prater eji ér non^ vel crédite mihi, dr omniu qua 
dSlurus in publico fuerit , prius in fecreto pratentet , & affue/^ 
cat. In fc ho ta novitiorum , qua ex una parie claujhi débet ejfe, 
vel uhi priot eam ejfe voluerit, nuUus intretdum aliquis eorum 
ibi affuerit , niji licentiatus fuerit j excepto priore velfuppriore, 
niji in trahendo. Infchola poterunt loqui novitii , prafente mur 
gijho eorum , cr etiam alii fratres , per licentiam prioris. No- 
vitii interfint leffioni reguU in capitulo. Pojtquam vero pro* 
nuntiati fuerint qui ponuntur in brevi, recédant. Novitii in 
brevi non ponantur , nifi per licentiam prioris. Ad locutionem 
vero clauftri non ventant , niji ex licentia ejus qui conventum 
tenet. Provideat autem magi^er eorum , ut ipjt in hora locufiO'^ 
nit habeant aliquam confolationem ab iffo vel ab alio fratre s 
fed & hoc quoque fciendum ejly quod novitius ufque pojt prê^ 
fejjionem fadam foris cum nuUo , niji cum fratribus ordinis /w- 
Jlri Jolus , c^ niji in audientia loquatur. Novitiorum profejfê 
ultra annum nuUatenus dijferatur y dr tune faciat profejjionem 
novitius Jicut in coUeflario continetur. Vijitator novitium , quem^ 
illicite pr opter receptionemfuam invenerit expeUendum , expeUat^ 
Si autem jam profejfum , licet non expeUat eumdem , tamen rr- 
cipientes puniatj proatt viderit faciendum.. 

XIV. 
De Rcgularibus horîs. 

Audit ofigno campana , ad matutinos fratres fur gant ; ér itaji 
praparent, utfaSloJigno à priore yjimul omnes intrent in ecclejiam. 
Similiter ad ceteras horas regulares conveniant in ecclejiam om^ 
nés fratres clcrici^ exceptis illis quos pr opter minutionem , vel 
infrmitatem , aut licentiam oportuerit remanere. ^uicumque au^ 
tem ante Jignum trinx orationis in matutinis dicenda , vel ora-^ 
tionis dominicd qua in principio ceterarum horarum regulariter 

dicituTy 
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dicitur y chorurn non intraverit , doneç fnita fuerit ^ nuUAtenus 
intret chorum ^ & de hoc fc cUmet in capitulo vtl dame tut. Si 
quis dum eji in ftàUofuo , cum hord régulâtes dicuntur ^faUit in 
ûliquA diifione , terram manu tangat. Finitis matutinis , rr- 
deant fratres ad leSfos/kos , ni^ forte iverint in hyeme ad locum 
quem prior ad calefaciendum deputaverit propier frigus y & ad 
leStosfuos cum calefa6ti fuennt revert antur. Fratres in dormi^ 
tario jacentes , fi aliqua de eau fa de matutinis remanferint , ad 
laudes furgant y ut ad primam pojjint cum aliis interejfe. Celle-* 
rarius tamen qui plus ceteris occupatus efi , pro negotiorurf^ 
fuorum necefjitate fine licentia remanere potefi. Converfifra-^' 
très infefiis ix leffionum ad matutinas fitrgant , ceteris diebus • 
ad laudes : ad ceteras vero horas fint in ecclefia extra chorum- , 
nifi per Ucentiam velpro aliquo negotiofibi injunUo ipfos opor^ 
tuerit remanere e Non pet a t aliquis de facili Ucentiam exeundi 
foras y dum-rcgulares h or a cantantur , nec etiam ante capitu^ 
lum s &fi quis hoc forte petierit y non de facili concedatur eidem s 
qui autem licentiatus fuerit fie exire y cum ad horam quamcitm* 
que pulfaium fuerit-y rêver ta tur. Caveam omnes y qtti in eccle- 
fia y et in choro , vel etiam in aliqua domus extra ecclefiam offi* 
§ina cantare aut légère habuerity aut quodcumque aliud facere 
quod per i^ forum negligentiam vel abfentiam y nullus cire a i?^- 
cium fuum fit defe£lus. Hebdomadarius tamen à* alii qui alim 
quid fàcere Labuerint , fi propter aliquam caufam fenferint fe 
hoc non poffe complere y in di cent hoc priori^ à* prjor hoc alii 
injungat yprout vider it expedire. Cum ad ait are majorem miffam 
celebraturus facerdos accedit y an te ConfîteoF verfus altàte y & 
pofiea verfus chorum , cum diacono & fubdiaconofe inclinet , d*' 
poff modum Conficcor Dcô dicat. In diebns fefhvis ix. leffio-^ 
num , & à Tafcha ufque ad o6favas Trinitatis o* oifavas alias, 
ér in mijfa beat a Virginis y (jr in mijfa S. Spiritus feria v^* 
fient fratres ah offertorio ufque ad elevationem Eueharifiid ver^' 
fis vukibus ad ait are : in die bus autem ceteris fuper formas.' 
Ab elèvntione autem Eucharifiix ufque ad orationem dominicam * 
ômni tempore flexis genibus fint profirati. Pofi orationem vero' 
dominicam fratres fecundum congruentiant temporis fint fuper* 
formas ufque ad Agnus Dci vel verfus altarefe vertant. - 
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XV. 

Quomodo firatres habere fc debenc in ofBcints dauftru 

HuUus im cUuJhù aliquid cantet , nifi quod im ch^r^ cantékn^ 

Àmm efi. Prier provideât aliqmm fratrem idoneum^ qm fràtrts 

infiruat légère & CdHtare , qmâs friûr ta hoc viderii infiruendos. 

Fratres autem i» hoc imftruendi magifirê fuo humiliter obedianf 

& dévote. Si if gis dttm fi/etttitttm tettendum , dr mdxitne it^ dor^ 

mitêrio , euUJia.^ rcfeÛorio , dr cUufirQ ^ JigrtA multiflicaverif ^ 

n)el flt^rim/i verba protttUrit y luet fnerint imftrfeUét^ cpmviiitu 

fitfer hoc itajudiceturacJiJiletttiuiH ii^fregiffet. NuUtts in cUtàftro 

fedeét fine libro , exceptis hiis qui boras dicunt , et excepta ho» 

rm jjna fratres connue nittnt ad prandium , ve/ ad cœnam , vel ad 

coUatiûncm. Temporejejtt^niiin cUufiro drcirca clauftrum fratres 

facificefe habeant & quiète , ne propter tttmttttttm ipforttm fratres 

dlii ^erttêrbentttr. 

XVL 

De locis licicis ad eundunu 

Pratres fojfunt intrare ecclefiam , dormitorinm , refeUorium » 
capitttlum , fine Ucentia , & iocttm ad calefacundumfuo temport 
deptêtatum. 

XVIL 

De leâionibus auTcuIcandis. 

Frattr etti injttnUttft^ fuerit à priore leâfiones au/culte t , ho^ 
ra iertafibi deptttata jpecialiter , exceptis leSionibus de commu^ 
ni Sanihrnm & le6Honibus mortuoram dr qnotidianis leUioni^ 
hns btata Mariai Excipitur auttm is qui leâiones aufcnltat y dr 
qni prê abfente legit non rogatus^ ^^à de leSionibns aufctd^ 
tandis di£htm efi, de epifiolis & de tvangeliis idem fat, dttm 
att/cnltantnr fratres non inquiètent fe invicem in quaJHonibus 
faciendis , nifi de produHis dr correptis accentibus , & de le^io- 
nibus quas légère ignorant , & difiinitionibns , é" metris , &f-^ 
ne verjnum , alias antem qnafiiones tton faciant. 

XVIIL 
De capiculo & de hiis qua: in eo fiant. 

fnlfato figno ad capitnlttm^ , idem qui pttlfavit frmet êfiia 
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tlauflri Pofimodum legantur maftyroUgium ^ régula , d^ fa&a 
abfolutione mortuarum , fratres in tabula fcrifti pronuntientur , ^ 
Benedicite diHû àpriore ^ cmnes fratres injtmul verùas fuas acci^ 
fiant ^ qui de aliquo voluerint fe clamât e \ de hiis vide lie et qua 
fuerint manifefta ^ dein iSis Tedentibus 3 unus pofi alium froutfunt in 
9rdine fiande frofrrant cuiras fuas. Intérim nemo loquatur , nifi 
iffe qui fe clamât , vel qui clamatur , ^ ftior , nec ille ad alium 
quam adpriorem convertat fermonem : fed nec iffe verba multiplia 
cet , d* wn fophi^ice , fed aferte loquatur. Si autem hoc in con^ 
fuetudine habuerit , fuper hoc ab alio intérim proclametur , ^ in 
ipfo capitulo competenti pana mulBetur. Clamatus ftatim ^fi fe de 
hoc pro quo clamatur culpabilem fenferit ^ humiliter recogna fcat ^ 
alioquin breviter dicat , ISfon recordor de hoc quodfrater dicit, Cla^ 
mans autem non répétât clamorem , fed f rater qui audierit in capi^ 
tulo aliquem quod verum efi negare , te^imonium dicat de hiis qua 
vidit vel audivit. Pro fufpicione nemo alium clame t^ nifi vider it^ 
vel audierit ea de quibus intendit facere clamorem. Plures ex ea^ 
dem culpa fimul poffunt clamari , fed non plures infimul ex diverfis 
qui per licentiam remanferint à refefiorio 3 à capitulo , vel ab hora 
qualibet , vel k qualibet obfervantia\^ hoc fiando in capitule reco^ 
gnofcant , de confuetudinibus , vel ufibus ecclefia mutandis , vel etiam 
corrigendis , vel quod aliquid fit addendum nullus in capitula fa^ 
ciat mentionem , nifi priori antea duxerit intimandum , ut cjtts con^ 
filio fiât quod fueritfaciendum ,^fi quis confolatione indiget^ %elcom^ 
munis ordinis inftitutio ipfum gravât , aut fuper aliquo intendit in 
capitulo mifericordiam quarere , primitus nuntiet hoc priori y quam 
fuper hoc in capitulo faciat mentionem. Ea qtke trafiantur in capi- 
tulo fecreta fint , ita quod nulli alterius ordinis velfacularibus rêve- 
lentur. Graves autem & fecreta cuufa vel culpa ^ qua in capitulo 
trafiantur etiam fratribus ordinis nuUatenus revelentur , nifi fra^ 
tribus clericis in eadem domo refidentibns y vel hiis qui in capitulo- 
fkerinty aut priori VaUis.Scholarinm vel patribus priéribus. 

XIX. 
De Confefibribus. 

Provideat prier unmn vel plures de difcretioribus éf* honefHeri^ 
bus domusfua , qui confeMcmesfratrum audiant ^ abfolvant. Fra^ 
très omnes femelfaltem in hebdo^nadu cof^teantur : fi tamen ha^ 
huerint copiam confie fforum ^ infpefia tamen qualitate éf vita ^ 
moribus confitentium ^ é* etiam confefforùm ^ priefr hiis minuat vei> 
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tulum revertantur y é" tune leHione brevi de aliquo libro leEla itim, 
trent eccle^am omnes fratres. Poftquam veto conventus dormito^ 
tium intra verit ^ nulhus dormitorium exire fra fumât. 

XXV. 
De Fratribus qui foras exeunt. 

F rater de fua domo exiens , ^ illuc revettens , adorationem va^ 
dét^ d^ benedifiionem accipiat vel ah hebdcmadario , vel ab alià. 
facérdote^ nifi eodem die vel frquenti fe p^taverit rêver furum. Fra^ 
très ubicumque fuerint , cibariis talibus (jr frits utantur , prout eil 
licitum efi uti frcundum ordinis nojirifnorem : illi tamen quibus prom 
pter infirmitatem aut debilitatem camibus uti licet , in domibus re^ 
ligiofrrum , exceptis domibus monialium ^ utantur eifdem. Ad men^ 
fam autem tantum unus loquatur , cum licentia tamen epifroporurrt 
^priorum nojèri ordinis j pcterunt plures loqui fi domos habemus in. 
villis vel caftellis vel civitatibus ^fimaruant in ipfis hofpites frcu^ 
lares , ibi nullus frater five prior cames comedat : in aliis vero uhi 
nulli hofpites funt , nec converfantur alii prêter fratres , fi carnes 
corne di contigerit ^ nullus frccularis ad comedendum introducatur y 
dr fi frpervenerit , comedere non permittatur. 

XXV L 

De Circatore. 

Circator leBos fratrum (jr ^^fficinas domus infriciat diligente?^ 
utrum ibi fit aliquid inhonefium , vel aliquid quod non liceatfra^ 
trem habere. 

XXVII. 

De fratribus qui deforis veniunr. 

In fratribus qui de faris veniunt , fi aliquid inardinatum in ha^ 
bitu vel in tonfrra notatumfi$erit ^arpiatur^ é^illud in quo commifi 
frm frierit emendetur. Fratres cum ad aliquam domum ordinis no fi 
tri venerint , in omnibus fr habeant ficut fratres iUius domus ad 
quam eos contigerit advenire. 

XXVIIL 
De Feminis. 

feminie in ordine nojho m» rtcifiantur^ nt héktwm nofimm 
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XXII. 
Quod fratres ad utramque refeâionem debeant convenirc. 

Vniverfi fratres tam clerici quamlàici ad utramque refeîlionem 
f tanin df cœrne ad fulfum cymbali ante refeEiorium conveniam , 
exceptis ceUcrario , refetiorario , ^ cufiodihus monafterii (jr clauftri^ 
hof^italatio^i^ infirmariù ^fieis opusfuerit. Si quis alius de refeih^ 
rio defuerit , in capitula recognofcat , é" caufam eut remanferit in^ 
dicet. Exquo autem fratres dicere Pater nofter inceperint y donec 
finitafit benediiiio , refeBorium nullus intret. NuUus mittat extra 
refeBoriutn vel in refeEiorio aliquïd alicui , nifi prior , vel is qui 
conventum tenet : quibibit^ duabus manibus ciphum teneat ^ claufi 
traies de refeBorio non exeanty nifipro necejjîtate corporisin refeSlo^ 
rio. Nulli aliquid apponatur , nifi quod toti conventui appofitum 
fuerit , nifi cui induhum fuerit à priore. In refeïlorio nullus corne ^ 
dat , nifi fit nota ^ honefta perfi^na. 

XXIII. 
De DormicioDC poft prandium in a:(late. 

A die RefurreElionis Dominiufque adExaltationem fanEla Cru^ 
cis intrent poft horam refeBionis dormitorium ad paufandum fra- 
tres omnes , faBo figno ab eo qui conventum tenet , dr ibi tune vel 
etiam pofi completorium non faciat alter alteri fignum fine necejjî. 
tate^ vel oculos alter in alterumfigat^ velfirepitum quemcumque 
faciat propter quem aliqui fratres à fomno velàpaufatione va le an t 
excitari , nullus etiam ibi excutiat vefiimenta ^ nullus ad leFium 
alterius vadat. Ab fente autem conventu 3 nullus ibi jaceàt nifi 
propter minutionem vel aliquam caufam honefiam. Fratres cum 
voluerint intrent dormitorium , fèd fine caufa non faciant ibi mo^ 
ram. Fratres in dormi tione fine culcitris jaceant fuper pannes la^ 
neoSy tunicas fuccinBi , d^ caligas calciati. 

XXIV. 
De CoUacione. ^ 

Cum conventus bis comedit ^ pulfato fi^o ad collationem ^ in^ 
trent fratres in capitulum. Tempore veri jejunii conveniant ante 
refeEiorium , (^ faBo figno intrent refeBorium. Pulfata vero nota , 
e^ benediBione ab hebdomadario fuBa , pofipotum fratres in capi^ 

Q.11J 
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hor^xf , Jîcut é" celer i fratres , fraierqnam admaïutinaSy in aiiis 
autem obfervantiis Jîcut ceteri fratrés fe habeant, 

XXXII. 

De uncflione infirmorum. 

Cum fraier infirmus fuent inungendus , humiliter roget Priorem 
(^ ceteros pra fentes , ut pro taritute fratema fi quid erga eos deli^ 
querit ei dimittant ^ pojieajubente friore y dicat Confiteor Deo ^ & 
B. Marias, ôc omnibus Tandis cjus , & trbi parer & vobisfraucs , 
& cetera , difio Confiteor , orentpro eo fratres , dicemes mifereatur 
tui , i>cc. fofiea [dus prior dicat ^hioXutxotitm & Eemiflîonem,&c. 
Quod fi laicus fuerit faciat confe£tonçm fuam in idiomate fuo ^ do^ 
cerne ipfitmpiiore y quod fiprior fuerit inungendus , fimiliter ^ ipfe 
roget ficaires priC fentes , ut ei dimittant fi quid erga eos deliquerit i 
tune fratres fie fientes coram eo genua , pétant ab eo abfolutionem , 
C^ humiliter eum rogent , ut ipfe quoque eis dimittat quidquid er^ 
ga cum deliquerunt , tune ipfe prior dicat Confiteor , quo diHofra^ 
très dicant Mifereatur. Cui ipfo fubjungente abfolutionem , qua 
faila , furgant (^fratres. Tune fratres fiantes é^ dicant vu. PfaL 
mos panitentialcs. Intérim dum pfalmi dicentur ^ fupprior inun- 
gateum oleo fanBo -^fimiliterdumpriorinungit fratrem^ dicant fra- 
tres fiando vu. pfalmos pœnitentiales , fat unHio ficut in colleHario 
continetur de cetero ipfe infirmus diligentius cufiodiatur , ^ à priote 
frequentius vifitetur. 

X X X 1 1 1. 

Quomodo fratres debent convenire ad mortuum, 

• 

Pulfato figno in ecclefia , fi conventus efi extra claufirum , vel 
percujfa crebris tEiibus tabula in claufiro , fi conventus in claufiro 
fuerit y accurrant omnes fratres vnloctter ad fratrem morientem vel 
martuum , dicentes Credo in Deum femel^ vel bis , vel ter. Sa- 
crifia vero priori déférât fiolam ^ (^ manuale ad faciendam corn- 
mendationem fi in refeiiorio fuerit conventus^ cire a principium rc^ 
feilionis fine mora omnes accurrant extra^ expletis illis qua tune fa* 
cienda funt ad refeilorium redeant. Si frater hora diei tertia 7no- 
ritur , vel in tali hora , in qua poMt miffa compe tenter pro eo célébra- 
ri 3 eadem die tumuletur 3 ni fi prior pro aliqua rationabili eau fa jtt-- 
beat corpus ufque in crafiinum refervari. Si vero tali hora mort* 
tur^ ut nonpoffit competenter pro eo miffa celebrari , nfqui in crafii- 
num 
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fwttent -, ingredientes etiamfemina portam , officinas vel etiam do^ 
tnumportarii non entrent : intràre tamen oratorium permittantur , 
fed non chorum , pra fente conventu. In noftris etiam domibus non 
pemoiient^ fi femina infrafepta domus nofira comederint , fratres 
nullatenus comedant cum eis neque bibant. 

XXIX. 
De Tcmporibus tonfura;. 

I taire 5 uno tempore radantur é* infra très feptimanas , quo^ 
tumque tempore foU rafio fiât. RefeBorarius autem provideat e4 
qtue adrafuram funt neceffaria , ne in aliquo fit defeïius. 

XXX. 

De Minutione. 

Conventns fex vieibus in anno > five infimul , five conventus 
medietas minuatur. Qui cmn conventu minui noluerit ufque ad 
aliam minutionem ^ exeepto infirmitatis periculo ^ nullatenus mu 
nuatur. 

XXXI. 
De Infirmario. 

Infirmarius quotidie infirmos vifitet quotient expédient , é* ^à 
qua fibi cire a cibaria fecundumfacultates domus parari voluerint , 
diligenter inquirat , dum tamen non fint direHe contraria medicina 
vel morbo : horas autem , fi neceffe efi , cum ipfis decantet , vel fi 
ei non vacat , alium provideat. Hoc etiam ad curam infirmant 
fpeiiat , ut dum grave fcere cœperit languor infirmitatis , hoc in ca^ 
pitulo fratribus nuntiet , ut communis oratio fiatpro infirmo : ^ fi 
fofimodum convaluerit , hoc iterum indicet , utfiniatur oratio : ^ 
qùicumque de infirmaria communicandus fiterit ^ hoc etiam in capù 
tulo denuntiet , fed (^ de unEiione infirmorum priorem admoneat. 
Jnfirmis qui in lefio decubant nulla lex ponitur in cibo , ^ in potu , 
jejunio , nec etiam infilentio. Ad dijpofitionem etiam prioris loci 
pertineat , ut cire a ipfos , five quantum ad camifias ^amineas , five 
quantum ad alia difpenfet , inJpeBa qualitate morbi f^perfona , om^ 
nés infirmi , dum in infirmaria funt , quiète, fe contineant^ & per alias 
caméras non Jifcurrant fratres qui in infirmaria funt ^ dt in leEh 
non decubant pofi completorium , exceptis neceffariis non loquan- 
tur : qui wfo per licentiam in rétro cborofunt , ibi conveniaut ad 
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boras , (îcut é" ccteri fratres , fraierqnam ai matutinas , in aiiis 
autem obfe/vantîis Jicut ceteri fratrès fe habeant. 

XXXII. 

De uncflione infirmorum. 

Cum frater infirmus fuerit inungendus , humiliter roget Priorem 
^ ceteros pra fentes , ut pro caritute fratema fi quid erga eos deli^ 
querit ei dimittant , pojleajuhente friore , dicat Confiteor Deo ^ ÔC 
B. Marias, & omnibus Tandis cjus ^& tfbi parer &vobisfraucs, 
& cetera , difio Confiteor , orentpro eo fratres , dicentes mifereatur 
tui , &CC. po/eafolusprior dicat 2ihfo\utioaccn & remiifioDem,&c. 
Quod fi laicus fuerit facùit confeUioncm fuam in idiomate fuo ^ do. 
cenie ipfumpriore y quod fiprior fuerit inungendus , fimiliter ^ ipfe 
roget ficaires pr^c fentes , ut ei dimittant fi quid erga eos deliquerit î 
tune fratres ficHentes coram eo genua^ pétant abeo abfolutioneniy 
C^ humiliter eum rogent , ut ipfe queque eis dimiitat quidquid rr- 
gA cum deliquerunt , tune ipfe prior dicat Confiteor , quo diHofra^ 
très dicant Mifereatur. Cui ipfo fubjungente abfolutionem , qua 
fuEia^ furgant^ fratres. Tune fratres fiantes é^ dicant wuPfaL 
mos panitentialcs. Intérim dum pfalmi dicentur ^ fupprior inun-- 
gat eum oleo fanEio -^fimiliter dum prior inungit fratrem , dicant fra- 
tres fiando wi. pfalmos pœnitentiales , fat untiio ficut in colleHario 
(ontinetur de cetero ipfe infirmus diligent ius cufiodiatur , (^ à priote 
frequentius vifitetur. 

X X X 1 1 1. 

Quomodo fratres debent convenire ad mortuum, 

• 

Pulfato figno in ecclefia , fi conventus efi extra claufirum , v$l 
percujfa crebris tfiibus tabula in claufiro , fi conventus in claufiro 
fuerit ^ accurrant omnes fratres vnloctter ad fratrem morientem vcl 
martuum , dicentes Credo in Deum femel^ velbis , vel ter. Sa- 
crifia vero priori déférât flolam ^ ^ manuale ad faciendam com^ 
menddtionem fi in refeitorio fuerit conventus ^ circa principium rc^ 
feUionis fine mora omnes accurrant extra ^ expletis illis qua tune fa* 
cionda funt ad refeHorium redeant. Si frater hora diei tertia mo- 
ritur , vel in tali hora , in qua pofBt miffa competenter pro eo célébra- 
ri y eadem die tumuletur , ni fi prior pro aliqua rationabili eau fa jtt-^ 
beat corpus ufque in crafiinum refervari. Si vero tali hora mort* 
tur , ut nonpoffit competenter pro eo miffa celebrari , ^fq^^ in crafii- 
num 
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ntm refervetur ^ ^ tune prior provide at : qui dt ante ô'pofi ma^ 
tutinas vigilent ad eorpus femper , fi eompetenter fieri poteft^priuf^ 
quant fratef fepeliatur-^ veldum fepelitur ypro ea mijja célèbre tur 
privatim. Mijfam pro fratre defunilo , fi fieri pote fi y prior can^ 
tet^^iotufn obfequiumfaciat.Ad tunmlandum vero corpwjrdtres 
qm nonfunt faeerdotes , dicant pfalmos 5 ^ fi optis fiuerit , dicant 
cum ipfis aliqui de facerdotihus : alii vero facerdotes orationes di^ ^ 
canty habentes fiolas ad coUum , Glementiflkne Domine. Tumu^ 
latocorpore , decantetur I>amine miferere :flexis genibtis dica- 
tur.^ Pèfieafiratres incipienteswil pfalmos pœtHtentiales , reverfart^ 
tur ad ecclefiam^ pr fi émeutes fe ^ donec compleverinr -^ de extra^- 
neis fimiliter fiât pneter quafnin vu pfalmis , tamen cum fratre s 
ad ecclefiam redierint^dicant unum velplures de vu pfalmis. De 
hiis vero quos in extremis in habitu nofiro reperimus ^pro ipfis fi^ 
cmTfroUnodefrâtribus nofiris fiât. De hiis autem quirindomibus 
noftris eligunt fepulturam^fiat prouP prior vider it expedireifratres* 
qui defunEium quemcuntque portaverint tumulandum'^amotis capis 
fuis y fcapulafibtêsfintindutt: alii vero fratres procejfionaliter va^ 
dont cum cruce^^ é^ thuribulo^ ^ aqua benediflai cum ad corpter 
venerint velin receptione corporis apportati , incipiat cantot Libéra; 
me Domine c»i» verfu ^^^ repetitione , pofita dicant fratres fub 
fiientio Pater noter tfacerdos vero dicat Et ne nos , ^ diflo ven^ 
yi -à pof ca inferi ^dicant orationefn pro defunïio. 

xxxiv/ 

De Tolemni vigiîia pro fracribus defundis. 



V. 



Pro omnibus fratribus nofiris defunitis femel in anno communiter 
commemotatio folemnis fiât in conventu^ &Mbunoquoqùe facerdote 
xv: miffa infra annum :à ceteris vero wi^pfaltsria akantur. Quis 
vero pfalterium nefciunt ^ duodecies centie s dicant Miferere mci 
I>eas, ^ tociens Pater nofter cum falutatione BvMari^t^pûpre^ 
fchte vero fratre mortuo in eadem domo unufquifquorfacerdos celebret 
tresmiffas^ ceteri unumpfalterium: qui vero^pfalterîum ignorant^ 
centum (^ quinqttaginta Miferere : quiveràm ipfum ignorant , ccc 
Pater nofter ^ totiens falutationem Bs, Maria. F rater- de or^ 
dine quacumque de eau fa moram faciens in alia domo y omnino te^ 
neatur ad faciendum pro fratre iSius domus decedsnte , ficut fro^ 
prii fratres èjufdem domus tenentur : qui fimiliter fratres ejufdem do^ 
mus ^ fi ibifrater hoj^es deceffmt , ad confimile omnino 4eneantur. 

J. Partir. R 
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XXXV. 

De vigilia pro Parentibus. 

Ptù fatrihus é* matribus nofiris , fratribns^ &fororibus ^ (^ om^ 
nibus frafentibus ^ amicis^ et benefaEioribus nàftris , femelin an^ 
no folemniter in conventu plenarium officium agatur , (^ ^ unêqu^^ 
que facerdote nna msjjfa pro hits pnvatim cantetur : à ceteris vetQ 
L. pfalmi , ^ ab hiis qui pfalmos ignorant totiens Miferere mei 
J^^MSi qui ipfum ignorant centies Pater nofter & tçfiens /aiuta^ 
tionem S. ikaria. 

XXXVI. 

De dicendo Fidelium. 

jpinita qualibet hora regulari ^ dicat prior Fidelium anima? , 
&c. Etfimiltter benediBionem fratrum euntium extra donmrn (^ 
redeuntium. Frior vel fupptior dicat Confiteor ad completorium 
(^ ad primaml praterea colleEia ulfima cujujlibet hora de fanEla, 
Maria fie terminetur , & famulos cuos ab omni ad verfitate cuC 
todi ftatuimus etiam ut taie confiteor dicatur : Confiteor Deo^iic 
B. Marias ^ & omnibus Sanélis , & vobis fratres , quia ego pec^ 
cator peccavi nimts cogicatione , locutione , & opere^mea cul- 
pa : ideo preçor te,pia Virgo Maria ,& vos omnes Sandi Dei^ 
& vos fratres ut oretis pro me. 

XXXVII. 

De Fracribus mictendis, 

Septem fratres ad minus mittantur ad domum adificandam ^ 
cum libris fufficientibus ad horas canonicas perfolvenâas , vel cum 
fretio de quo poMntemi librifufficientes. Nulla domusnovaador^ 
dinem nofirum recipiatur^ nifi per capitulum générale. Caveant 
frior es ne fecreto alliciant fratrem aliquem ad commanendum fe^ 
cum. Si aliquis firater ad aliam domum mtttatur propter culpam 
ffiam y injungatur ei pœnitentia à priore fuo , ^ eadem pœnitentia 
priori ad quem mittitur per litteras nuntietur , (^ in domo illa ad 
nullum officium recipiatur , nec etiam ad negotia forinfeca procu^ 
randa^ nullus ad loca remota mittatur , vel ad aliam domum mo^ 
ram faHufus ibidem^ nifi cum litteris prioris fui, F rater à domo 
revertens ubi moramfecerat^in domo fua non recipiatur ^rt fi dimif* 
forias litteras prioris habuerit à quo venit. F rater qui ad aliam 
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domum mittitur , vefiiatur à piorefuo fecundum domus facultatem 
honefie ^ deinde à priore adqutm mittitur quamdiu moramfecerit ^ 
ficutfratres ceteri damus cum oftu fuerit veftiatur. 

XXXVIII. 
De Fratribus qui apoftataverinc. 

Si firater aliquis ordinemexierit cum furto s. folidorum u/ualis 
moneta , f rater duas tunicas cum fcapulari df* capa , ad mi/iricûr^ 
diam ordinis rediens , cum fuerit receptus^pœnam totalem fuftineat. 
Semel in hebdomada in capitulo recipiat difciplinam , uno die in 
menfe in fane jejunet ^ aqua , ^ eadem die ad ofiium ecclefi/e 
fratribus in horis diumis ecclefiamexeuntibus fitprafentatus. Quo^ 
libet menfe pfalterium unum dicat , ^ h^ec pœna per annum inte-^ 
gfum duret , ^ tatû illo tempore fit uiiimus in ordine gradus fui. 
Mac etiam pctrutfine priore Vallis Schotarium nullatenus relaxe^ 
fur. T aliter etiam exiens fecundum quod majus ^ minus fcan^ 
dalum commiferit ^ vêla lias magisvelnUnus deliquerit ^pr a ter pet* 
nas hujufmpdi , ffavius aut levius puniatur. 

Qui inciderit in canonem promulgata fententia , etiam conftmili 
pœna puniatur ^ ^fi furtum ma jus fecerit , pana fecundum prôprii 
priori s arbittium augmentetur. De ve^ibus autem ^furto , qua /?- 
cum detulerit^a priore inquiratur utrum per fe vel peralium qui fe^ 
cum detulerat valeat report are , ^ fecundum hoc maturetur ejus 
receptio , vel etiam differatur in fugitivo ^ftfurtum non commiferit. 
Poteruntpœna pradiHa kpriore proprio diligenticonfiderationepra^ 
via^tamcirca deliiiumfratris^ quam circafcandalum (^alia qua 
commiferit mi fericorditerrelaxari. Vi^tator autem illius domus , fi 
ad locum accefferit^diligenti faHa fuper inquifitionexfi priorem circa 
htfC aut nimis aufierum invenerit aut remiffum ^ defeSium hujus cor^ 
rigat prout viderit faciendum. Si quis fzater ordinemfîne licentia 
exierit^ aut ex ire vo lue rit quacumque de eau fa ^ nullo modo per^ 
mittatur habitum ordinis fe cum déferre ^ five fit habitus clerico^ 
rum , Jive etiam converforum. Incendiarii ^ homicida in carcere 
perpétua detrudantur , nec de cetero permittantur exire fine capi^ 
tulo generali. Frater qui de religione nofira exierit , & per an^ 
num velamplius extra eam remanferit^ cum ad ordinis mifericor- 
diam admiffus fuerit , noviffrmus in gradufui ordinis afl^yitetur in 
iodem deinceps permanfurus. 
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tionabiliter corrigat Zflo ordinis ^ fatema diUHionis afftUu^frù^ 

hibeat etiam ne incipiant retroHare ^tthê neverint digne CêrreHa,^ 

ne fibi fuggerant incomfetta^ é^vanis fuJ}>icioni bus turbent animas 

fatrumjivefratfumfuorum. Quod fi quis fecerit^ digne eum vifi^ 

tator increpet ^ caftiget. Circa hœ tamen vifitator cauteUm ad^ 

hibeat (jr [ollicitudinem diligentem , ^ circa correBiones ante ad^ 

Ventum ejus faBasfrandis commenta tollantur. Si quis veto ufque 

ad vifitatoris adventum aliquem dtftulerit proclamare , vel ptiatem 

fuperaliquô malitiofe d* ad majusfcandalumyquùd efi nequiHîmum^ 

monere ielinquentes hujufmodi frout deliEium exegerit^puniat vifi^ 

tator. Si autem ea qu^e àb oEio diebus ^ fupra ante vifitatoris 

adventum commijfa fiterant cintra illos oHo dies invenerit emendata^ 

quia minus digne corrcBafuerintiipfetam inptiorem^quam infratres 

ceteros digne corrigat df emendet^ qua tamper priorem loci^quamper. 

fuppriorem , vel pet illum qui conventum tenet , antea potuerunt 

emendari. Si autem aliqua in pracedentibus eapitulis verba* 

liter tantum ^ non realiter invenerit emendata , quos ht/jus rei 

reos invenerit puniat ô* emendet. Oportunis ergo temporibus quai 

commijfafuerint proclamentur^ (^ etiam emendentur. Caveat au^ 

iem vifitator , ne illa qu^ publiée duxerit emendanda vel etiam 

corrigenda , pra fumât ullatenus privatim relaxare, Quod fi con- 

ira hanc formam vifitator aliquid feceritper fuperiorem fuum^prout 

meruerity puniatur. 

Nous demeurâmes deux jours au Val des Ecoliers 5 & je 
li'ay point de termes aflTez forts pour exprimer toutes les hon. 
nêtetez que nous reçûmes du R. P. abbé , & de tous les reli- 
gieux 5 car m'ctant trouvé mal le fécond jour, jufqu'à ne pou- 
voir, ny hojre , ny manger , ny même me remuer, il n y a 
rien qu'ils ne fiflent pour mon foulagement ^ ils eurent même 
la bonté de faire venir le médecin , qui m'ordonna un vo- 
fnîtif 5 mais comme il y avoit dans la nr.aifon un chirurgien, 
j'aimai mieux me faire faigner à neuf heures du fbir j & la 
ScptFon- faignce m'ayant foulage , le lendemain apréfdîné nous mon. 
***""• tâmes à cheval pour aller à Tabbaye de Sept-Fontaines , de 
Tordre des Premonftrez. Nous y trouvâmes fix religieux re- 
formez , qui ont rétabli Téglife , & tous les lieux réguliers de 
ce monaftere , dans lequel il n*y avoir auparavant qu'un- reli- 
gieux, qui à peine pou voit y vivre } tantilcft vray qu'il n'y a 
que la reforme qui foit capable de rétablir ,& deconferver le 
temporel des maifons religieufcs , comme il n*y a qu'elle qui y 
falTe revivre la pieté. 
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Me CdpituU generalis celebrandd eft mijfa de Requiem in ValLe^ 
JSchoûrium fto omnibus benefaBoribus. 

XH. 

De forma vifîcacioms. 

Jnfaciendd viptations coûte lam maximam vifiùtor adhibeat » 
4tt fi déliter ^ prudent er ad corrigendos excejfus , éf* confervationem 
facis intendat , (^ quantum poterie yfalva ordinis difciplina , ani^ 
mos fratrum adampliorem reverentiam proprii prioris (^ gratiam 
MleBionis inducat. Provideatnihilominus vifitandus ^ utfecundum 
formam ordinis vifitatori obediaty X^ ad emendationem domusfua 
quantum poterit Domino redditurus rationem. Intendat igitur in vi- 
fiiatoris adventu prior domus iUius ^ velfiipfum abefie contigerit , 
^upprior , velqui tenet locum ejusfiudiofe fratres ammoneat (^ ro^ 
get ^ pracipiat^ ut fideltier d^fducialiter publiée vel privatim , 
front melius iniellexerint faciendum , qua corrigenda d^ ordinan-- 
da cognoverint , fug^erant é^ proponant. Prier etiam qui fuerit 
vifitandus , cum per effeBum ceteris ofiendere debeat totius humilia 
^atis (^ petfeflionis exemplum , in capitulo quo fuerit vifitatiofa^ 
cienda ^ poflquam leEia fuerit forma vifitationiSy excejfus fuos vel 
^egligentiaài ^ cetera qua dicenda noverit coram vifitatore profe* 
ret. Omnibus autem tam circa J^iritalia , quam circa temporalia 
inquïfitis (^ audit is yd^ à vifitatione in capitulo deffinitis , vifita^ 
ter priori in capitulo pctnamfivepœnitentiamin-privatofaciendam 
infiiyit qua fuerit ivfligenda : de majoribus autem exceffîbus publia 
C/e pœnitenttje infligenda priori vijitato referventur capitulo gene^ 
rali. Officiales etiam deponat quos merito invenerit deponendos : 
xaufa tamen depofitionis marùfefietur priori ejufdem domus , nec ad 
Allud officiumnifipervifitationemiterumajfumatur. Priorem etiam 
habito confilio diligenti deponat ^ fi eum merito invenerit deponen^ 
dum. Caveat autem. qui vifitatur^ ne ullatenus impediat hoc fa^ 
xiendum,^ vel cum faïium fuerit aqrè ferat. Caveat ne inpràfen^ 
tia vifitatoris ^el pofi ejus difcefjum cuiquam fratrum aliquam 
.vindifiam inférât^ ne imprûperet^ ne indiffteturyquin etiam fi minus 
eaute , minus difcrete fuerit quis locutus , benigpa facilitate adcon* 
filium dr* mandatum vifitatoris indulgeat.^.^At fi tamen ali^ 
quis in capitulo procaciter aut malitiofe fuerit coram vifitatore lo^ 
.cutus;uifitatorhujufmodi procacempuniat^frout vident puniendumi 
ipfum enim vifitatçrem talem effe convenity ut non credat omni ^U 
jritui ^ fed caufamquam nefcierit ^ diligenter inquirat ^ cognita ra^ 
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que les dames de Poulangi^ qui font afièz exaâement Pôf- 
fice de tous les Saints de rordre , nele fîflent point de leur 
fondatrice, & qu'on ne trouve pas* même qu^'eiies Tayenr 
jamais fait. 
Langtçs. Nous arrivâmes* à Langres» lé dernier jour de juillet, to 
nous apperçûtnes à l'entrée de la ville deux arcs de triom-> 
phe , qui avoient été érigez pour recevoir l'empereur 
•après qu'il eut vaincu les Bretons, Le même foir l'évêque ,; 
qui avoit été à Dijon faluer monfieur le Pnnce durant les^ 
Etats , y arriva auflî. Le lendemain matin nous fômes voirv 
monfieur Gentilhomme chanoine de la cathedrale>, qui 
nous dit que nous ne pouvions parler au prélat qu'après- dî^- 
né, & nous^ofiieit-fes lervices envers ceux de fa compagnie. 
Cependant nous allâmes à la cathédrale entendre 4a grande 
méfie. Elle fut-ce jourlâ folenmelle i^caufe de. la fête d& 
faint Pierre aux Jiens. On chanta auparavant* l'ofExre de^pri^ 
me, qui fut fuivi de la leâure du martyrologe; Lé leâeur 
demanda kt benediâion au celebrarnrpour lire le martyrologe^, 
après l'avoir M, il' fe^tourna^du cât^xlu chœur ^ en difant Af/-^ 
firere mei Deus , que les chantres commencèrent auffi.tôt^ 
Les cérémonies de-U mefïe font afTez ifingirliercs^ 5 vofcy ce 
que nous en remarquâmes. Premièrement les enfans de chœur 
viennent à l'autel avec les marques de leur ordre 5 deux por- 
tent les chandeliers^-deux ^autres l'encenfoiirj un ajutre le» 
burettes- un autre le plat fur l'épaule ,& im autre le livrer 
Les enfans de chœur font fuivis de deux fbudiacres , & de 
deux diacres, &: enfin du célébrant. Lorfqu'ileft: arrivé au? 
bas du prefbytere , il s'arrête , a^lperfe les facrez miniftres to 
les tombeaux voifîns , & après avoir <lit le Be profundis , il 
commence l'introïte au- même lieu. Après ^l'introue il va^ 
s'afTeoir avec ks minidres durant les iCyrcf 5 il entonne de- 
bout \t Gloria in excelfis ^ èc s'aflbïe demouveaui Lôrfque le 
célébrant efl à Pautel^ les diacres & les .foudiacres ne {ontt 
pas derrière lui^ mais aux deux cotez de l'autel , fe regar- 
dant face à face. Quand il dit Dominus wfbifcmm^ les diacres 
fe mettent a eenoux & baifent le bas de fa chafublè.- A l'é^ 
pitre, qui fe chante au jubé, les deux foudiacres portent cha- 
cun: un texte, mais il n'y en a qu'un qui chante l'épitre 
d'un chant (ingulier.Le graduel & l'^iZr/i^/Viï font chantez pa^ 
quatre chantres revêtus de chappes. Comnie Ton porte deux 
textes au jubé pour chanter i épitre». Ton en porte auiZï 

deux 
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êeèux , qui font précédez de la croix , pour chanter l'évan- 
gile. Je croh que c'eft parce qu'autrefois aux' grandes fêtes 
on chantoit l*épitre & Tfvangile en latin & en grec ,com^' 
me on fait encore à faint Denys. Apres l'évangile on don- 
ne à baifer les deux textes dans le choeur^ Tun d'un* côté & 
Tautre de l'autre. Tandis qu'on chante le graduel & ce quf 
fuit , le célébrant fait l'bblatîon à Tàutel, & pourfuit la meflè 
jufqu'â la pretace. Un peu ayant la confecration il fe lave 
lès mains, & le foudiacre prend la patène qu'il foutîent toute 
découverte au bas du preibycere, accompagné de Ton foudia-' 
i:re affiftant. Depuis TélevatioB jufqu'à la conTmunion le 
chœur di?meure a genoux, ce que font paiseillement les diaP- 
cres & les foudiacres durant la communion; Après la comJ 
munion le célébrant fe lave les mains -, la nmefle finie y le dia- 
cre dit -^^^ miffkeft d'un ton fort fid(i{>le, non pas au milieur 
de Tâurel, mais à l'endroit *où irfe trouve, & comme je 
crois fans (è tourner. Enfuite les enfans de chœur repren- 
nent tous les marques de leurs offices, & on s'en retourne 
dans le même ordre qu'on eft venu:; H faut remarquer qu'â^ 
Langreslê diacre qm leit â Tautel doit être à jeun ^ que les" 
chancres fe promènent dans le chœur, & qu'aucun chanoi- 
ne ) ny même aucun ecclefîaftique dans la ville ne portent^ 
de bonnets quarrez^ qu'ils ont tous' de petits dominos, quf 
font ce me fembîe foutrez. 

Après la mefïê nous> vîmes Tcglife & le trefor. L'égliftf 
eft ancienne & fort belle pour le temps qu'elle a été bâtiê'j 
mais elle n'a paf la délicateflè qu'on remarque en plu- 
lîeurs'égliies cathédrales, qui ont été conftruites depuis. En 
récompenfe elle a beaucoup'de decoratiops , qui font dés té- 
moignages de la magnifiCeiiice du cardinal de Givrr^ auffi. 
bien que les-^tapiflëries dont le choeur efl orné: Lè'*chœur 
eft dans la croifée^ comme il l'elb ordinairement dans les 
églifes des moines. On voit derrière le grand autel fur une 
colomne une fort belle cbâfle qui renfèrmt les reliques 'de 
faint Gengoufkr^ de faint Grégoire évêque de L'angrel* 
Il y a dans le fond un grand crucifix d'argent, habillé , & 
qui au lieu d'une courcJnne d'épines , enporteune de fleu- 
rons. On dit que lés pères du fécond concile de Nicféeen 
firent prefent à l'empereur Charlcmagne, Ô^ que Lbiiis le 
Débonnaire fdn fils le donna à l'églife de Langres. Fl y. a> 
beaucoup de reliques dans le trefor. Les prioeipales ft>nt ua 
/. Partie; S^ 
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morceau du bois de la vraye Croix ^ le chef de faint Mam* 
met patron de la cathédrale , fur lequel on lit ces mot» grecf 
écrits d'une très ancienne écriture ciyio^ lUL/AiiAî^itC un bras 
de (àint Jacques. 

L'aprés.diné nous filmes voir monfeigneur Tévêque^ qui 
aous reçut avec de grandes marques de bonté, & nous fie 
voir Tes archives. Meflieurs du chapitre nous firent la même 
grâce » & monfieur Gentilhomme nous fit l'honneur de nous 
régaler. Après que nous eûmes pris tous les mémoires donc 
nous avions befoin , nous fûmes remercier fa grandeur dans 
fbn feminaire qui eft fore grand. Nous y vîmes deux por* 
traits tirez au naturel , l'un de faint Thomas d'Aquin , Sc 
l'autre de faint Loiiis Bertrand. Pour ce qui èft^du palais 
épifcopal^ l'ancien eft aflez fimple ^ le nouveau eft aflez beau^ 
il y a des appartemens magninques ^ qui font l'ouvrage de 
révêque Seoaftien Zamet , qui fit venir des peintres d'Ita- 
lie pour faire les peintures de la chapelle. 

De Langres ùous fumes à l'abbaye de Beau*lieu & de-Ii 
â celle de Charlieu. Elles font toutes deux de l'ordre de Cî* 
teaux , & aficz prés l'une de l'autre. Celle -cy eft du dio« 
cefe de Befançon. Comme tous les titres y avoient été re« 
fugiez durant les guerres , nous ne pûmes y travailler ^ mais 
nous nous arrêtâmes à confiderer Téglifè, qui eft une des plus 
belles & la plus grande de toute la Franc he> Comté. Pro«> 
che du grand autel du côté de l'épi tre nous vîmes un tom* 
beau élevé avec cette épitaphe: 



Afficis htmc Ufidem. Pims Hmgê quiefiit ibidem. 
Mmjms j^um fridem fdiriét Cêmes extitit idem. 
Hic fmxis 9mênm retiffere qmietis hêtMrtm 
PeJtmUe^ mxenm ^ fr$Umqm€ feqmi gemi^nm. 

éOmê M. CCLXVI. 



Et du côté de l'évangile il y a un autre fepulcre élevé 
qui a auffi l'épitaphe fuivante; ^ 

Ahs f logis Iulis wutqmiffk SokmdiMis 
Et SmigMmUMis c^mitiffê fiA kic JMet Alix 
M. femel et C terfmm vipmù dt^fféttet 
OjJShu hexMmeter Uems hie émimét fotei iur. 
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Arîubms hic arffis hmjus pneret relevamen , 
Jn^/anffdt partis requit fit ci locus. Amen. 

Dans la chapelle oui eft derrière le chœur, on vote un 
Mtre tombeau de marbre noir élevé , fur lequel eft reprefenré 
le comte Otho ^ habillé en guerrier ^ ayant à fes pieds nn 
chien , & à fa tête un ange & un religieux de marbre , avec 
cette infcription : 

Z^an miltrêis cent & deux , le dix-feptiimc jour de Mars j 
tn la ville de Melnn fur Seine ^ alla de vie a trefpas ^ très n&^ 
kle prince meMre Otho ccnte £ Artois , conte de Bonrgoffte ^ 
Palatin , & fienr de Salins de fon heritaff ^ le corps duquel fitt 
inhumé en fabhaye de Lis prés Melun , ^ y demeura ledit corps 
jufques le neuvième de février tan mil trois cent ^ ntuf^ ^ dt^ 
là fut apporte ledit corps à faint James prés Zangres y& y de* 
meura jufques au tiers de May de tan mil trois cens (^ dix ^ ^ 
de là fut apporté en tégli/e de Charlieu ^monafiere de tordre de 
Citeaux^ au diocefe de JSe fanion ^ devant t autel de la Trinité , 
le cinquième jour du mois de may , en^ la prefence de tres-noble 
dame madame Mahault fa femme ^ laquelle fit amener ledit 
corps avec le tombeau à fes propre s frais (jr' mij/xons , en la prefence 
de t archevêque de Befancon ^ teveque de Niyrepont , téveque 
de Zude^ tévkque de Tabarys. Item tabbé de Celle ^ de Zme^ 
de faint f^incent de Befam^on , de Bambne , ^ de Bex^ , tous 
dbbez, de tordre de Clugny. Item , les abbex^ de Char lieu ^de Mont 
fdinte Marie , de Baleme , de Billon , de Beaulieu ^ de Clerc- 
Fontaine y de TheuUey ^ de la Charité , de Bi tenue , de Zreu^ 
croiffant ^ de Rofieres , ^ tabbi de Vaulx- la.doulce , tous de tor- 
dre de Citeaux. Item les abbez^ de faint Paul de Bex^an^on , de 
Comeul y de Flabemont ordre de Premontré. Item en la prefen- 
ce de Monfeigneur Reptault comte de Mom-Seliard^monfeigneur 
Hugues fifn frère df bien trois cens chevaliers , defquels les trante 
étoient banuerauxMem trois mille autres gentils himmes ^ gentils 
femmes. Item des Jacobins ^ ô* Cordeliers , des frères faint Att^ 
gufiin , ^ hermites trois cens. Item , tabbeffe de Saptan de Be^ 
X^an^on de tordre de Citeaux. Item , des moines noirs, (jt des 
moines blancs , des prêtres religieux (j^ fecrUiers , qu^on ne peut 
f^avoir le nombre. Item y de t autre peuple à tefiimatien de quin^ 
s^ mille y é* au cinquième jour dudit mois die may de tan mil 
trois cette ^ dix futiulmteté le corps dimemfeiguettrjean de Bortr^ 

Sij 
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^ ;//«- rc;^ auiUffmfdit comte en Pifjife dndit Char lieu devant 
\.iau\ 'uini Métnin. 

, Outre ces'fepulturcs .de« comtes de Bourgogne, on^ca 
voit encore quelques unes des feigneurs de Chauvirey, dont 
/lous primes les épitaphes que je rapporterai icy. 

C/-g//? madame Marguerite fiBek monfeigneur iOyft^ 
laye^ dame de Chavirey ^ de SoilU , qnitrej^affa Pan m. CCXC. 

Jiic jacet Girardus miles de Chauvirey dominus.y 
'JEtemis divitiis plenus ^ frobitate quievit^ 
^»$s vivens j^revii:^ moriens Jibi conciliavit.^ 
J^aeem dilexit. Fax fitéçtemafibi. 

Cy gift damoifelle de Chauvirey dame du Chaftel déifions dm^ 
diP lieu y jveufve de feu Guillaume de Chaufour , écuyer ^ 
fèigneur de Marault^ qui deceda lei 5 Juin m. ccccxxxi ii. 

Cy gift dame M A R e u»E R i TE de Neufchafteau , femme de 
Claude de Chauvirey ^ fèigneur du Chaftel-damont ^qui treffoffa 
le ymWM. feftemhre Tan m. c.ccclxxvxii. 

Comme nous ne trouvâmes point de travail à Charlieu ^ 
Vai-ia^ 430US en partîmes l'apréfdînc pour aller à Val la-douce, oà 
îioSiond ^' y a un abbé régulier, & de-là à Morimond la quatrième 
fille de Cîteaux. L*accés de cette abbaye eft difficile à eau- 
fe des bois& des chemins par lefquels il nous fallut paflèr. 
Xa fituation nous parue affreufe ^ elle eft dans un fond en- 
vironnëde tous cotez de montagnes. EUetermine rroisëvê. 
chez^ celui de Langres, de Toul & de Bezançon. Elle eft 
fur les copfins de la France & de la Lorraine. L'ëglife pour* 
jtant eft fur les terres de France :c*eft pourquoi on voit â la 
porte ces" mots écrits en lettres Gotiques :| Vive le Roy no-^ 
srè fouverain Seigneur â & au milieu de la flèche il y a 
4ine couronne de fleurs de-lys. Mais la moitié du refedoire 
.eft fur les terres de Lorraine. Cette abbaye fut fondée Tan 
1115. le même jour & la même année que celle de Clair* 
vaux, & elle ne cède le pas à celle cy , qu'à caufe de fes 
grandes dépendances ^ & de S. Bernard qui en a été le pre- 
mier abbéé^ la. plus brillante lumière de Tordre. L'abbayje 
de Morimond ne laifle pas d'avoir au moins une centaine 
.d*abbayes de fa filiation , & elle eft mère de cinq ordres nai- 
jit^^ires ^ fçavoir , Çalatrave , Alcantara ^Montefe, TOyfeau, 
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& Chrift. Elle a eu pour abbé le fameux Ocbon évêque de 
Frifingue , qui y mourut en revenant d'un chapitre gênerai 
de Citeaux^ & y fut enterré pré« du grand autel du côté de 
révangile , où il a encore un tombeau aflèz (impie. Les fei- 
gneuts de Choifeul & d'Aieremont, qui en font regardez 
comme les fondateurs., ont leur fepultqre dans réglifè qui 
efl: belle. II y a trente ans que Tabbaye n'avoit rien de 
fplendide^ maismonfieur Tabbé y a commencé un bâtiment 
magnifique, qui ne cédera à aucune maifon de Tordre. Il 
fait fecher les étangs Se couper les montagnes pour donner 
& l'agréable & le commode à fon monaftere. Le dorroire efl 
un des|Plus beaux que nous ayons vu. Il n'y manque qu'une 
bibliothèque. 11 y a poui'tant encore quelques manufcrits , 
& monfieur l'abbé, qui ^[lousTendit maîtres de fonchartrier 
avec une honnêteté qui ne fe peut exprimer , nous en fît voir 
«n très, curieux. Il contient un dialogue De ftatu profpero ^ 
aiverfo ordinis Ciftenlenfis . contra f alfas j^ Jchijmaticas Antu 
ciftercienfium affertionei. L'abbé de Clairvaux y eft fort mal 
traité dans oéÊ ouvrage ^ on l'y fait pafler pour un brouil- 
lon , qui n'ayant dû réuflîr dans le deflein qu'il avoir de fe 
faire élire abbé de CSteaux, faifbit tout ce qu'il pouvoir 
pourcauferdeladivifîon dans l'ordre. Cet ouvrage eft fuivi 
id'un autre qui a pour titre : Spéculum elevatUnis , exaltation 
nis y defrejjionis (^ enervationis ordinis Cifiercienfis. On voit 
«nfuite plufieurs lettres écrites pour reformer l'ordre de Cî. 
tçaux, dont plufieurs font imprimées dans le Nomajiicon 
Ciftercienfe. Il y a plus de cent ans que ce manufcrit fut api 
rporté de Citeaux à Morimond. Nous n'eûmes pas adez de 
^temps pour en tirer tout le profit qu'on auroit pu faire. 

Après deux jours de (êjour a Morimond , nous allâmes à 
l'abbaye de Befmont, où nous trouvâmes des religieufes, 
qui pour empêcher qu'on ne fit pafler leur maifon â des 
mains étrangères, s'ctoieot mifes en clôture, & avoient em. 
brade une petite reforme. Dieu fçait tirer fa gloire de la 
vexation , & il s'en fert afièz fou vent pour nous faire ren« 
trer dans notre devoir, lorfque des voyes plus doujçes ne 
nous y ramènent pas. De Befmont nous fômes à l'abbaye de 
Thuley qu'on rebâtit entieremeivt. On y voit à l'entrée de Thuicjr. 
l'églifè fous le portique plufieurs tombeaux , qu'on croit être 
ceux des fondateurs , &: plufieurs autres de mefiîeurs de Ver- 
gi ,«qui font dedans Tégliiè même . & qu'on eft perfuadé 
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que moniteur du Chefne aura mis dans ion hidoirr de Ut 
maifon de Vergi. Le jour fubant nous vînmes à P^« 
baye de Baîfe bâtie dans un fond prés de la fource delari^ 
Tiere de Baife. Cette fource a cela de particulier , qa*à Tea- 
droit même où elle fort de terre ^ elle forme une rivière , 8e 
fait tourner un moulin ^ & à trente pas de liune forge. Les 
truites y fontadmirables. 
Dion. Nous nous rendîmes â Dijon la furveiUe de l'aâômprioii 
'^°"* de la Vierge. La ville n'eH; pas extrêmement grande j mais 
en récompenfe elle eft une des plus belles du royaume j fie 
après Paris , nous en avons vu peu qui Tégale en beauté. 
Toutes les rues font grandes , larges & bien baffes , les 
places fpacieufesSc embellies d'édifices fuperbes, les églifes 
magnifiques & très. bien décorées, les dehors admirables, 8c 
toutes les perfonnes honnêtes. La principale cglife eft celle 
S, Bénigne de l'abbaye de faint Bénigne. Elle efl grande , large ^ élevée 
& bien percée. Au milieu de la nef on voit le tombeau d'un 
roy de Pologne , qui quitta autrefois fes Etats , pour em«^ 
brafler dans ce monaftere la profeflîon de fr^e convers. Les 
chaires du chœur font d'un travail admirable, & quoyqu'eL 
les foient d'un goût différent de celui d'aujourd'hui , elles 
ont néanmoins je ne fçai quoy de grand , que les plus habi* 
les ouvriers viennent tous les jours copier. Le corps de £iinc 
B/nigne efl; au dcâTus de l'autel dans une fort belle châflè. 
Les laintes reliques font confervées a côte dans une armoi^ 
re^oùon gardoit autrefois le faint Sacrement dans un va(e 
de pierre comme de l*albaftre, élevé d'environ un demi pied^ 
dont la coupe qui a un bord d'un doigt ou deux , a un pied 
de diamètre^ fon couvercle en a autant. Sur la fenêtre de 
l'armoire on lit ce vers . Hofiia fatveto , nofira fpesfanita fa^ 
lutis. 

De cette églife on entre dans la Rotonde, c'eft àdire, 
dans une églife à trois étages , faite en rond 3 foutenuë par 
une infinité de colonnes d'une pierre très- précieufê ^ & ou. 
verte parle haut, qui eft prefque l'unique endroit d'où elle 
tire du jour. Le fepulcre de faint Bénigne eft dans 1-étage 
d'en bas, tel que le dépeint Grégoire de Tours, autour du- 
quel ont été enterrez fainte Leonille&fainte Pafchafîe mar. 
tyres, {tint Euftade & faint Tranquit les deux premiers ab- 
bez du monaftere, fainte Fîoiide religieufê , faint Hilairefè« 
nateur , & lainte Quitte/a femme } les pere& mère de Sw^ab 
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de Reomc 5 (âiot Jacob cvêque de Toul , Bertillon abbé de 
iainc Bénigne , Si cborevêque de Langres , Alix de Mombard 
mère de faint Bernard, Ifaac, Argrin & Bruno évêques de 
Langres. Je crois que c*eft dans cette cglife baflè que nous 
vîmes fur un autel le baptême de faine Symphorien martyr 
par faint Bénigne ^ donné parimmer(îon& par infudontouc 
enfemblei de même que le Père Mabillon dit qu'il a vu à 
Rome le baptême de faint Romain par faint Laurent Cette 
£gure efk fort inftruûive pour (<^avoir de quelle manière fe 
donnoit anciennement le baptême.ou du moins dans le temps 

3u'elle A été faite. Car on voie faine Sympborien tout nud 
ans un vaiâeau jufqu'i la ceinture ^ fur le bord de ce vafè un 
^^"S^i 9"i apparemment étoic mis pour couvrir fa nudité , 
& a côté faint Bénigne habiUé de fes habits facerdotaux , 
comme s'il alloit dire la mefle^qui tieot une aiguière donc 
il verfe de Teau fur le Saint , & affifté d'uo autre prêtre ha« 
bille comme luy , & la tête rafée j avec un petit cer- 
cle de cheveux , tel que le portent aujourd'hui la plupart 
des religieux. Dans Tétage d'en haut de la Rotonde nous 
remarquâmes un autel d'une pierre foutenuc par une feule 
colonne. 

De la Rotonde os encre dans la chapelle de la Vierge, 
qu'on prétend avoir été la première églife bâtie par faine 
Grégoire évêque de Langres. Comme Téglife de laiot Bé- 
nigne eft l'églife matrice de Dijon ^ l'abbé eft le chef du 
clergé de la ville, & prefide à toutes les aflèmblées eccle- 
£aftiques , & dans le parlement il a rang parmi les confeil- 
lers. 

Après Tabbaye de fâinc Bénigne , les principales églifês 
font faint Etienne & la fainte Chapelle. Saint Etienne eft *• Etienne. 
une collégiale 3 qui étoit autrefois une abbaye de chanoines 
réguliers , <)ui fe fêculariferent dans le fiecle pafic. Ils pré« 
tendent avoir le corps de faint Medard évêque de Noyon ^ 
mais la manière qu'ils difent que la tranflation s'en eft fai- 
te y refTent tant la fable , qu'il femble qu'on doive plutôt 
en croire les religieux de l'abbaye de faint Medard de 
Soifibns y qui croyent le poflèder encpre , {cqui oât Ton tonw 
beau. 

Pour ce quieft delà fainte Chapelle,oVft ttac CoUegialiè de ^ f^'^^^c 
vingt, quatre Chanoines, fondée par les JDucs de Bourgogne, ^^*P^^^^ 
^ui eft immédiate aa faint Siège. L'églife eft fbxt belle Se fort 



I • 



i 



I 



f 



144 VOYAGE LITTERAIRE: 

' délicate. On y voit aflèz près de Tautel , le fëpulcre du m». 
rëchal de Tavane. Mais ce qui rend cette cguft plus véné* 
rable , c'eft la fainte Hoftie, qui ayant ct^ percée de coupsT 
de canif par un Juif enragé , rendit du faogdans tous les en^ 
droits où elle avoir été frappée. Eugène quatriétne pour re. 
connoîire les fervices que P^hiifppe le Bon, OucdeBoorga^ 
gne avoir rendu au faint Siège ^ la tira de Ton trefor deRo^ 
jne>& l'envoya à-ce Prince, qui la reçut à Vlttt en Flandre, 
où on fait^ encore aujourd'hui une fête (olemnelte de cette 
réceptionnée de- là l'envoya à la fainte- Chapelle de Dijon; 
où elle a été confervée & révérée depuis ce temps-là; On 
Fexpofe tous les ans durant Todave du faint Sacrement 5 SC 
tous les jours durant cette odave , le matin avantque de Vac- 
pofer, & le foir en la reflèrrant , on permet à tous ceux qui 
font prefens de la regarder de près : mais hors 'de ce temps:- 
là^ on nelamontreà perfonne ) cependant 'Môn(îeur4e Doyen 
eut la bonté de nous procureur là con(blationde la voir tout 
à nôtre aife , & Tàyant bien confiderée*, nous remarquâmes en 
effet que les^endroits qui^^voientété piquez; étnient encore 
un peu roux.> On nous fît voir auflî l'original des lettres que 
Eugène IV. écrivit au Duc de Bourgogne lorfqu'il lui en fit 
prefent,& celles que le Roi de France Louis XH. écrivit au 
Chapitre ^ lorfqu'én fuite d*une guerifen miraculeufe , il lui ens. 
voya la couronne d'or qu'il avoitportétf fur fa tête toute la 
jburnéede fbn facre, pour la mettre- fur la fainte Hoftie Le 
foleil où*on Texpofe eft-dW,- enrichi de pierres pTécieu(ês& 
très- bien- travaillé : xr'eft^un prefent dlÊibel , femme de Jean 
Duc de Bourgogne. Le coffre dans lequel on la conferve dans 
la facriftié , elhauflî' d'or , long^ d'environ un pied & demi , 
large d'nin » bon demi i)ied,& élevé pour le moins autant. Il 
eft très- bien travaiUc ^ & orné de^plufieors agathes. Ceft 
un prefent du Duc d'Epernon. Auparavant on la mettoit dans 
nn autre coffre plus petit, de vermeil doré démaillé 11 déli^ 
eatement>, qu'on tie fe peut lafferde le voir.* 

Entre les églifes ^es paroiflès de Dijon , celles ne Notre- 
Dame , de faint- Michel fit de faint Jean ^ méritent quelque 
attention. Oelle^ dé Nôtre Dame eft remarquable par fa dé« 
licateflè, qui eft telle ^ que les murailles, vçrs les fenêtres -^ 
n-ont'pasûn pied d'^psfiuëur.' Celle de faint Michel fe diftin- 
gue par fon portail-, dont le travail eft d'une délfcatefte dt 
S^une magnificence- qui Je faitadmireri CkUe de faint Jean; a 
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I propre , qu'elle efl: fort large, & qu'elle n'a point de 
pilliers , que faine Urbain & faint Grégoire évêqaes de Lan- 
gresyont été enterrez, que le tabernacle où l'on garde le 
faine Sacrement eft tout d'argent, que le foleil où on î'expofe, 
ne cède gueres à celui de ta lainte Chapelle , & qu'on y con- 
ferve un morceau du crâne de faint Jean dans un très beau 6C 
tres-riche reliquaire: ce font deux Anges qui foùtiennentuo 
plat comme renverfé & expofé aux yeux de tout le monde, 
dans lequel eft la tÊte d'un homme mourant , qui Ce fait ad- 
mirer. Je ne parlerai point ici des églifes des religieux ,qui 
font toutes belles; je remarquerai feulement que dans celle 
des Chartreux, on voie les tombeaux des derniers Ducs de 
Bourgogne d'un très-beau marbre , mais dont le travail fur- 
palTe la matière. Il y a aiTèx proche de l'églife un canal pour 
mettre du poifTon , où les grenouilles ne croaflent jamais, de- 
puis qu'un faint religieux leur eut défendu de faire du bruit. 
Je ne fçai fî je ne dois pas remarquer aufll que dans l'églife 
des CordelierS , il y a une duchefle de Bretagne enterrée , 8c 
deux évêquesde Langres,&que c'eft dans leurs maifons que 
fe tiennent les états. Nous vîmes toutes les fales où chaque 
état s'affemble i elles font fort belles , aulîî bien que le reftc 
du couvent. 

Comme nous n'étions pas tant à Dijon pour voir les égli- 
fes, que pour travailler , nôtre foin principal fut de voir les 
bibliothèques de la ville : on peut dire qu'elles font toutes 
bonnes. Celles de Mon/îeur le Prefident Boyer de Savigni » 
de Mon/îeur le Confeiiler de la Mare , & des Jefuîtes , font 
les meilleures Celle de Monfieur Boyereft confiderable par 
le nombre des livres tant imprimez que manufcrics , qui font 
tous bien choifis & parfaitement bien conditionnez. Parmi les 
manufcrits,nous trouvâmes plofieurs cartulaïres d'églilês ca- 
thédrales & d'abbayes qui nous furent d'un grand fecoursj 
Monfieurle Prelîdencnous permit non feulement de les vuir , 
mais auflî de les emporter, & d'en faire tous les extraits que 
nous voulûmes. On ne peut rien ajouter à routes les honnê- 
tetez que nous fit ce favant Si intègre raagiftrat. 

Outre tes cartulaïres, nous vîmes encore parmi fes manof- 
crits , plufieurs ouvrages des Pères, beaucoup de mémoires 
pour (ervir à l'hiftoire de Bourgogne , un pla'utier écrit en 
notes de Tyron , un Virgile de près 800. ans chargé de notes , 
uoTereocef UD Plauie, utiLucaiDjUnPerfe ,;UDAtcpraneii^ 
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arabe ) uo livre de caraâeres CiM*^; tt0ia9cien MeiioldgQ. 
4cs Grecs, & plafieurs aiiuref . )h»& lignes*. . / 

^ La bibliocbeaue de monfieur le coaieiUer de la Maie cft. 

las confiderabie pour les livres (logulîers , que pour le nom. 

re , quoi qu'elle ne foit pas mal foumîede livres imprimer fiL: 
de manufcric;. Parmi ceux-ci;, aoas eo remarquâmes plnfie»rs^\ 
qui avoieo t (été au iavaat Saumaifç. Nous y »tmes àiim de cresu 
beaux manprçrics grecs de S. Atiiauafe^ de & fiafileJe Grand ^ . 
de S. Chryfoftome , des livres écries en hébreu > & eo arabe ^ , 
fur du papier de coton. Nous y vîmes auffî un manu(cHt du 
livre de rimitation de Jefiis-Cbrift ^ qui eft atcribuéi an Chartr 
treux, Il ne contient que crois livres^ dont le premier eft ce* 
lui qui dans les imprimez eft le fécond , le deuxième celui qui > 
dans les imprimez eft le troifiéme ^ & le dernier celui qui dans 
les imprimez eft le premier. A la fin de celui, ci on lit cesparo» 
les : Hicfinituf liber qui iMitnUtm de intenui Cênverfutiêne , fem^ 
tilis é" devûtns , qui amni bgenii pêterit MiUtatem afferre. Vert 
nmllum kgi ifi^ meliorem , qui tamen vênos devotwmm traHatus 
difiurri , à quonddm fanHo fratre $rdinis carthufienfis , ut afferi^ 
tur ^ faîÏBS } ^ faio id ejfe fer finale cafitulnm , uki de eisfrimm 
hene fcriffit. Jnter alios revelvesi ffiritmalem frefeihm bimeli^ 
brum ftequenter y (^ oresprome. Ce manufcrit eft ancien ^ & s*ii 
ne pafle pas Tâge de Thomas à Kempis ^ il, eft au moins écrie 
de ion temp^. 

Je ne parie point idde la bibliothèque des Jefuites , parce 
parce qu'il n'y a point de manufcrits, fi ce n'eft uo Virgile^ 
avec les commentaires de Servius , qui n*eft pas fort ancien. 
Outre leur bibliothèque ^ ils en ont encore une publique : qui 
leur a été donnée par monfieur Fevret : Noos ne la vîmes 
point , piirçe que le P. Reâeur qui en avoit la clef étoit ab- 
lènt. Comme nous étions dans la bibliothèque des Jacobins, 
& que nous examinions quelques manufcrtts qu'ils ont , il me 
tomba, entre les mains un ancien martyrologe , dont le c'a^ 
ra^ere paroît du commencement du treizième fîecle } il eft 
fuivi des Çonftitutions de Tordre , & d'un calendrier qui eft 
d'ung, écriture plus récente. Comme je le feuilletots avec at» 
tentipn , le Prieur, qui nous accompagnoit y me dit en riant : 
mon Père*, trouvex moy là-dedans la fête de la Conception 
de la Vierge $ je jettai les yeux fiir le calendrier y ifc je lui mon» 
trai auflî-tôt qu'elle étoit marquée au huitième décembre ^ il 
fut un peu furpris ^ mais il voulut & iauver fur la nouveauté 
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âa caraAere , qui ne pamît pas avoir phis de deux cens ans. 
Je cherchai donc dans le martyrologe, dont l'écriture a en. 
vîron cinq cens ans ^ & je l'y trouvai fort bien marquée de 
la première main II ne fçut que me répondre , & ce marty- 
rologe m'a fait juger, que les Jacobins dans le commence- 
ment de leur ordre, faifoient la fête de la Conception de la 
Vierge , Se avoient fur cette fête la créance qu'en a le com- 
mun de l'églife , 8c que ce n'eft que depuis que S. Thomas 
d'Aquin s'eft déclaré contre , qu'ils ont embraiTé un fenti- 
menc contraire. 

Je ne fçai fi je dois marquer ici , qu'étant à la bibliothèque 
des Pères Minimes , celui qui nous la faifoit voir , nous mon- 
tra quelques traitez de théologie pofitive , pat le cardinal 
Auguftinus Oregius , duquel il prétend que la P. Petau a tiré 
fes dogmes Theologiques , dans lefquels il a mis tout au long 
les paflàges des Pères , des Conciles , & des Auteurs eccle- 
fiaftiqucs , que ce cardinal s'étoit contenté d'indiquer dans 
les marges defon ouvrage. Si la chofeeftainfî, elle dmiinue- 
roit beaucoup de l'eftime qu'on a du P. Petau , qui d'ailleurs 
«ft recommandable par une infinité d'autres endroits. 

II ne faut point oublier le cabinet de monfieur le confeiller 
de Requelaire. Car quoi qu'il ait peu de manufcrits , il a ce- 
pendant un fort beau méaaitUer , dans lequel il y a des mé- 
dailles fort rares & fort curieufcs : il nous montra un ancien 
coin de Néron, qui eft fort eftimable, un livre Romaine, des 
anciennes divinitez , un calice de verre , dans lequel il pré- 
rend qu'on a dit autrefois la meffe, & qui par cet endroit eft 
beaucoup plus eflrimable que fa divinité de Soîei! , 8c que fon 
Dieu Peoate. 

Enfin, pour contenter entièrement notre curiofité, mon- 
fieur Vite confeiller au Parlement, nous procura l'entrée i 
la chambre des comptes par le moyen de monfieur fon père , 
qui eft maître des comptes. On nous y fit voir le décret d'Eu- 
gène IV. pour la réunion des Arméniens, dreflc au Concile 
de Florence , que ce pape envoya en original au duc de Bour- 
gogne ; & les mémoires & inftruAîons que le duc de Bour- 
gogne donna à fon ambafladeur au Concile de Bàîe. 

Nous demeur.^mes trois femainesà Dijon, & nous en par. 
tîraes le fepticrrie de feptembre pour aller i l'abbaye de Prâ- 
lon , qui n'en eil éloignée que de quatre lieues. Cette abbaye 
fut fondée l'an 1149. par un Gui deSombernon, à lafollî- 
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cication de S. Bernard, qui en reçic la fondadoiu Les reli» 

txcafcs précendenc que JGÎuice Hiimbelme ià fœur y pm riuu 
it ^ 6e qu'elle en fuie la première abbefle. Mais^ecce préteo* 
tioD n'eft établie que fur un fondement ruineux , car il eft 
certain que fâince Humbcline (e fît retieieufe dans L'abbaye 
de Julîi , dépendante de Moldfme ^qu'elle y a, toujoum v£ca 
depuis façon verfion , qu'elle n'a janaaisétéabbeffe ^&qo^ie 
étoit morte avant la fondation de Pralop y c'eft ce qui parok 
piar la vie du B. Pierre prieur deJuUi» qui détruit auffi l'opi- 
nion des religieufes de Tard ,' qui croyent qu elle leor ap-^ 
pardent. 

On dit que S.. Eemar d venoit allez fou vent 1 Pralon poue 
qonfolcr les religieufes , & les foûtenir dans la vertu par (es 
avis & /es côofêils. On vx>it encore â un quart de lieuë du mo- 
naftcre une fontaine , qu'on prétend qu'il obtint miraculeufe- 
mentdu ciel} elle a retenu le nom de la £3ntaine de (kintBer. 
nard} On nous montra auiH. ion calice & tous (es habits facer- 
dotaux , & aH&rément on.ne peut pas douter qu'ils ne fbient 
de ce temps. là.. Le calice eft un peu plus grand que celui de 
S. Bernard qui eft â Clervaux , mais il eft de la» même forme ^ 
Se la coupe , pour garder (es proportions , eft auffi plus large. 
La patène eft de même. L'amit eft grand , & a une parure de 
broderie ; l'aube e(l fort grande & fort large par le bas ^& 
ornée de. Drpdeije , comme, font celles, dont on fe ièrt encore 
aujourd'hui dans leséglifes cathédrales aux bonnes fêtes. La 
ceinture eft comme une petite corde , dans laquelle il y a plu*, 
(leurs nœuds. Le manipule & Tétole font étroites ^ la chafu- 
ble eft .fort grande 3& toute fsrsnée par le bas , comme, le 
font les anciennes chafubles. Il eft difficile de croire qne(àint 
Bel-nard ,qiii fai(bit profe(fion d'une (i grande fimplicité Se 
pauvreté , eût dQs omemens parez de broderie s il y ^ plus* 
d'apparence y que ce font les ornemens ordinaires du mona- 
ftere y dont le.Saint.fe (èrvoit comme les autres ^ iorfqu'il y 
venoit y Si, qu'on les a con(êrvé en mémoire de lut, parce 
qu'ils lui avoient (èrvi quelquefois. On nous montra aufll 
hnArument dont on fe (ervoit autrefois pour donner lapaisc 
à la meftè: on y voit fur une lame d'argent trois hommes. 
égaux qui répcéfentent la, Trinité. 

Le jour de la Nativité de la Vierge nous partîmes le ma», 
tin , après avoir dit la me(Ie, pour aller à faint-Seine pa(Ier la; 
fête avec nos confrères j^& le [ouc fuivant nous fumesà l'abw 
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baye d'Oigny , qui n'en cft éloignée que de crois lieues. Cette °**"y* 
aboay^jsft Utuée dans un lieux affreux^ fur le bord de la 
Seine ,qui prend /a fource â une lieuë de là. On ne peut voir 
un lieu plus folitaire : auffi ceux qui Tont fondé, s'étoient-ils 
d*abord propofez de vivre en hermites. Ils embraflerent Tiit* 
flituc des chanoines réguliers^ parce qu'ils ne le crurent point 
contraire à leur efprit de retraite y & l'on voit par leurs pre^ 
mieres conftitutions ^ qu'ils ont puifé auffi dans la règle de 
faint Benoit , dont ils ont emprunté des chapitres entiers ,en^ 
changeant le mot de monachi en celui de canonici. 

Ces Conftitutions font fort belles , & nous les aurions co- 
piées toutes entières, fî nous avions eu afiez de temps ^ nous 
en eûmes toutefois aflez pour écrire la préface qui mérite 
d'avoir place ici.. 

PROPOSITUM IN EPISCOP ATU EDUENSI 
fsatrum , in loco qui dicitur Ungiacus degentium. 

Gratta Dei n&s prétvenieme ^ fibfequfnte proponimus nos fub 
régula B. Au^ufiini , é^ fub heremitica vita viBuros : fub^ régula 
fua , quantum advitam pertinet communem ^ut fimul comedamus , 
dormiamus ^fervitium Dei faciamus , laboremus , ^e. qu/e vita ex^ 
petit communis agamus ^ fub heremitica vero ^ quantum pertinet ad 
rigorem abflinentM ^ alienationem rerum Jacularium (^ cetera^ 
rum exercitationum fpiritualtum Primo enim de vita heremiticO' 
cuftodienda apud nos traff'abamus ^ Jed viri religiofi ^ quos ad no- 
ftrum invitabamus concilium , prafentium fragilitatem perfenden^ 
tes , confilium dederunt ut infimul ^ fub régula ^ abbate vive^ 
r^mus y illud Salomonis f/epius nobis inculcantes : Vas foli^ quia^ 
Gum ceciderit,non habet fublevantem Te. £/ Frater ifratrem 
ad ju vans exaltabitur ficut^civitas. , quorum difpenfationi animumi 
accommodâmes ^ decrevimus ut una converfaremur quantum ad x/i. 
tam pertinet communem , ac deinde heremiticam exercendo , quate^ 
nus régula afperitatem heremiticam fragilitati no ftra paululummi» 
tigaret : itemque heremitica afperitas ablato delitiarum ^ divi^ 
tiarum campo , converfationis noftra grejfus cohiberent; 

Comme l'églife eft dans l'enclos du monaftere, il y a de* 
l'apparence quei les femmes n'y entcoient pas au commence*- 
ment. 

L'abbaye deFontenet n'eft éloignée dtAà que de (îx licucs^elle KQntcncr. 
e& ficude dans une vallée environnée. de montagnes &l de bois ,, 
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à uoe demie lieae de Montbart. Rainard feignear de lOfodC^ 
barc> oncle de faine BerQardveoîfÎK'k fondatenr. Les;pf^' 
niers religieux s^étabtireBC d'abord dans iefond de lavailëe!, 
dans un petit herœieage qui ëtoit fonde par ira folitaîre nom^ 
.mé Martin, qui le céda i Êûht Bernard. Depuis, ils fé mi* 
i«nc un pea plus au large, & Evtard évêque de Norvic cq' 
Ai^ecerre leur 'fit bâtir une'grande églife,, qui fbc cos&crée 
;l^an 1147. par le pape Eugène IIL en prefence de d» cMrdi* 
:ttattx & huit évêques , entr*aucres , Alberic d'Oftie , Y mare 
dp Tufcule, Humberc d'Aucun, 'Pierre de Pavie , LambeiC' 
t d^AngouIefntie /Hugues d'Auxerre , Henry de Troye^ & Har-^ 
doOin de Cofme, te d'un grand nombre d'abbex, ibrtout de 
^iaint Bernard. Outre le tombeau d'Ebrard deNofvtc quieft 
au milieu du préfbytere, & celui d'Etienne évêqoe d'Autua^ 
qui eft proche de l'autel , du côté de l'évangile , on voit eîu 
<dbre plufîeurs autres tombeaux élerez (ânsëpitapbes i oncroiîjî 
qu'ils (ont des feigneurs de Montbart. Euftacbe femme de 
'Dreux de Mello » parente d'Edouard roi d'Angleterre eft 
enterrée fous le portique de Téglife , avec cette épkapbe : 
Mie jacet illmftris mniier Enfi^chia mxor qmondam Domini Dtê* 
gonis de MolUtê Ed^anU iUm/his régis AngUmm Cênfangni^ 
neuy éffbt apmd Cartaginem mgravit ai Damimim anne Demi^ 
m MCCJTXX^ On lit auffi dans la facriftie cette épitaphe.: k 
Mie jacet nobilis wr Symondm Mtipifaftis , ^ Margareta mater 
ejus , quomm anima requiefcant in face , amen. On voit encore 
à l'entrée du monaftere, un palais des ducs de Bourgogne, 
qui pour fe délaffèr de leurs afi&ires, venoient quelquefois à 
Fontenet^ afin de s'édifier des exemples des religieux : car la 
vertu a cda de piropre, qu'elle fe tait aimer & admirer de 
ceux qui la pratiquent moins;Quoique Tabbaye de Pontenec 
ne foit pas tout ce qu'elle a été autrefois , elle ne laifie pas 
d'être encore une des meilleures de l'ordre de Oieaux -, elle 
conièrve bien des reftes de fon ancienne fplendeur, & elle 
poflède un grand nombre de manu fcrits^ qui font la plupart 
des ouvrages des Pères de l'églife. Comme il n'y avoir pas 
long, temps que l'abbé étoit mort , nous ne pûmes voir le char* 
trier, âcaufe que le fceau y étoit encore appofé. Nous y (é^ 
journâmes néanmoins un jour 6c demi , parce que nous ne 
pûmes nous défendre des inftances que nous fit le prieur pour 
Attan. refler} nous prîmes enfuîte le chemin d'Autun^ 

Tour le monde fçait que cette ville étoit autrefois uoe dea 
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premières des Gaules ^ & qu'elle difpucoic avec Rome : au jourr 
d'hui c'eil aflèz peu de chofe , mais ce qui refte d'anciens mo. 
numens donne une idée afièz avantageufe de ce qu'elle ëcoic 
autrefois. Nous y arrivâmes le 15. de Septembre furie midi, 
& auffi-tôt après dîné, nous fûmes voir moniteur le Doyen 
& quelques, uns des principaux Chanoines de la cathédrale. 
Lorfque nous arrivâmes à Tenceinte de l'ancienne ville , nous 
fumes frappés de la beauté de la porte ^ qui fubfifte encore 
aujourd'hui.£lle eft d'un goût admirable,quine cède en rien 
aux portiques & aux arcs de triomphe des anciens Romains. 
L'on voie deux grandes portes élevées en rond â côté de ces 
deux portes , deux autres plus petites portes en rond ^ au ded 
fus de ces portes, r^gcte une corniche , fur laquelle s'élevenr 
de beaux pilaftres avec leurs chapiteaux , dominez par une 
féconde corniche. Et ce qui furprend davantage , c'efl que 
tout cela eil confVruit de groflës pierres de taille, (ans chaux 
& fans ciment^ & fi bien unis enfemble , qu'à peine s'apper- 
<^oit-on de la jointure des pierres. Il y en a encore une iem- 
blable^que tous les étrangers ne peuvent afiez admirer. Le 
Doyen & meffieurs les Chanoines nous reçurent avec beau- 
coup d'honnêteté, & ayant fçû le fujet de notre voyage j ils 
s*aflemblerent extraordinairement , & députèrent deux ou 
trois de leur corps pour nous accompagner ^fic nous commu. 
niquer tout ce que nous pouvions defirerj & aflùrément on 
ne peut pas faire les chofes de meilleure grâce. Nous vifîtâ. 
mes premièrement les archives , où nous trouvâmes dequoy 
nous fatisfaire, & enfuite la bibliothèque, où il y a des ma. 
nufcrits aufli anciens qu'en aucune cathédrale de France. Les 
principaux font , un manufcrit de faint Auguftin fur les pfeau- 
mes , d'environ onze cens ans *, les inftitutions de Caffien auffi 
anciennes ^ deux textes des évangiles écrites en lettre unciale , 
d'environ mille ans ^ il y en a un qui a été écrit par un cer- 
tain Gondoinus ,àla demande du moine Freculfe , l'an troi«^ 
fiéme du roi Pépin , c'eft à- dire , d'environ neuf cens foixante- 
quatre ans, les dialogues de faint Grégoire écrits en lettre 
mérovingienne ou approchant de la mérovingienne, qui ont 
au moins mille ans d'écriture , ce qui fait voir que ces dia- 
Wues ne font pas fi recens que quelques critiques fe font -^ 
efforcez de le perfuader^ & que leur véritable auteur , c'eft : 
faint Grégoire le grand ^ l'Enchiridion de faint Auguftin çn 
mêmes caraâeres j un Sacramentaire de iàint Grégoire • qui ^i 
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a cela de particulier , que celui qui Ta écrit , a pris peine 1 
le purger de toutes les additions qui y avoient été faites de 
ion temps ^ diflinguant & mênoe féparant tout ce qu'il y a 
ajouté 3 comme il nous apprend lui-même dans fa préface 
qui a été imprimée par Pamèlius^ tome i. page 388. Il a eu 
aufli foin d'y répréfenter en particulier les minières facrez ^ 
chacun avec leurs habits ecclefîaftiques , & avec les marques 
de leur ordre. Comme cette peinture eft inftrudive , & qu'elle 
nous apprend beaucoup de chofe^il efl: à propos de la rap« 
porter ici. L'on y voit premièrement la diftinâion des ordres 
lacrez & des ordres mineurs , parmi lefquels le foudiacre tient 
le premier rang. 2. Que tous les minières facrez avoient la 
tête rafe à peu prés comme les religieux aujourd'hui. 3/Que 
les prêtres s'adèyoient devant les évêques , & les diacres de* 
meuroient debout. 4. Que les fîeges des évêques & des prê- 
tres n'étoient que des plians , Se non pas des fauteuils. 5. Que 
celui de l'évêque étoit plus grand que celui du prêtre. 
6. Que la dalmatique du diacre avoir des manches, venoic 
jufqu'aux pieds , & avoit des franges ou des orfrois , aulieu 
que la tunique des foudiacres ne venoit qu'à mi-jambe , & 
n'avoit ni franges ni orfrois , & que les manches étoient plus 
écroites que celles de la dalmatique des diacres* 
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DevÂDt les oraifons qui k dîiènt pour l'ordiDation des ^ 
crez minidres , le correâeur ou le copifte de ce facramen- 
raire a eu foin d'écrire ces quatre vers , deux au Kant de U 
page & deux en bas. 

PontijîcuM efi proprinm w^erre fer ordinem honores , 
Qnot qui Jmfiifiimt fiudeant fervare fudice. 

pontifices eaveant Domini ne myfiica vendant^ 
Cumqme gradus dederint videant ne numera ftmant. 
Enânâ laclcedes benediâionsépifcopalesquifedonnoîene 

avant la communion , il a représenté la manière de la don. 

ner fie de la recevoir , coiomc on peut voie dantla tabl^ iui. 

vante. 




Outre les manufcrits » nous trouvâmes encore dans' cette ' 
bibliothèque" une expofîtion fur le Pentatenque , tirée despa^î"— * 
fages de faïnt Augaftin^ de faint Ambroife, de faint Jérôme, 
d'Origene, de faint Fulgence& de faint Grégoire. Le cara- 
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Aère de ce manufcrit eft de mil ans i mais l'ouvrage cft du 
temps de faiut Grégoire , commô il paroît par ces mots du 
titre : Et nofiri temporis Gregorio. Nous y vîmes aufB une ex- 
plication du livre de Job divifce en cinq livres , qui a bien 
neuf cens ans d'écriture 5 Caflîodore fur les pfeaumes j quel- 
ques ouvrages de Bede & d'Alcuin -, un traité de Remy moi. 
ne d'Auxerre , fur le cantique Aqs cantiques qui n'a point 
été encore imprimé. Enfin , des aékes àes martyrs & une vie 
de faint Germain évêque d'Auxerre, à la tête de laquelle on 
lit ces ytïs : 

SiffUit may/tificos tomus hic fro farte iriumfhos^ 
Mayii Germant genefim , miracula , mores ^ 
Qualiter k tenero pueritia floruit ungui , 
AuJ^iciis quanto Sophi/e compluta fluento ^ 
Fafces patricios ^ infignia nobilitatis , 
Clarum canjugii rebufque & germine nomen , ' 
Pofi habitum tandem conftanti pe flore mundum , 
Ordinis ut facri metas é* pontificatus 
Sumferit injîgnem meritis & nomine dotem , 
Indiïlafq-e cruces cami , jejunia longa , 
IToEies infomnes^ é^ duriftramina leEii y 
Lonyuiue quadrifidum documenta afperfa per orbem y 
Clara (^ apofiolicis miracula digna tropais , 
Bxcejfum ad fuperos é* facri jura fepulcri. 

* 

On lit encore ces mots écrits en lettres majufcules à la 
fin de cette vie: 

Vir apofiolica recordationis dominus Germanus epifcopus pridie 
calendas auguras de hoc corpore decej/it , (^ migtavit ad DomL 
num. Quem venerabilem diem omnes eccle^a , pracipue in provin* 
dis Gallicanis pradicabili devotione concélébrant , excolunt , vene- 
nerantuT , ut fuffragiis illius mifericordium Domini confequi me^ 
reantur. 

Cet endroit eft remarquable ^ pour prouver combien le 
culte de faint Germain étoit étendu dans Téglife^ fur tout 
en celle des Gaules. Je ne parle pas d'un autre livre qui a 
pour titre : Leiiura compilata per borne memoria magifirum Tho^ 
mam de Courcellis regentem in facultate théologie.... fuper prima 

ad Corinthios , ny d'un autre ouvrage dont l'auteur eft Egidius 

V ij 
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de Fcfcuriis avis JBononienfis decretorum doHor^ parce que ces 
ouvrages n'ont pas plus de 400. ans. 

De la bibliothèque nous delcendimes dlins la ûcriftie, oà 
il y a des tableaux d'un cres-grand prix. Nous en vîmes fur 
tout un où le mariage de la Vierge & de faint Jofeph eft re«* 
prefenté. Cefl: un prefent que la republique de Florence fie 
à Jacques Hurauld cvêque d'Autun , au bas duquel on lit ces 
iQOts : Jacobo Huraldo , Heduorum epifcopo , Ludovici JTIf. 
francorum reps leytto fidijlrmo ^ Senatus populufque Florentinus 
dono dédit anno M. Dxii. Pour le trefor de la cathédrale , il 
n'eil pas fort considérable ^ la principale relique eft le corps 
de famtRaco évêqued'Autun.quia été découvert il y a peu 
d'années derrière Tautel de Téglife de faint Nazaire. Nous 
y vîmes auflî une petite croix qui contenoitune partie de cel- 
le à laquelle Notre Seigneur fut attaché ^ envoyée par no- 
tre faint Père Clément XI. à monfîeur Tévêque d'Autun en 
reconnoiflance d'une autre relique d*un Saint qui eft dans 
fbn diocefe , & qui eft invoqué pour les goûtes. On nous mon- 
tra de plus une petite boëte d*y voire haute de trois doigts , 
èc a peu prés de même largeur, dans laquelle on gardoit au- 
trefois le faint Sacrement , & une croix du bois* de fàinte Lu- 
cie , dont le travail eft admirable. 

L'églife de faint Lazare ^ qu'on nomme communément 
faint Ladre , eft ancienne Se fort belle. On y remarque un 
ordre d'architeâure qui reftent ailèz le goût que les Romains 
avoient introduit à Autun pour les bacimens. Je crois que 
c'eft 1 eglife de fainte Croix , qui fut bâtie du temps de Tévê- 
que Jonas, qui prit le nom de faint Lazare, après qu'on y 
eut apporté les reliques de ce Saint ^ & qu'on eut reprefènté 
i la porte la refurredion de Lazare. On voit derrière Tau- 
tel un tombeau de Lazare, fait en forme d*égli(è par un moi* 
ne nommé Martin 3 du temps delevêque Etienne. La cathe* 
drale étoit autrefois dans Téglife de faint Nazaire , qui eft 
tout proche j ayant été détruite, les chanoines en attendant 
qu'elle fôt rebâtie, s'empareren&deTéglife de faint Lazare , 
& transférèrent la cure qui y étoit, en Tcglife fouterraine de 
faint Nazaire dédiée à faint Jean. L'on en commença Tédi* 
fîce avec beaucoup de fplendeur : le duc de Bourgogne y 
contribua de fa part d'une fomme de iioo livres, & les Pa- 
pes donnèrent des indulgences à ceux qui le favori feroient 
de leurs aumônes. Mais le vaiffeau qui avoit été commença 



VOYAGE LITTERAIRE.' 157 

ëtoit fî magnifique , qu'on n'a jamais pu achever que le chœur, 
qui eft un des plus beaux qui foie en France. Si la nef avoic 
été faire» elle auroic rendu dans rëgli(è de faine Ladre, & 
. on feroie enerë d'une églifè dans Tauere , ce qui auroie faie 
une des belles chofes qu'on puiflè voir en ce genre. On voit 
derrière raueeldej'cghle de S. Nazaire la chaire épifcopale, 
qui eft de marbre. C'eft dans cetce cglife que l'évêque prend 
pofTeflîon de fa caehedrale , qu'il bénie les fainees huiles le Jeu- 
dy faine, qu'il faie prêcher l'A vene & le Carême, & rous les 
jours un chanoine y die la mefle. Nous vîmes dans l'églife de 
faine Ladre le mareyrologe qu'on lie dans le chœur après 
prime-, la règle qui fue dreiïce pour les chanoines au concile 
d'Aix la Chapelle , efl: à la fin de ce mareyrologe ^ on en lie 
encore eous les jours quelque chofe après le mareyrologe ^ 
auerefois on en lifoie un chapiere entier. 

Apres avoir parlé de la caehedrale d'Aueun , il nous fauc 
dire quelque chofe deserois abbayes que la reine Brunehaue 
y bâtie. Saine Marein éeoie fans coneredie la plus illudre. Je 
crois qu'elle eft conftruiee dans le même lieu où faine Marein 
évêque de Tours avoic déeruic un eemple d'idole. Ce qui 
refte de ks anciens monumens fe reflène beaucoup de la ma« 
gnificence d'une puiflanee reine , eelle qu'éeoie Brunehaue. 
L'églife eft eouee bâeie de groilès pierres de eaille liées en- 
semble, non avec de la chaux ou du cimene, mais comme je 
crois avec des crampons de fer, qui ne paroiflène pas. Tous 
les piliers fone aueane de colonnes d'un ères, beau marbre avec 
leurs chapieeaux d'une haueeur exeraordinaire. L'arcade qui 
eermine le chœur vers le grand aueel poreée fur deux colonnes, 
pafle pour un chef-d'œuvre dans Tefprie des experes. L'autel 
eft eoue de marbre , & dans le reeable eft reprefeneé Noere- 
Seigneur reconnu par les deux difciples d'Emmatts dans la 
fradion du pain. La reine Brunehaue fue inhumée dans la cha.. 
pelle foueerraine de Noere Dame , où elle avoic ceeee épiea. 
phe: 

Sfunechilfut jadis reine de France y 
lendéitrejfe du faint lieu de céans. 
Cy inhumée ^an pc cens quatorze ans 
En aUendam de Dieu vraye indulgence. 

Comme ceeee chapelle menaçoic de ruine, le cardinal Ro« 

' V ii j 
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lin abbé du monaftere fît transférer le tombeau dans Tëglifê 
proche de la facriftie fous une arcade de pierre de taille. Il 
cft d'un fort marbre gris en forme d'une auge , couvert d*ua 
gros marbre noir maraueré de blanc ^ long de (îx pieds ^ lar- 
ge de deux pieds , & haut d'un pied trois pouces , élevé fur 
quatre piliers de marbre avec cette épitaphe: 

Cy gifi la reine Brmuhaut^ 
A qui U faint fafe Grégoire 
Donna des éloges de gloire^ 
Qui mettent fa vertu bien haut. 
Sa fietê pour nos myfteres 
Lui fit fonder trois monafieres 
Sous la règle de faint Benoift ^ . 
SMUt Martin ^ faint Jean , faint Andoche 
Sont trois faint s lieu oà ton connoifi 
Qjj[elle efi exempte de reproche. 

A quoy l'on a ajouté cette anagramme avec les vtx% fui vans: 
Brunechilde reine de France 

ANAGRAMME. 
Bénite fleur £ innocence rare 
IsT écoutez^ donc pas ces efprits , 
Qui traitent cette bonne reine 
D'ambitièufe , Jt inhumaine , 
Et d^ autres termes de mépris. 
On ne doit condamner fa vie^ 
Ny fur un très- lugubre fort ^ 
Croyez^ qu'elle eft pour affurdnce 
Une fleur bénite en fa mort ^ 
Mais fleur Jtune rare innocence. 

L'an 1632. Nicolas de Caflille , qulétoit abbé de faint Mar« 
tin 3 fit ouvrir ce tombeau ^ dans lequel on trouva un coffre 
de plomb où il y avoir des cendres y des oflemens ^ du char- 
bon , & une molette d'éperon ^ on les y remit & on le referifia. 
Il y a encore dans l'églife plufieurs tombeaux d'abbez, par<- 
mi lefquels celui de Jean Petit le dernier régulier eft: â remar- 
quer. Car il y efl; reprefenté tout nud , la mitre hors de la 
tête. On dit que c'eft parce qu on le dépoOilla de fon abbaye^ 
pour la donner au cardinal Rolin , quoiqu'il fût homme de 
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bien, & qu'il gouvernât foo monaftere avec édification. 

L'abbaye de faint Andoche fut bâtie pour des religieufes 
Bebediâines dans le mÊme lieu où les infidèles honoroient la 
déeSe Minerve. On y voit les reftes du temple qui lui étojt 
confacr<f. Il eil élevé Se bâti en quarré de petites pierres dures. 
Les religieufes en font aujourd'hui leur cuifîne.Tout proche de 
ce temple , on voit une cave afireufe dont les voûtes & les pt. 
liers lêmblent avoir te caraâere d'antiquité. On prétend que 
c'eft la prifon dans laquelle ont été renfermez tant de mar- 
tyrs , qu'on tenoit proche du temple, afin que s'ils venoient 
à renoncer la foy, ils fuOent tout portez pour offrir des fû- 
crifices profanes. On montre une petite fenêtre par laquelle 
on croit qu'on leur portoit à manger , 8c une autre par la- 
quelle on leur parloic. On con(erve dans cette abbave, les 
corps de faint Siagre, de faint Simplice & de faint Caflien 
évêques d'Autun,du refte il n'y a aucune antiquité que les bu- 
rettes de faint Andoche , qui font , ce me femble, de bronze 6c 
bien travaillées, U ont tout le caraâexe d'antiquité. En voù 
cy la figure. 
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L*abbayé de faine Jean le Grand éclate aujourd'hui dans 
Autun par fa grande régularité , par le nombre de fes relU 
gieufes^ & par la beauté des bâtimens qui furpaflènt tous les 
monafteres de filles que nous avons vus en province, hors ceux 
de Paris & de faint Pierre de Lyon. Elle croit autrefois fî célè- 
bre & (i régulière 9 que la mère de faint Odilon abbédeClu- 
ni ) qui étoit de grande maifon , s'y retira , & y acheva là 
courfe dans les pratiques d'une fainte obfervance. L'éghfe pa- 
roît ancienne auffi.bien que celle delaparoiflè defàintjeao^ 
qui efV, tout proche , & qui^ comme je crois, étoit autrefois 
l'églifè des religieux ou des clercs qui adminiflroient les di- 
vins myfleres aux religieufes. On voit dans celle-cy derrière 
Tautel , un peu a côté , une petite armoire où Ton gardoit ao- 
trefois le faint Sacrement. Il y a quelqu'apparence que cette 
abbaye fut fondée fur les ruines de quelques temples : car au« 
trefois la ville d*Autun n'étoit pas moins fuperftitieufe que 
Rome ; & il n'y a pas long-temps que dans Tenclos du mo« 
nadere on trouva une pierre de marbre rompue par les deux 
bouts , fur laquelle on voit une afièz bonne partie d'une fi. 
gure de Neptune, qui pourroit bien y avoir été adoré. Un 
curieux ayant vu cette pierre , en offrit foixante piftoles à 
madame l'abbeflè , qui ne voulut point la donner. On nous 
montra aufli une autre pierre rompue , fur laquelle il n'y 
avoit qu'une infcription , dont il ne refte que cecy, 

O'.CIL ^ 
EVSSIDAf ^* 

Enfin madame Tabbeflè nous montra une pièce de monnoye 
d'or , trouvée prés de fa maifon ^ qu'on croit y avoir été 
autrefois fabriquée ^ parce que d'un côté on voit la figure 
J*un Saint avec ce mot S.Johatmes JB. & de l'autre une efl 
lece de fleur de lys avec cette infcription ^. DenarîMs , c*ç{k^ 
a-dire , amms dcnarims , telle que nous la reprefèntons icy. 

■ I 
1 





Outre 
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Outre ces trois abbayes , il y en avoir autrefois une fort 
célèbre bâtie par faint Euphrone évêque d'Aytun , (bus le nom 
de faint Symphorien , dont faint Germain fut tiré , pour être 
élevé fur le Siège de Parfs , d'où il tira lui - même des re- 
ligieux, pour mettre dans l'abbaye de faint Vincent, qu'il 
avoit bâtie au fauxbourg de fa ville épiicopale. Aujourd'hui 
ce n'eft plus qu'un prieuré conventuel pofledé par les cha- 
noines réguliers de fainte Geneviève , qui embelliflent tous 
les jours cette maifon. L'églife n'eft pas grande, mais elle eft 
jolie & fort propre. On y voit dans une crypte fouterraine 
les premiers tombeaux de faint Symphorien , de (aint Faufte 
fon père, & de fainte Auguftefa mère, chacun fous un au* 
tel , foutenu par des colonnes. Aujourd'hui ces trois corps 
faints font dans trois autres fepulcres de pierre derrière le^ 
grand autel, où ils furent trouvez l'an 1467. du temps que 
le cardinal Rolin étoit prieur commendataire du monaftere ^ 
& on reconnut que c'étoit leurs reliques par un tableau qui 
étoit proche, où ils étoient repreiêntez, & au bas duquel 
étoient écrits ces vers : 

V 

Faujlus ér Auyijia jacent inier hac duo bufla , 
Intérêt é* pmus médius jacet Symfhorianus. 

Les corps de faint Euphrone & de faint Procul évêques 
d'Autun font confervez dans le grand autel. On nous mon- 
tra encore dans la facriftie une châOTe de bois, dans laquelle 
on prétend que font les reliques de faint Ardent abbé de 
TournHS,duquel on fait l'office dans cette églife le même jour 

3u'onen fait â Tournus. Mais )*ai vu dans quelques mémoires 
u R. P.Dom Hugues Latatenace,homme fçavant & fort exad. 



chet FfMconei archevêque de Sens , transférées du monaftere 
de fainte Colombe à faint Symphorien, dont la tranflation eft 
marquée dans le martyrologe de ce monaftere le 3 des ca- 
lendes de janvier. On voit lur ce tombeau un monogramme 
en cette manière : 
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Mais le lieu le plus vénérable d'Aucun , c'eft Pëglife de 
faine Pierre TEtrier , à «ine demie lieuë de la ville , où eft le 
premier cinieciere des chrétiens. On y voit une infinité de 
tepulcres de pierre faits comme des auges , & tous couverts, 
dans lefquels il y a fans doute une infinité de Saints , & peut- 
être des Martyrs. Au milieu de tous ces tombeaux on remar- 
que celui de faint Amateur premier évêque d'Autun , qui 
n'eft diftingué des autres , que par une efpece de petite cha- 
pelle, qu'on a élevée deflus. Un peu plus loin on voit celui 
de iâint Caflien auflî évêque d'Autun , fous une petite cha«» 
pelle a peu prés femblable à celle de faint Amateur. Il efl tel 
que Grégoire de Tours le dépeint, mais dans la dernière ne-: 
gligence ^ & il eft furprenant qu'un lieu aufllî vénérable foie 
comme abandonné. Dans Téglife de faint Pierre l'Etrier , qui 
alTurément eft ancienne ^ on remarque le tombeau de faint 
Rheticius évêque d'Autun du côté de l'èpicre, & dans la nef 
contre la muraille du côté de l'évangile celui de (àint Prag- 
matius aufli évêque d'Autun. Nous vîmes aufli dans cette 
égUfe une pierre nouvellement découverte ^fur laquelle étoic 
rinfcripcion fuivante. 

MEMOKMi^ iTETERNAE ^^^ 
OyiETilE QVAE V]XIT^NN.I.D.Itt 

H.Vm- DECESSIT VIII- FAL NOV 

Y-iLÏ HTE "VI- ET Y-IIENT]NL/[N0.n.COiqsS. 
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Cette infcriptioD m'engage d'en rapporter icy une autre 
plus ancienne, trouvée depuis peu à Autun dans un champ 
fur une grofle pierre d'environ trois pieds & demi de long , 
ëpaifle de plus de deux pieds & demi , & i^rge de deux pieds 
& trois quarts. Il y avoir âcôté de cette pierre quatre colon- 
nés d'un pied de diamètre^ & de cinq pieds & demi de long) 
fous un monument de pierre en forme d'arc & peint. Les f^a^ 
▼ans feront bien aifes de la trouver icy. 

Q^^SJ C VN D 
QVIGONIS. 

CIVISTREVERI 
IlIIlIVIRAVGVS 
TAXIS IN AEDVIS 

COJSrSISTENTIS. 
OMJSr IB' HO NO 
RIB.INTEREOS 

FVNCTI QVIG G 
ISfISECVND VS> 

ET hIbERNALIS- 
LIBERTI ET. HE- 
KED.PATRONO 
OPTIMO SVB AS- 
CIADEDICAVER) 
L, D E X D G. 

Xii 
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Toutes les reiroludoas qui {ont arrivées à Autun , n*onc 
pu encore effacer la mémoire du temple de Janus ^ dont il 
refte une partie aflez coniiderable hors de la ville. Il étoit 
d'une hauteur extraordinaire^ bâti de petites pierres fi bien 
cimentées, qu'elles valoient des pierres de taille. Il avoit en* 
viron cinquante pieds en carré ^ fix portes, deux à Torient, 
deux â l'occident, une au midi & une au leptentrion , & en^» 
tre chacue porte une niche en dedans , & feize en dehors , 

3uatre de chaque côté, & douze fenêtres. Il avoit fept pieds 
'épaifleur , & il étoit au milieu de la campagne. 
Il ne me re(l;e qu'à parler de l'amphiteatre^où combattoienc 
les bêces.U efthors de la ville fait en demi cercle fort élevé,au. 
tour duquel on remarque plufîeurs cavernes affireufes où l'on 
enfermoit des bêtes de différentes efpeces , qu'on lâchoitpour 
dévorer les chrétiens dans une grande plaine, qui fait comme 
une demie-lune environnée de murailles. Il eft afTez proche 
du (èminaire , que monfieur de la Roquette évêque d'Avtn 
tun a fait bâtir avec une magnificence, qui le fait admirer 
de tous les étrangers. Les jardins & les dehors ne cèdent en 
rien aux bâtimensles plus iiiperbes, & je ne fi^ai G celieueft 
• fort propre pour élever de jeunes éccle(iaftiques> qu'on veut 
former â paUer leur vie dans, la (implicite de la campagne & 
avec des payfans. 

Lorfque nous étions â Autun , la famine étoit extrême. 
On voyoit les pauvres tout décharnez , la peau collée fur les 
os, couchez fur le pavé dans les ruJSs, crier de toutes leurs 
forces la faini , & plufîeurs en mouroient. Cela me fait refl 
fouvenir d'une chefe que nous trouvâmes dans les archives de 
S. Martin d'Autun ^ qu'en 1438 & 14)9^ il y eut une fi grande 
famine dans la Bourgogne^ que le boifleau de froment co&- 
toit trente fols , l'orge & l'avoine dix fols , & que les pauvres 
mangeoient du pain fait d'une efpece d'argile trouvée proche 
le monaftere de faint Martin. 
Beaonc. D'Autun nous fumes à Beaune, où nous dîmes la fainte 
MefîTe au tombeau de fœur Marguerite du faint Sacrement re« 
ligieufe Carmélite , fi illuftre par la fainteté de (es mœurs & la 
multitude de ks miracles. Nous fumes de li à Maiziere>, Mo- 
laifè & Cîtçaux , dont nous aurions beaucoup de chofes â dire 
icy , fi nous ne devions pas en parler dans un autre lieu. Notre 
premier df^fTein étoit d'aller de làà Châlon , Mâcon & Lyon : 
mais les maladies contagieufès qui defoloient ces villes , fur 
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mut Châlon & Màcon , nous firent changer de refblution , 
& entrer dans la Franche^ Comté. Dole fut la première viMe Dole. 
- qui (ê prefenta à nous. Le collège de faint Hierôme fut le 
lieu de notre hofpice , & nos pères de l'étroite obfervance de 
Ciuni, nous y reçurent avec une charité qui ne fe peut ex- 
primer. Nous y vîmes les manufcrits, qui font pour la plupart 
recens. Le principal eft un volume qui contient pIuHeurs pie- 
ces touchant le (chifme des papes d'Avignon, qu'ils eurent la 
bonté de nous prêter, nous y trouvâmes encore un traité de 
Jean de Lignan de facto beUo ^ un livre qui a pour titre, Regu^ 
la decimarum compilata in infula Corficie à mapftro Andréa 
Hijpano fanBi Benedi&t paupere. Undifcours du dodeur Jean 
de Courcelles prononcé au concile de Bade Tan 1438. Un re- 
cueil des privilèges de Tordre de Cluni. La ville n'eft pas fore 
grande, mais elle eft; riche & peuplée II y a une collégiale 
afièz belle , qui étoit autrefois un prieuré de notre ordre > 
Thôpital de Thôtel-Dieu eft fort beau & bien bâtis le collège 
des Jefuites eft grand & nombreux ^ leur bibliothèque eft bien 
fournie de livres imprimez , & peut pafter pour une bonne bi- 
bliotheque. Devant la porte du collège on voit une figu- 
re de faint Ignace de Loyola avec cette xtifcxx^tiotïi Succeffori 
fanEli Thoma. 

De Dole nous fumes à Bezançon, où le Père Procureur Bcianco». 
de faint Hierôme nous accompagna, & nous défraya en che- 
min. La ville eft très, belle ^ Tentrée magnifique, les rues font 
longues, larges & bien bâties de pierres détaille. Elle doit 
beaucoup de fon embelliftementaux conquêtes du roy. Nous 
fumes d'abord delcendre chez nos pères de faint Vincent, qui 
nous reçurent avec toute la charité pofiîble ^ mais le meilleur 
regale qu'ils nous firent, fut dans la bibliothèque , où nous 
trouvâmes beaucoup de manufcrits latins , grecs , hébreux , 
arabes & françois. Les plus curieux font les mémoires du car- 
dinal de Grandvel , où il y a une infinité de belles chofes & 
très. rares. On peut y joindre les lettres de Lxvinas Ammo- 
nius Chartreux 3 amid'Erafme. Le lendemain nous fiâmes à 
Viellié voir monfeigneur Tarchevêque , qui nous reçut avec 
une grande bonté , & nous fit dîner à fa table. Comme on 
fçut dans Bezançon le fujet pour lequel nous y étions venus, 
les perfonnes dediftinâion nous prévinrent ^ mon fieur le pre- 
fident le Feron nous offrit fon caroflè ^ monfîeur le prefidenc 
^oifot y monfieur le confeiller Lampinet & monfieur Brec 

X uj 
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profedèur en droit nous firent l'honneur de nous rendre vi. 
fice ,& le dernier nous fit un prefent du meilleur vin de Bour. 
gogne. Nous fumes de notre côté leur rendre leur vifite ^ & 
nous eûmes bien du plaifir de voir le cabinet de roon« 
fieur le prefident Boîfot, où nous trouvâmes des rares peio. 
tures, grand nombre de médailles & des bronzes antiques^ 8c 
une innnicé de chofes curieufes , plufieurs anciennes divinitez ^ 
un couteau d'Augure pour ouvrir les entrailles des viélimes; un 
autre de facrificateurs i un ancien fty le pour écrire i un portrait 
fait de la main de Mahomet IV. le curedent de Charles, quint. 
Nous ne reçûmes pas tant d'honneur des chanoines de la ca« 
thedrale, qui réfutèrent de nous communiquer Icschofês qui 
pouvoient contribuer à la gloire de leur églife. Mais à leur 
défaut le R. P. André prieur des Carmes de la grande rue, 
qui avoit beaucoup travaillé fur l'hiftoirede la Franche- Com« 
té , fe fit un plaifir de nous aider de tous fes mémoires j 8c 
fi nous avons quelque chofe de bon fur Téglife & le diocefe 
de Bezançon , c'efl à lui que nous en fommes redevables. Il 
nous fit voir dans Téglife des Carmes un tableau qui repre- 
fente la fepulture de Notre Seigneur, qui eft hors de prix. 

Les vifites que nous fumes obligez de rendre aux chanoi- 
nes y nous donnèrent occafion de voir la cathédrale , qui n'eft 
pas des plus grandes , mais qui eft afiez jolie. Il y a deux 
rond points , un où eft le fiege épifcopal & le chœur des cha- 
noines, & l'autre où eft le faint Sacrement & le faint Suaire. 
Le fiege de Tarchevêque eft dans le fond de Téglife , comme 
à Lyon & à faint Nazaire d'Autun. Le prêtre dit là meflfe 
tourné vers le chœur, & ne fc tourne, point pour dire Dû^ 
minus vohifcum. Les chanoines de cette cathédrale font ha- 
billez de violet , ils portent le rochet comme les évêques y & la 
mitre lorfqu'ils officient. Ils ont vécu en commun jufqu*en 
1300. car encore bien qu'environ 1250. on eût fait àts regle- 
mens pour fupprimcr la vie commune, ces reglemens n'eu- 
rent leur effet qu'en 1300. Âinfi la cathédrale de Bezançoo 
eft la dernière qui ait quitté cette fainte pratique établie 
dans la règle dreffée au concitc d'Aix la Chapelle, qui y 
éroit obfervée^ & s'y lifoit tous les jours après le martyro* 
loge. 

Entre les belles chofes qu'il y a à voir à Bezançon , il faut 
mettre la citadelle, le palais de Grandvel, & Thôtel-Diea. 
Je ne crois pas qu on puifTe voir un hôpital plus magnifique^ 
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Il eft compofé de trois grands corps de logis fupcrbement 
conftruits, & enfermez d*une grille qui a coùcc vingt deux 
mille livres, & qui en auroit coûté plus de trente ^ fi elle 
avoir été payée ce qu'elle vaut : auffi, dit on, que Touvrier 
qui Ta faite s*y eft ruiné j & Ton rapporte d'un miniftre, 
qu'ayant vu cet hôpital , il dit que les gueux étoient les mieux 
logez de la ville. 

Après dix jours de fejour à Bezan<^on , nous allâmes à Tab. 
baye de la Charité de Tordre de Cîceaux, dans laquelle nous LaChuité. 
ne trouvâmes rien de remarquable que les tombeaux de Jean 
& Ethevenon ou Etienne comtes de Bourgogne ^ enterrez dans ^ 
le chapitre ,& ceux de quelques feigneurs d'Oifelet & de Ray^ 
dont les premiers ont audi leurs fepultures dans le chapitre, 8e 
les féconds dans Téglife. Cette abbaye avoit d'abord été fondée 
pour des chanoines réguliers, qui cédèrent leur maifon à An- 
lêric atchevêque de Bezanqon , & celui cy à Tabbé de BeU 
levaux. Ce prélat aimoit beaucoup Tordre monaftique , & 
n*omettoit rien pour Tétendre & le faire fleurir lorfque 
J*occafîon s'en prefèntoit. Ce fut lui qui expulfa de Fa. 
vernay les religieufcs, & qui mit en leur place des moines ^^^«'«V» 
fort réguliers, qu^il tira de la Chaize-Dieu, à laquelle cette 
abbaye a toujours été foûmife. Aujourd'huy elle eft pofTedée 
par nos RR. PP. de faint Vanne , qui y ont rétabli Tobfer- 
vance, & fait revivre le premier efprit des religieux de faine 
Robert & de faint Benoift. Nous y fumes parfaitement bien 
reçus. C'eft dans cette églife qu'arriva en 1608. ce fameux mi- 
racle aux fêtes de la Pentecôte , aufquelles le faint Sacre- 
ment étoit expofé 5 car le feu ayant pris à Tautel , & confu- 
mé le tabernacle & tout ce qui foûtenoit le faint Sacrement^ 
Thoftie demeura fufpenduë en Tair plus de trente heures , 
elle fut vue paruneinfinicéde perfonnes, &defcendit enfuite 
doucement après la confecration , fur Tautel^ où un prêtre 
difoit la mefle. Ce miracle ayant éclaté, TarchevêquedeBe- 
zançon envoya fon grand vicaire , ou quelqu'autre de fes offi. 
tiers , qui drefïerent un procès verbal de ce qui étoit arrivé , 
après avoir entendu plus de 50 témoins. A Toccafion de ce 
miracle & de celui de la fainte Hoftie de Dijon,, on a com. 
pofc ce diftique : 

Impie quid dubiîas hominemque Denmque fateriî 
Sanguine mortalem Je frobat , igné Denm. 
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De Favernay nous fumes à Luxeqil, cette abbaye fi cele- 
laxeuil. bre par le grand nombre de grands hommes qu'elle a don- 
nez à l'églife &; à l'ecat monaftique. Elle eft encore confidera* 
ble aujourd'hui i & c'eft la principale que nos Pères de faine 
Vanne poflèdent dans la Franche Comté : mais il s*en fauc 
bien qu'elle aie l'ancienne fplendeur qu'elle avoit lorfqu'il y 
avoir fix cens religieux , qui chantoient les louanges de Dieu 
fans interruption. Il y a pourtant encore deux églifes , &tous 
les lieux réguliers font afièzbien bâtis. Il refte dans la biblio- 
thèque quelques manufcrits , dont les principaux font l'an- 
.|)» cien ledionaire de la liturgie Gallicane écrit en lettres Mé- 
rovingiennes , un commentaire fur les pteaumes d'environ fepc 
ou huit cens ans , dont les premiers feuillets font déchirez , 
que quelques perfonnes conjedurent avoir été compofé par 
faint Colomban , les lettres de Clemangis. Outre cela on voit 
dans la facriftie un très beau texte des évangiles écrit avec 
foin, dont les titres & les lettres initiales font d'or, &fur le- 
quel on lit ces deux vers : 

Zuxovii faftof Gerardus lucis amator 
Dando Petto librum lumen mihi fofco fupemum. 

Il y a peu de reliques dans le trefor. Les principales font 
ie chef & le corps de faint Walbert abbé de Luxeuil , les 
chefs de S. Euflafe abbé & de S. Taurin , & un bras de faint 
Colomban. Il faut que les guerres ayent caufé de terribles 
révolutions dans cette iiludre mai/on , qui a été la pépinière 
de tant de Saints &; de tant de grands hommes. On ne fera 
peut- être pas fâché d'en voir icy une lifte. 

SANCTI LUXOVIENSES. 

S. Columbanus , primus abhas. 

S. Euftafius ^ fecundus ahhas. 

S. Walbertus , tertius abboé. 

5. Jngofredus , quartus abbas. 

S. MeUinus decimus quartus abbas ^ martyr. 

S. Anfipfus vicefimus quartus abbas. 

S. Gibertus vicefimus feptimus abbas ^ martyr iJ^febr. 

S. Columbinus nepos S. Columbani 3 1 maii. 

S. Tetelmus fub S. Qibert§ , tnartyr cum plunbus aliis. 

S. 
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S'. Antonius de Frigido.monte monachus ii martii. 
S. Amodldus. 
S. Autmarus. 

B. Emma infirmarins fmb Ingofrido abbate iS augujfû 
J?. Chuanes nobihs Surgnndus fub Walberto abbate ^ 

Epifcopi qui è Luxovio prodienroc/ 

f 

S. Donatus y àrchiefifcopus Sifuntinus. 

tJagnoaldus epifcopus Zaudunenfis. 

Acharius 'Noviomenfis. 

S. Ragnacharius jEduenfis (^ BafiUenfîs. 

S. Audomarus Morinenfis , feu Tarvanenfis. 

S. Waldebertus Meldenfis. 

S. Theodefridus frimus abbas Corbeienps , deinde efifcofus BtU, 
vacenfis. 

S. Hildevertus Meldenfis 16 maii. 

S. Mummolinus Noviomenfis. 

5. Leodeganus jEduenfis. 
^ Mermenfridus Virdunenfis. 

S. Nivatdns ^ archiepifcopns Remenfis. 

S. Aubertus Cameracenfis. 

S. Faro Meldenfis. 

ChiUenus Scotus Atrebatenfis. 

Jiildericus Meldenfis. 

'Amalarius Trevirenfis. 

S. Agilbertus Parifienfis. 

Abbates qui ex Luxoyio prodieruniif 

S. Gallus. 

S. Deicolus , abbas Lutrenfis. 
S. Sigisbertus , fundator monafterii Dijfettenfis. 
S. Zfrficinus. 
S. Walaricus. 
S. Attala Bobiends. 
S. Babolenus Fofiatenfis. 
S. Agilus Resbacenfis. 
S. Amatms Romaricenfis. 
S. Bertinus , Mas Sythienfis. 
S. Bertramnus , abbof S. Quintini^ 

1. Panii. ï 
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^. m ^ mwfiti ms C^fmficwfs. 
S< Gtrmâmf GranJivillarenfis. 
5, frodûbertus Trecenfis. 
S. SfTcbarius AlûviUarenfa (^ T>nvinfU% 
jidclfius Ramaticenfis. 
S. Philibertus Gemmeiicenfih 
Cadroe Meicnfiu 
Hemericus. 

Vandelinus Theoloynfi. 
Zeot ardus Mauri^monafteriài 
S Goar. 
Ado f tau f S. Andçaù.. 

Nous ne prëteodons point garantir icy cette lUte dans toos^ 
fe^ points^ quoiqu'il y en ait peu qu'on puiffe laicontefter: 
mais nous rapportons les chofes^ comme on les croit à La» 
xeuil. Au refte le monaftere çft dans une fort heile fituation , à 
cinq lieues des Monts Voïges^ qui le rendent fort froid ecr 
Jby ver. Il y a cependant des eaux chaudes & minérales qui onc: 
beaucoup de vogue. 

lare^ L'abbaye de Lure , qui n'eft qu'à trais ou quatre lieues de 

Luxeuil , doit fon origine à faint Deicole , qu'on nomme cotOh 
munément faint Defle. Elle a été autrefois ft>rt iiluftre , & 
Tabbé étoit prince du faint Empire. Aujourd'hui elle eftunie 
à celle de Morbac, & ces deux abbayes n'ont qu'un. même 
abbé. Elle e(l habitée par des moines Allemands ^ qui nous^ 
reçurent avec beaucoup d'aminé. Nous y payâmes le dimati^ 
che ^ & nous afliftâmes à leur grande mefle , qu'ils chanterenc 
en mufique. Le chœur ne chanta point le 6/#rM in excelfis y 
il ne chanta nîiême aue la moitié du Credo , jufqu'à Et borne 
faiius eft. Comme cela nous furprit , nous leur en demandât 
mes la rai fon ^ & iis nous répondirent que c'étoit pournepas 
prolonger les offices. Le lundy qui étoit la fête de faint Si- 
mon & faint Jude , dont ils fon& une grande folemnité ^ le 
fuperieur nous invita d'officier, mais nous le remerciâmes, 8c 
ce jour-là même nous partîmes pour Beaume-les-Nones^ d'où: 
nous fûmes â la Grâce de Dieu ^ & de- là. à Biilon, & enfuite 

Saiiiu. ^ Château prés de Salin ^ où nous paflaofies la Touflàims 
avec nos confrères de l'étroite obfçrvance de Clonii Le Re. 
Terend Père Dom Confiance Çbaffinec qui en étoit prieur^ 
& le K. P. Dom Albert CJMiMt foa firttc ^ icUgieux d'une 
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-profonde crudicion nous firent toutes les bonnêtetez polTi- 
oles. Le R. P. Dom Albert nous donna l'hiftoire de tous les 
monafteres do Comté , qu'il avoir compofce avec beaucoup 
d'exaditude; il nous mena voir la ville de Salin & les Sali. 
nés, qui font des chofes fort curieufes i voir. Ce qu'il y a 
d'admirable dans les fontaines de fel , c'eft qu'elles font tou- 
tes proche d'autres fources d'eau douce, qui n'ont que qua- 
tre doigts de diftancefans (è mêler. Pour la ville elle eft en- 
tre deux afFreufes montagnes , fi ferrées, qu'il n'y a dans le 
bas qu'une feule rue , que la rivière qu'on appelle la Furieufe 
lave de temps en temps. Elle eft néanmoins aflêz peuplée, U 
on y voit un affez grand nombre de maifons religieufes. 

Le jour des Morts nous allâmes à Vaux prés de Poligni , 
où il y a un tres-beau monaftere de l'étroite obfervance de 
Cluni. On nous y reçut avec toutes les démonftrations de bon. 
té qu'on puiflè defircr. Le jour fuivant le R. P. Dom Simon 
PouIIi fouprieur du monaftere nous conduific à l'abbaye de 
Beaume, & en pafTant nous régala chez un de fes parens^quî 
eft une perfonne de qualité. Nous arrivâmes à Beaume com- 
me on (ortoit de vêpres ; nous fumes d'abord faluer monfieur 
le prieur , qui nous reçut avec une grande ouverture de cœur; 
il nous retint en fon appartement j & nous donna toute la fa- 
tisfatlion que nous pouvions fouhaiter. Cette abbaye eft fort 
ancienne , & recommandablc par la retraite de faint Odon & 
de faint Adegrin , qui y ont fait profeffion de la vie religieu- 
fe. La fituation eft des plus affreufes* qu'on puiflè voir î on n'y 
arrive que par une" gorge ferrée de deux rochers efcarpez 
d'une hauteur prodigieufe. Le lieu mênieoîi elle eft bâtie eft 
fort étroit , 8: de tous cotez on ne voit rien que des rochers 
fteriles & élevez à perte de vue , ce qui me fait croire que les 
premiers religieux de cette maifon ne travailloient point des 

t mains : car le terrain n'eft pas fuffifant pour cultiver la terre ; 
à peine eft-il aflez étendu pour contenii' les édifices neceflàires 
la conftrudion du monaftere. Mais il eft afle?, étendu pour y 
découvrir le ciel des yeux de la contemplation, & allez propre 
pour faire pénitence. C'eft ce qui y attira faine Odon & faint 
Adegrin: Pour faint Adegrin il fe retrra encore plus avant 
dans la folirude, à un quart de lieoc de l'abbaye, dans l'en- 
droit qui termine la gorge par des rochers comme un cul de 
_ fâc. Ce fut là même qu'à fon exemple le bienheureux Renaud 
H s'exerçant dans les pratiques de h vieheretnitîqire , alla jouir 
■ Yij 
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À'^it**^^'** ^*^*^ l^**«y * bâti une petite chapelle, que 
v^ '^ :ut<, ic mWDiit ^ ft le Vendredy Saint les religieux 
^ ^«^ nûe^ j^nter avaot que de le ûire dans le monail 

Aj4vHtf4*Ikiit ce lieu fi (aint , qui a fervi de retraite à tant 
4i^ r^jcuicfiim deDieu , & d'afile d tant de pécheurs convertis^ 
</^4^9iHienproye.àlanoble(Iedu païs, qui regarde Tabbaye 
4ft])<4MtBEie comme une décharge de leur. famille : & pour y.être 
il^gîenx , il faut faire preuve de fêize lignes de noblefle. Les 

Sfts de bien gemiflènt d'on (l grand abus.\ Et un des plus con* 
érables de la maifon nous dit tout franchement , que c'ëtoit 
un defordre , & que pour y. apporter remède, il nilloit re- 
duire les chofes. à leur premier état, en y introduifant lare- 
forme. C'ed à Dieu à l'y établir^ c*efl: ion ouvrage propre.) 
mais ks momens ne font peut être pas encore fi près. 

Pour ce qui eflde rëgliie , elle eft aflez belle pour la fitua» 
don du Ijieu , & pour lepaïs. Il y avoir autrefois d'anciens mo» 
Qumens , mais le dernier abbé commendataire les a tous dé^ 
truits. Il s'en eA érigé lui-même un, où Ton a mis fon épita* 
phe qu'il avoir compofée : elle ne lui e(V guère honorable^ 
auflî l'a-t-il rendue inintelligible à ceux qui ne faveur point £k 
¥ie. La voici telle qu'elle eft : 

.ItaUts & Sntgundus in amis* 
Gallus in albis 
In curia reEltu 
Preibyier abbas adèfi. 

Pour l'intelligence die cette épitapHe , irfau& favoir qu'ai 
a^voit premièrement porté les armes en Italie & en Bourgo. 
gne y qu'étant enfuite en France il fe fit Chartreux >& qu'après- 
y avoir fait profeffion ^ il es fortit pour des raifons dont il a. 
rendis ï preient compte à Dieu , & pour lefquelles il fouflre. 
peut-être des peines horribles à penier 5, qu'après cela il en.» 
tra dans le barreau ^ & qu'enfin aïant quitté la cour, il fe fit 
prêtre , & fut abbé. Voila fans doute un admirable Prothée. 

Il ne faut pas oublier, qu'on nous fit voira l'entrée du mo« 
naftere devant l'églife une grande colonne taillée en quarrc^. 
d'un ouvrage Corinthien , tirée d'un bâtiment qui étoit à l'enr 
trée de l'églife , & qui apparemment étoit le. portique j fur 
laquelle d'une face étoient gravé ces vers l , 
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Abbof Albriciu quod dat tibi fufcipe munus , 
F être , ftruendo Mmum , famuli ne defpice donum , 
Qui Ugis hac dicas : abbas in face quiefcax. 

Et de Taucre face: 

Indicat iflud opus quantum fuerit fiudiojks 
u4bbas Albrictu Chriftt^ nbi reddere munus ^ 
Quod forte acceptum tibi aut pojfe fore gratum 
Crimine pleEio , Patris Albrici memor efio. 

Nous employâmes âfTez bien nôtre temps dans Tabbaye 
de Beaume i nous en partîmes le jour fuivant ^ pour aller à. 
Lions de Saulnier, d*où le R. P. Prieur nous conduifit à Gi- 
gni , qui écoic autrefois une abbaye illuftre , fondée par S.Ber- 
non, & enfuite réduite en prieuré founvis à Ciuni. Ce monaf- 
tere aufli-bien que celui de Beaume ferc de décharge aux fa* 
milles nobles ^ & pour y entrer il faut faire preuve de fefze 
lignes de nobleflè. Lorfque nous y arrivâmes y nous fûmes 
d'abord voir monfieur le Prieur, qui avoit une grande com- 
pagnie qu'il quitta pour nous venir recevoir, & nous donna 
toutes les marques de bonté que nous pouvions efperer , nous 
promettant que rien ne nous feroit caché , mais qu'il falloir 
attendre au. lendemain. Il étoit alors incomn^odé d'une ex- 
tinâion de voix , qui lui étoit redée d'un accident qui luy 
étoit arrivé en difant la mefle , pendant laquelle après la con- 
fecration il fut faifî d'un évanouiflemenc , & tombant â la ren- 
verfe , il fe caflàlatêtei dételle forte qu*on fut obligé de le 
trépaner. Nous fûmes voir enfuite moniteur le Chambrier , 
fort ami de nos pères de S. Venne^ qui nous reçut dansfoa 
appartement , & nous fit voir un manufcrit , dans lequel it 
y.avoit une vie de S. Odon, différente de celle que Jean foa^ 
difciple a écrite., en voici la préface:. 

INCIPIT PROLOGUS IN VITA S. ODONIX 

Reverendijjimo patri domno Hugoni abbati S. Pétri humilli-^ 
mus monacborumpracipua dileBionis votum^ ^ totius obfequiifa^ 
mulatum. Gum fufumum ftudium \^ è venerabilis pater ^ eruditis ^ 
teligiofis virispiirit^ in defcribendis qefiis fanEiorum , ad informa^ 

Y uj 
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tionemé* infiitutionem audientium ^ mtile nobis videtnr ^ ut (^im 
quamvis iyiari ^ (^ À vetafcientiafroculremoti , fecmdMm datmm 
nabis modulum ingénié \ fi qmid valemus , quod ex fanHêr^m oBibms 
memoria dignum affiajcinuu ^ aurihusfidelimm^(^ finan declamatû^ 
rie , faltem humiliter éf dévote offeramus. Efi enimfides vere cre^ 
demis , Domina magis f lacère qualitatem offerentis , quam quénu 
titatem numeris. Hoc ideo dicinms , vefir/e fratemitati notnmfa^ 
cere voUntes , quiavitam damni O o D o N i s humiliqmdim fed 
Jideli digefiam ftylo percurrenus ^ invemmms aliqna cire a ejus ordi^ 
nationem depravata , quadam vero de ejms iranfitn mirnu perfeEta. 
Vompulfus itaque horiatm feniofmm ^fratrum noftférum , nt in ea^ 
dem vitapatris Oddoniscorrigendiftudiumdarem y prMeptis eorum 
obfecundans^ veteres cartM ordinationis (jr- eleHionis ejms^ meirmmque 
domni Hlldeboldi epi/copi nobicnmper àvobis direffmmdiligenter 
revolvi ^ (^ prout valmi , in fupradiîio opère depravata mmtavi ^ 
imperfeîia fupplevi. Inferui praterea^ mbi oportunms locms fe prabnit^ 
qnomodê vel qmaliter vir admirabilis fidei ér fimima religioniî 
B £ R N o in fknEla infiitmione tam in laicali qmam in monaehaH 
habitu pofitus profecerit , C^ quam pia fna profeffionis exfeqnntor^ 
^ ut ita loquamur ^ fidelifimus propagétor extiterit. P lacuit etiam- 
comnumorare in tranfitu ^ qùenudmodum ifftuitu divina pietatis 
locus iffe Cluniacus à WiJhlmo duce , ut ita fart libeat , in lineam^ 
À pâtre Sepione in fmperficiem , ^ i venerabiU Oddane , de quofer^ 
mo pra manibus efi , paulaiim ^ pir incrementa temporel dedufhet 
in altitudinem velutjamfoiidmm corpus furrexerit : quodopus quanu 
vis parvi momenti , ideo^ vefiro volui confignare judicio : quia vûi 
coneivem fimul(^fidelem Oddank recêffiôfco^ (^ d dmvd u m mihi una^ 
nimem ejfe non dubiio. Kalete. 

Le lendemain marin noos retoarnâmes voir monfîear le 
ptieur, qui nous reçar honnêceroent , mais il avott changé 
de difpofition à notre égard ^ ayant été détourné , comme 
nous avons crû , par (a compagnie , de nous permettre l'entrée ' 
de Tes archives. Ainfî, fans nous arrêter davantage , nous priâ- 
mes le chemin de S* Claude , & moiifîeur le Chambrier nous 
donna un garçon pour nous conduire à une demi lieuëde là. 
Ce bon enfant k mit a nous entretenir de la vie Acs moines 
de Gigny^ comme ils paflbîent tout leur temps à (ediverrir : 
Je n'entre pas dans le détail deceou'il nous dit, parce qu'il 
ne leur eft pas fort honorable. Voila la gloire que Dieu rerire 
de ces maiu)^ de nobleilè , & l'édification qm en revient an 



VOYAGE LITTERAIRE. 175 

prochain. £c on appelle un grand bien pour les familles de 
la Province , ce qui eft capable de leur attirer la malediâion 
de Dieu. 

Avant que d'entrer à S. Claude, nous nous arrêtâmes un 
moment au village de S. Lupicin , où ce Saint avoit autrefois s. upîdn 
bâti le célèbre monaftere de Laucone , dont parle Grégoire 
de Tours* Il n'étoit éloigné de celui de Condat , gouverné 
par Ton frère S. Romain , que d'une lieue. Ce n'eft aujour- 
ahui qu'un prieuré dépendant de Tabbaye de faint Claude. 
Nous priâmes le curé d'avoir la bonté de nous faire voir fon 
Apocalypfe: c'eft ainfi que le vulgaire appelle un ancien ma- 
nufcrit des Evangiles. Il le fît avec beaucoup d'honnêteté, 
& nous trouvâmes un fort beau livre écrit en lettres unciales 
d'argent fur un velin de pourpre ou violet , dont l'écriture 
n'avoit gueres plus de neuf cens ans. La couverture étoit d'y voi- 
re, fur laquelle la vie de Nôtre Seigneur étoit reprefentée d'une 
manière aÛèz groflîere. Nous eûmes d'autant plus de fatis* 
fadion en voyant ce manufcrit , qu'il avoit fait grand bruit 
dans le pays. On nous montra enfuite les reliques de S. Lupi- 
cin , qui avoient été trouvées depuis quelques années dans 
un fepukre de pierre lous l'autel qu'on refaifoit » avec une 
infcription très ancienne , qu'on eftime être du temps de Char« 
magne , qui contenoit ces mots : Mie requiefcet S. Zupicinus 
abbof. Cette découverte a caufé une grande conteftation en. 
tre ceux de S. Lupicin & les religieux de S Claude y qui croyenr 
avoir été en poâeffion du corps du Saint depuis le temps de 
l'abbé Injuriofus } qu'ils prétendent en avoir fait la tranfla. 
tion en leur monaflere, & qu'il fut brûlé dans une incendie 
depuis arrivée. Mais nous avons trouvé la décifîon du procès 
à S. Claude même ^ dans une Charte de Charles le Chau- 
ve y accordée â l'aLbé Rigobertus , i l'occafion d'un diffé- 
rend qu'il avoit avec l'archevêque Gedeon, touchant le prieuré 
de Lauconne : In quo S. Zupicinus corpore requiefcit. Voilà qui 
eft decifîf , & s'accorde parfaitement bien avec l'infcription , 
&qai fait voir que (i l'abbé Injuriofus a fait une tranflation, 
cette tranfktion n'a^pas été de Laucone à S. Claude, ou bien^ 
il a pris un corps pour un autre , &a laiiïe celui de S. Lupicin^ 
dans l'endroit où il avoit été enterré. 

L'abbaye de S. Claude eft la plus illuflre de toute la Franche- S^ Claude. 
Comté ^ tant pour fon antiquité^ que pour fes richeflès &; ks^ 
privilèges. Elle doit fon origine à S. R.omain& à S. Lupicin» 
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ton frère y deux illuftres & cres-(ainc abbez da cinquième ûc^ 
ele. Elle porta d'abord le nom àeCandat ; enfiiite celui de 
Jurenfe monafierium^ puis celui de Saint Oyant ou S. EMgembt^ 
du nom de Ton troiuéme abbé. Aujourd'hui on ne l'appelle 
que S. Claude. Elle efl: ficuée encre crois rochers fteriles d'une 
hauceurfi prodigieufë, qu'on ne peut 4es voir fans frayeur £c 
aflurément il n'y avoic que Tamour de la penicence , qui j^t 
accirer des hommes dans un lieu ^ où l'on n'arrive qu'après 
avoir moncé Scdefceodu des moncagnes efcarpces, K où on 
ne voie rien de beau que la croix. Ce lieu pourcanc a été la 
demeure d'une infinité de (bliraircs , qui ont fourni 4es pre- 
lacsâ réglife, & des abbez aux autres monafteres , &qui par 
la faintecé de leur vie onc attiré les hommes auprès d'eux , de 
celle force qu'il s'y eft formé une ville , où il y a des Capucins ^ 
des Carmes Defchaux ^ des Annonciades^ des Hofpicalieres? 
Les Princes l'ont confideré , & onc accordé aux abbez des 
privilèges , qui ne conviennenc qu'à des Souverains. Car l'abbé, 
de S. Claude a droic d'annoblir , de legtcimer , & de donner 
la grâce à des criminels qui onc mérité la mort Et ces privile- 
.ges onc écé confirmez par Philippe le Bon, duc de Bourgo- 
gne y par Philippe archiduc d'Autriche , & par Maxfmilien ion 
père. Mais ce lieu qui a écé aucrefois une école de fainceté^ 
eft devenu aujourd'hui, comme Beaume & Gigny , une dé^ 
charge des familles de noblelTe , qui ne peuvent y meccre leurs 
enfans qu'après avoir faic preuve de feize lignes de ndblefle. 
Les religieux^qui Thabicenc porcenc le nom & Thabic de moi- 
nés, mais ils vivenc prefque comme des chanoines^ chacun 
dans des appartemeos feparez, fi magnifiques, qu'on a peine 
d'en trouver de fi beaux parmi les feculiers. Ik porcenc cous 
des croix peâorales comme les évêqucs. 

Pour conferver coucefois quelque choie de ce qu'ils onc écé, 
leur froc ^ dont ilsont retranché les manches , & qui n'eft pref- 
que que comme un fcapulaire fort large, efl faic de poil de 
chèvre , auflî bien qu'à Gigny , & le celebranc faic maigre coure 
la (èmaine , pendanc que les autres fonc gras : Quelques uns 
néanmoins ^ au nombre de qoacre ou cinq ^ un peu plus zelez 
que les ancres ^ mangenc ememble , & vivenc dans un même 
appartemenc. Nous vîmes entre ceux Jà monfieur de Grand- 
mond , frerc , ou prodie parent de monfeigneur l'archevêque 
de Befançon, qui mené une vie auflî régulière qu'on puiflè la 
mener dans fon écac ^exaâ i l'office divin ^ applique a la lec* 

cure. 
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turc y ou à quelque travail des mains , toujours dans Tcxercice 
de quelque œuvre de pieté. 

Lorfque nous y arrivâmes , nous fûmes d'abord voir mon. 
fieur deMarnix, Tun des principaux de la compagnie j nous 
lui rendîmes des lettres demonfieur Bret, profeflcur en droit 
à Befançon , & Ton confeil 5 & à l'heure même il aflembla le 
chapitre , qui refolut de nous donner le jour fuivant la fatis- 
fadion que nous fouhaitions i & affurément tious en tirâ- 
mes plus que nous n'avions ofé efperer des perfonnes qu'on 
fçait n'être pas fort afFedionnées à la reforme. On nous fit 
voir une fort belle bible, qui a bien huit cens ans d'écriture, 
& un manufcrit de S. Eucher, archevêque de Lyon , qui a près 
d'onze cens ans. Mais la plus grande confblation que nous 
eûmes , fut de voir la relique de S. Claude , dont le corps eft 
encore entier fans corruption , expofc à la vénération des fi- 
dèles, à qui on permet de baifer à nud la plante des pieds. 
Pour nous on nous diftingua un peu davantage , car on lui dé- 
couvre les genoux & les cuiflès, que nous vîmes , &que nous 
maniâmes. On ne pouvoit pas en voir davantage ^ â moins 
qu'on ne tirât le Saint de lachâffèj ce qu'on ne fait que pour 
des Princes. Ce qui furprend le plus,c'eft de voir que S. Claude 
n'étant éloigné que de fept lieues de Genève, les Calviniftes 
ayent épargné cette relique , eux qui en ont tant brûlé d'au- 
très en tant d'endroits: fur quoy on nous rapporta une chofc 
remarquable,fçavoir que dans le temps que les hérétiques exer- 
çoient par tout leur fureur,ils étoient venuspourpiller l'abbaye, 
& brûler le corps du Saint ^ qu'ils étoient déjà â la porte, où ils 
avoient paflTé la nuit, lors qu'ayant entendu fonner un tam- 
bour , &enfùite les matines , que les religieux difoient alors à 
minuit, ils crurent qu'ils étoient apurement découverts, & s'en- 
fuirent avec précipitation. Outre le corps de S. Claude , on con- 
ferve encore celui de S. Oyant dans unechâffe d'argent, qui 
joint celle du Saint. On nous fit voir auflî un grand cloud qui 
a plus d'un pied de longueur , avec lequel on prétend que Nô. 
tre Seigneur a été crucifié , & l'on nous dit qu'il venoit de 
l'égllfe de Laufanne , dont il avoit été fauve dans le temps que 
les hérétiques s'emparèrent de cette églife. Il eft de la même 
forme que celui de S. Denis , mais bien plus grand. 

L'eglife de S. Claude eft grande & belle 5 on y montre une 
chapelle dans le bas, où l'on dit qu'étoit la cellule du Sainr. 
Mais outre cette églife , il y en a encore une confacrée i 
/. Pause. Z 
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S. Pierre , qui feroic bien plus belle, fi elle avoir été ache- 
vée^ maison n*y a que le chœur de parfait. On en admire les 
chaires, aufli«bien que le tableau de Pautehoù eft reprefènté un 
évêque en habits pontificaux avec rétolecroifëe. Ceux qui ont 
afiîftë à la première ouverture de la châflè de S. Claude , ro*onc 
àfiùré qu'il avoir Técole croifëe. J'ai vu la même chofe dans 
quelques anciens pontificaux de Tëglife d'Autun ; ce. que je 
rapporte ^ pour faire voir la temeritë de quelques prêtres , qui 
de leur propre autoritë s'ëgalant en cela aux ëvêques, ne veu- 
lent point croifer leur ëtole. 

De S. Claude nous nous rendîmes à Amboumay , où nous 
pafTâmes la fête de S. Martin avec nos confrères. Nous trouvât 
mes dans le chapitre de cette abbaye , une ancienne in(cri<« 
ption ëcrite en lettres Romaines très, belles. £11^ ëtoit autre-- 
fois dans Tëglife devant un tombeau ^ mais un prieur ^ perfua. 
de que c*ëtoit le tombeau d'un payen » Tôta de Tëglife , & mie 
Tëpitaphe ou l'infcription dans le chapitre , neconfiderant pas 
qu'il fe peut bien faire, !que ce tombeau qui avoit fervi premie« 
rement à un payen , ait ëtë employë au fepulcre d'un chrê* 
tien , & qu'on y aie laide l'ancienne ëpitaphe. Quoi qu'il en 
foit 3 nous avons cru faire plaifir au public , de la rapporter 
ici. 




ET MEMORIAE AETER - 
JsfAELAETJNIVERl CL- 
VI ET LEONTIVSlOyi 
VIXIT ANNOS XVIII. 
DIES XVI- LAETINIVS) 
LAETVS PATER FILIO 
DVLCISSIMO SVB^^i 
ASCIA DEDICAVIT 
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Après avoir vifitë leitionaftere d'Ambournay ,nous crûmes 
qu*il étoic temps de nous recirer,& d'aller un peu refpirer Tair de 
la régularité , qui eft bien plus agréable que celui de la campa- 
gne^quenous refpirions depuis tant de temps. Âinfi nous prîmes 
la route de Lyon; nous paflSmes par TAuvergne & le Limoufin , 
& nous nous rendîmes à Marmoutier le 9. Décembre 3 nous y 
paflames l'hyver 8c le carême 5 mais auilitôt après les fêtes 
de Pâques nous nous remîmes en campagne pour aller conti- 
nuer nos travaux. Nous partîmes le Mercredy à cinq heures 
du matin , & nous arrivâmes fur les dix heures â Tabbaye de 
Fontaine- les Blanches. Elle doit fbn origine a quelques her-^ 
mites , qui fe donnèrent à l'ordre de Savigni , fondé au com« 
mencement du douzième (îecle par le bienheureux Vital dans 
le diocefe d'Avranche , d'où il paffa en l'ordre de Cîteaux 
fous le bienheureux Serlon , qui le donna avec tous ks ma. 
nafteres à S. Bernard environ quarante ans après fa fondation^ 
L'abbaye de Fontaine- les- Blanches ne paroît pas avoir été 
jamais fort coifllderable : L'églifè néanmoins eft affhz jolie^ 
le chœur propre , & l'autel d'ub tresbon goût. Dans une cha* 
pelle a côté du grand autel ^ on voit le tombeau d'un évêque, 
avec uneépitaphe prefque toute effacée. Nous crûmes toute- 
fois y pouvoir lire : Hic jacet venerahilis Bartholomeus Turonis 
quondam archiepifcopus. Il y a au bas de la nef une chapelle 
très. propre, qu'une Mathilde d'Amboife a fait faire^ dansla- 
que eft le tombeau du Seigneur Tiercelin de Broflès , avec cette 
épitaphe : Cy gifi haut & fuiffant feigneur me,fftrc Adrien Tier^ 
celin , feigneur de Brofje , qui fut au temps du Roy François Z d% 
nom , chevalier de tordre , confeiller en [on confeil prive , gouver^ 
neùr pour fa MajejH des pays Ponthieu , Bailliage de Gifors ^ 
ancien rejfort , commandant aux villes d^ châteaux de Bayeux ^ 
de Loches , d^ premier chambeSan de mejffeigneurs les Dauphin de 

Vienne , & duc d^ Orléans , ^ fes en fans , 

comme du depuis le fut de mon feigneur le Dauphin duc de Breta* 

gne , é^ gouverneur de fa Jeunejffe , lequel , 

roy François 71. commandant fa compagnie d* hommes iarme j, 
toute fa vie employa au fervice du roy ^ eft mort au château de 
Blois , l^an mil cinq cens quarante huit. AflTez proche de ce tom- 
beau on en voit encore un autre élevé d'un feigneur de Pocé, 
qui mourut le 24. Avril 1508. Nous paflames Je refte de la 
journée â voiries manufcrits ^ parmi lefquels nous trouva. 
m^s la vie de M«homet ^ avec TAlcoran^ traduit de TArabe 

Zij ' 
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Si' ,-r. \tcts moisi Explicit liherdiabolic^ 

^ *.:ùiiè dicitur A le or an ^ id eft colle Et io 

. «.. r& ti. 

^^^uevcTo Petto Cluniacenfi abbate fficcipiente^ 

^. Xiunenfis libnm i^um tranftulit anno Domina 

^ *..w AiexMdri m. cccQiii. Mno A lhiger*e dxxxvii. 

. ^m oxc. 

. » . . . ifmmfecit iominms Peins Cluniacenfis abbas transfcrri 

^ \.M^'tf in latinum^ Petto mapftro Toletano juvante , Petto 

^. ,,..00 fctipiote^ càm effet idem venerabilis abbas m Mifpatùis 

. > iij.ù tutus cum fforiofo impetatore Adefonfo , eo anno qmo idem 

'K^rutot Choriam civitaiem cepit ^ Saracenos inde fngavit. 

Nous y vîmes auflî un autre manufcric qui a pour titre: 

Expofitio Cunti'catum Salomonis à mayflto Johanne Rouffel 
epifcopo Sabinenfi quondam de alvo Ambianenfi^approbata à fan^ 
Ha Romana eeclefia , anno Dominé m. ccxxxiii. 

Le jour fuivantnous nous rendîmes de bonne heure àl*ab- 
uoaichc. ^^Y^ de la Guichc , autrement appel Ice de la Carde. Ceft unc 
abbaye de filles de Tordre defaiot François à deux lieues de 
Blois, & une des plus illuflres entre celles qui font pofTèdées 
par les Urbaniftes. Eile eft redevable de fa fondation à Jean 
de Châtillon comte de Blois, qui y eft enterre avec fa fem. 
me & quelques uns de fa famille dans de beaux maufolées^ 
quon voit encore aujourd'hui dans Tcgliie, avec des cpita- 
phes. Nous apprenons le temps de fa fondation , d'une let- 
tre que ce comte écrivit en ces' termes à Tabbé de Marmou- 
tier pour avoir fon confentement. 

A Religieux home ^ honefic l'abbé de Mcrmoufliet Jehan de 
Chufiillon , Cuens de Blois , ^ Sires d^Avefnes , falut ^ bone 
amor. Sire je vous fais f avoir que je avais entendu de la comte ffe 
que vous li avoies oflroiè , fi com li doiens de faint Martin de 
Tors , Cr- mes Sires Guilluumes dou Quartier li avoient rapor^ 
té ^ dcn droit une abbaye , que je ^ elle volons fonder (^ commén-^ 
cier de fous Colonies , en vofire parroiffe de ChozJ^ ^ que vous vo^ 
loiezjbien^ que die i fufi fondée ^commenciée ^en vous fe^iint ave ^ 
nant fatiifuciion de vos domap:s. Sire f envoi à vous ^ vous fais 
favoir^ que nous veonsccfle bcfoiyie à commencier, C*efi dimanche 
prochien : pourquoi je vous fri tant com je puis , que vous i foies ^j! 
vous poés ^ car nous h vovdroions fnoltj ou que vousi envoies de 
pur vous te le gcnt.jui aient pooir de prendre ^detecevoit avenant 
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fatisfaFlion en la place ^ (^ je la vous ferai audit de preudommes 
^ vous prie , Sire , que vous ne meiez, pas débat en cejle chofe 
car vous nos corroceroiex, trop malement , ^ meefmement quant je 
fui apparilliezjie votis fere avenant fatisfaBion. Ce futfet à Sar^ 
mefes le mercredi après la faim Pierre en l^an mildeus censfoixantc 
treiz^n 

Comme nous expédiâmes afTez promptemenc tout ce que 
nous avions à faire en cette abbaye, nous allâmes coucher le 
même jour à Blois, d'où nous fûmes à Orléans & de là à faine 
Benoifl: fur Loire. Ce fut-Ii que nous apprîmes la mort d*un 
grand ferviteur de Dieu , decedé en odeur de fainteté il n'y 
avoic pas long. temps. Son air grave & fes manières no« 
blés, ont fait croire ouec'étoit un homme de qualité ^ quoi- 
qu'il n'ait jamais voulu fe faire connoître : on a fçû feulement 
qu'il avoir reçu au baptême le nom de Simon. Touché de la 
mort de fon père, qui avoir perdu la vie au fervice du roy , 
il refolut d'aller fervir lui-même le Roy des rois avec des an- 
ges terreftres , & de fe retirer à la grande Chartreufe. Il fe 
mit même en chemin pout y aller ^ mais Dieu lui ayant inf 
pire un autre deflein, il fe retira aux environs defaint Benoifl; 
fur Loire vers Château neuf, & là il paflaun grand nombre 
d'années dans les pratiques d'une humilité tres-profonde , dans 
les exercices d'une pénitence tres-auftere , & dans toute forte 
d'aâions de pieté. Devenu pauvre volontaire pour l'amour 
de Dieu, il foulageoit les pauvres involontaires de ce qu'il 
pouvoir gagner à la fueur de fon front : on lui donnoit tou- 
tes les femaines un pain , qu'il changeoit auflî tôt avec celui 
qu'on donnoit dans les villages aux mendians. Il s'étoit loué 
à un meunier -, mais lorfqu'il étoit moins occupé , il alloitdans 
les bois aider les bûcherons. Les dimanches & les fêtes il 
faifoit des inflruâions aux enfans,leur apprenoità connoître 
& à aimer Dieu i il vifîtoit les malades,& enfevelifToit les morts. 
Sa vertu étoit devenue fi éclatante dans le pays j que tous ceux 
qui avoient quelques peines, venoient chercher auprès de lui 
de la confolation , & l'écoutoient avec refped , & à fa mort 
ceux qui ont pu avoir quelque morceau de fes habits ou au- 
tre chofe qui eut été à fon ufage, fe font eftimez fort hono- 
rez. Il eft enterré dansl'églife de Château-neuf Sa pénitence 
a duré 32 ans. 

De là nous nous rendîmes à l'abbaye de Fontaine Jean de J^ 

Z ii j 
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Tordre de Cîceaux , de la filiation de Poocigni , dooc S. Guil- 
laume archevêque de Bourges avoic ëtc abbé. Elle fut fondée 
par Pierre de Courtenai cinquième fils de Louis le Gros roy 
de France 3 qui n'oublia rien pour en faire une abbaye illuftre ; 
mais les hérétiques animez par les exemples du cardinal Eudes 
de Châtillon qui en étoit abbé , & dont on nous montra llnfa- 
me contrat de mariage avec Ifabeau de Hautç- ville y paffé le 
I. décembre 1364. Toot tellement ruinée, qu'à peine yrefte- 
il quelques veftiges de fon ancienne fplendeur. Le 7. d'odo- 
bre 1561 après avoir maflàcré quatre religieux ^ ils brûlèrent 
tous les bâtimens, & mirent Téglife, qui étoit grande & ma- 
gnifique, dans Tétat où on la voit aujourd'hui. Il n'en refte 
qu'une bien petite partie , dans laquelle on voit à côté du 
grand autel un tombeau aflez beau , où Jacques de Courte- 
nay efl reprefenté â genoux avec le manteau royal , & derrière 
lui fbn frère Jean de Courtenay avec ces épitaphes : 

Cy gi^ treS'illuftre dr tres-vertueux prince dm fang royal de 
France^ tnanfeigneur Jacques de Courtenay^ vivant feiyuur di 
Chevillon^ lequel en fuivant la devoti&n de fes predecejfeurs envers 
cette abbaye de Fontaine Jean , de laquelle monfieur Pierre de Fran^ 
ce , chef de la branche de Courtenay , cinquième fils de Louis le Gros 
VI. de ce nom a été le principal bienfaiteur : confiderant P honneur 
d^en être iffu par majle légitimement \^ ^ queplufieurs de fes prede* 
cejfeurs de ladite branche y avoient élu leur fepulture , ordonna au^ 
par fon tefiament en dattedu y janvier iGi'j que fon corps y fàtpa^ 
reillement inhumé , (jf légua aux religieux de ladite abbaye lafomme 
de vingt livres par an à perpétuité pour leur être diftribuée ^ ^ ce 
pour la célébration de quatre meffes annuelles ^ perpétuelles ^ dont 
l'une fe dira tous les ans au jour du trej^as dudit feigneur ^ qui fut 
le 8. de janvier 16 ij. ^ les autres à fcavoir le lendemain de la faim 
Barthelemi y le jour de faint Renù ^ Cr la quatrième le dernier jour 
de l^an. 

Monfeigneurjeànde Courtenay fon tres-cher frère feigneur deChe-. 
Villon , Frauville , (^ Briant , en confideration de leur parfaite (^ 
cordiale amitié ^ a fait ériger en cette année 161 8. cette commune fe^ 
pulture , afin que comme ils ont été conjoints d^affeïiion durant leur 
vie , qu^auffi après leur mort , ils ayent un mente lieu de repos. 

Cy gift très - illufire ^ très . vertueux prince du fang royal de 
France monfeigneurjeànde Courtenav^ vivant feiffteetr de CheviL 
hn^ Frauville , Briant , é'C lequel après avoir fé^è nne vie très- 
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vertueufe (^ véritablement digne de l'honneur de fa naijjance , efi 
de ce dé à Paris le troifihne jour de Février mil fi x cens trente > neuf ^ 
ayant laijfé de madame Magdelaine - Marie fa femme monfieur 
Louis de Courtenay k prefent feigneur de Chevillon , (^ monfieur 
Robert de Courtenay abbé des Efchalis , fes fils y lefquels l^ ont fait 
inhttmer dans cette églife quUl avoit choifie defon vivant pour le 
lieu de fa fepulture , en fuivant la donation de fes predeceffeurs en* 
vers cette abbaye , de Uqf(elle monfieur Pierre de France cinquié* 
me fils de Louis le Gros VI. du nom étoit le principal fondateur^ 
duquel il tirait fon origine parmafle fuccefliverrunt. 

Priex^ Dieu pour fon ame. 
Ledit feigneur a légué aux religieux de cette abbaye la fomme 
de vingt livres par an à perpétuité pour la célébration de quatre 
meffes annuelles ^ perpétuelles , dont fune fe dira totts les ans au 
jour de fon trej^as , qui fut le ttoifiéme jour de Février 1639. ^ 
les autres , f^avoir le 2. may , le i. Août ^& le^* jour de novem* 
bre. 

Au defïïis du combpau on lie cette devife: <Sr// tu Domine 
ufquequof On lit encore aflez prés de. là cet autre épitaphe fur 
une lame de cuivre: 
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Cygifi treSniHuftre princeffe Marie de Lamet , dame du Plefits ^ 
S. Jufi , Ganne^ Coievrel^ Buffy , Vallecour .^ femme de haut ér 
puiffant prince Louis^Charles de Courtenay ^ qui deceda à Paris le 
1%, juin 1676. Requiefcat in pace. 

Enfin on lit aufli du côté de Tépitre cette infcription: 

Cy devant efi enclos le cœur de très- haut é* tresillufire prince 
mon feigneur GaJ^ard de Courtenay , feiyieur de Bleneau , Villars 
VArmite , La Motte mefftre Raoult , lequel efi decedé en fa mai^ 
fonde Bleneau le 5. jour de janvier 1609. Priex^Dieu pour fon 
ame. 

L* étemel fouvenir qu^k fon époux fidèle 

Loyfe d^ Orléans portoit quand ilvivoit ^ 

A ce marbre gravé pour témoipierfon x^le , 

Combien que aans fon cœur bien mieux empreint ilfoit. 

Uon nous montra dans le chapitre une tombe (ans épita- 
phe, fous laquelle on prétend qu'eft enterré Robert de Cour- 
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tenay fils du fondateur. Nous paUames coure la journée à voir 
les archives & quelques manufcrics, parmi lefquels nous trou- 
vâmes un Eufebe de Cefarée avec des vignettes & des migna- 
tures d'une grande beauté. 

Le lendemain i. jour de may nous nous apper(^mes qu'il 
avoir fait une gelée aiïez confîderable , pour perdre toutes les 
vignes , dont les apparences prômettoient beaucoup. Le même 
Bfch*ii». jour nous partîmes pour Tabbaye des Efchalis de la filiation de 
Clervaux. Elle a été entièrement ruinée tant par les An- 
glois que par les Huguenots & par les guerres civiles. Nous 
n'y trouvâmes que trois religieux , qui tra vailloient à la repa- 
. rer. L'ancien refedoire fèrc aujourd'hui d'églife, qui eftaflèz 

firopre. Nous vîmes dans le chapitre quelques tombes, fur 
efquelles étoient gravées les épitaphes fuivantes : 

Comitiffa Aalidis Jovigniaci 
Verho veraci pollens é* ntente fayici 
Ecce Johengniaci requiefcit in ecclefia cit 
Cornes omatus meritis , milefque proèatus , 
Nobiliternatus ^ largus^ bene morigeratus . 
Mie Chrifie cornes fit fine fine cornes. 
Cy gift meffire Guillaume de Prunay chevallier , qui trèpaffa 
tan de grâce mil deux cens quatre vingt d^ douzf , la vaule de 
feint Cltmant. Priez^por luy bonejant ^ que bon mercy ly facein. 
Anun. 

Cy gifi madame Gilles , dame de Prunay , femme jadis feu mon^ 
feigneur Guillaume chevallier feigneur de Prunay , qui trefp^iffa 
tan de grâce m. ce quatre vingt dix huit le dimanche dans la 
quinzaine de pafque. 

Cy gifi noble dame madame de Prenoyx , jadis femme rhonfci. 
gneur Jean de Prency , chevaiUier , laquelle trejpajffa l'an de 
grâce 13 ii. landemain de pafques. Diex ly fajfe mercy. 
Dans le cloître nous lûmes auflî cette épitaphe: 
Mie fum pauper mis GuiUelmus comes inermis , 
Materies vermis , mi fer ère fuper me pater mis. 
Armipotens miles GuiUermus , qui fuit hères 

Ordonis^viles folvitur in cineres. 
Tefiisfum mortis , qui leps efiomemortis 
Orate pro me Jefum Chriftum. 

Voila tout ce que nous pûmes remarquer àins une abbaye 

toute 
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toute ruinée. Il y a devant le logis abbatial une fontaine 
d'eaux minérales, aufquelles on attribue une grande vertu, 
principalement pour la gravelie. 

Nous en partîmes le lendemain 5 nous pa(Iame« à la Char- 
treufe de Val profonde, à Auxerre, à Chablis, à Tonnerre, i 
Moloroe , & à Molefme. Nous vîmes par tout de triftes effets de 
la gelée, fur tout à Chablis, qui pafle pour le meilleur vigno- 
ble de ces cantons , & où toutes les vignes étoient perdues. 
Nous n'arrivâmes à Molefme que fort tard dans la nuit , parce 
que nous nous étions étions égarez dans un bois , où nous Molcfinc, 
fîmes deux ou trois lieues plus que nous ne devions faire , & 
nous étions (1 fatiguez, que nous fûmes obligez d'y fejour- 
ner un jour. Cela tious donna occadon devoir dans la biblio- 
thèque un ancien rituel, quiprefcrit l'extrême- ondion avant 
le faint Viatique, & marque la forme de donner aux mala. 
des le faint Viatique en ces termes : Corpus Domini noftn Je* 
fu Chfifti (it tibi remedium fempitemum ad vitamaternam. Amen. 
Sanguis Domini noftri Jefu Chrifii cufiodiat te in vitam aternam. 
Amen. 

Nous fûmes delà à Clervaux , où nous avions déjà été 
l'année paûTée^ mais il y a tant de chofes remarquables dans cIcitihz. 
cette abbaye, qu'on y trouve toujours quelque nouveauté 
qui fait plaifir. Nous y vîmes les anciennes manufactures des 
frères convers, qui vont aujourd'hui prefque tout en ruine , 
parce que monfîeur l'abbé n'ayant point reçu de ces frères de- 
puis plus de trente ans, elles ne font plus habitées: ce quidi^ 
minuc confiderablement le revenu de Clervaux. Les tanne- 
ries fur tout font admirables. On y voit encore des auges d'une 
feule pierre , qui ont au moins quinze pieds de longueur /qua- 
tre ou cinq de largeur , & autant de profondeur. Nous étions 
â Clervaux dans le temps que les religieux ont coutume d'aller 
après pâqueàla fontaine de faint Bernard , qui efl: à une demie 
lieuë au monaftere-, là étant arrivez, ils chantent un répons 
de faint Bernard, le Regina cali^ omettent chacun au pied 
delà grande croix, qui eft prés de la fontaine , de petites croix 
de bois qu'ils font, & boivent avec la main de l'eau de la fon- 
taine. Ils ont coutume d'y aller le mardi après le dimanche 
de Quafimodo : car à Clervaux les religieux ne fortent point 
du monaftere durant l'oâave de Pafque , ny durant celle de 
la Pentecôte , non plus que pendant le Carême. Us avoienc 
7. PatHe.^ A a 
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différé d*y aller juf qu'alors ^ parce qu'ils avoienc adminiftré 
les derniers facremeos à un de leur confrère , qui fut enterré 
le jour que nous y arrivâmes, & que c*eft un ufage parmi eux 
de ne fortir jamais du monaftere lorfqu^on a donné les der- 
ners Sacremens à un religieux , jufqu'à ce qu'il foie enterré , ou 
hors de danger. Nous voulûmes être de la partie, & nous eûmes 
la curiofité de voir cette fontaine , qui fourniflbit autrefois des 
eaux aux premiers religieux de Clervaux -, nous vîmes en paf- 
fant, un peu au deifus de l'enclos du monaftere une chapelle 
érigée dans l'endroit même où fut écrite la lettre de S. Ber- 
nard àfonneveu Robert, au milieu d'une très. grande pluye , 
fans quelefècretaireen fût incommodé, ni le papier mouillé. 
Nous apprîmes une chofe afièz (înguliere du religieux qui nous 
conduifoit. Il nous dit que lorfque l'abbé de Clervaux vient à 
mourir, l'office divin ceilè dans l'églife , & que l'on fait venir 
des religieux de Cîteaux pour le faire ^ jufqu'â Téleâion du fu- 
tur abbé. Nous remarquâmes encore dans Clervaux une pra« 
tique finguliere y tous les religieux prêtres ont leur autel affigné 
poiir dire la fainte Medè, 8c aucun ne la célèbre fur l'autel 
d'un autre ^ c'eft un refte de l'ancienne difcipline,qui ne permet* 
toit pas de dire en un même jour deux méfies fur un même autel. 
Nous demeurâmes deux jours à Clervaux, de-là nous fumes 
^^^^ coucher â l'abbaye d'Aube-rive , & de celle-ci à celle de Bai* 
fe , où nous apprîmes une hiftoire que nous aurions eu peine 
de croire , (î on ne nous en avoit convaincu. Nous la rap-* 
porterons ici pour un peu divertir les ledeurs. Un Profefleur 
de Befançon a qui on donnoit le nom de Neveu , fè Tentant 
coupable d'une confpiration qui avoit été découverte, prit 
le parti de quitter le pays , de changer de religion , & de (e 
retirer en Pruflè ,011 on difoit qu'il s'étoitfaitminiftre. Animé, 
qu'il étoit , contre la France , & refpirant , s'il avoit pu , fa 
perte, il s'avifa de ce flratagême. Il fema des billets dans la 
Franche- Comté & dans les pays voifîns , où il faifoit unedefl 
cription du royaume de Prude, comme d'un pays le plus dé- 
licieux qui fût au monde j que l'or & l'argent y étoient fi 
abondons , qu'on en faifoit les clefs des portes •, que les ter- 
res y étoient fi fertiles, qu'on y faifoit deux fois la récolte, 
fans qu'il fût befoin de femer une féconde fois , parce que les 
grains qui tomboient de la première moifTon fuffi/bitnt pour 
enfemencer les terres j qu'on nourriflbit les cochons de ris , 
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qu'il y avoic des palais dans toute la campagne , qu'on donnoic 
tout pour rien à ceux qui venoient habiter dans ie pays , que 
la reine de Pruflè avoir donné iix miilons au roi de France 
pour permettre â (es fujets d'y pafïer j que Je Pape s'ctoit 
employé à cela, & que même il devoir y venir vingt-qua- 
tre prêtres pour avoir foin de ceux qui y paileroient , & d'au- 
tres fèmblaoles rêveries pour inviter le monde à quitter la 
France & paflèr en Prufle. Les gens d'efprit traitèrent ce pro- 
jet d'une chimère , & firent ce qu'ils purent pour infpirer 
leur (entimenc à la populace : mais elle donna aveuglément 
dans le piège, du côté de Balle & en quel qu'autres endroits. 
Ils regardoieot ceux qui vouloient les détourner de ce voya* 
ge , comme des ennemis de leur bien. On voyoit ces bonnes 
gens s'emprefler de vendre leurs biens pour avoir de quoi 
taire leur voyage 3 quelques-uns même perfuadez qu'ils al« 
loient entrer dans l'abondance , firent des donations aux 
églifes des fonds qu'ils pouvoient avoir , & l'on rapporte 
d'une bonne femme, qu'en difant adieu à Ton fils ^ qui alloit en 
Prufle, elle lui difoit fort fimplement : Ecoute , Pierre , fou* 
viens toi que tu as trois frères , & quand tu fera au royaume 
de Prafle^ garde-leur trois châteaux $ un pour Jacques , un 
pour Bernard , & l'autre pour Jean. C'étoit une fureur qui 
animoit ces pauvres gens , qui alloient par troupes au nom* 
bre de quatre ou cinq cens perfonnes , chercher une agréa- 
ble fortune. Ils firent de la forte quatre ou cinq journées , 
ils difiiperent le peu de bien qu'ils avoient , & ne revinrent 
de leur aflbupiflement 3 qu'après avoir fait déjà bien du che-. 
min. Deux pères Capucins qui les rencontrèrent , & â qui ils 
communiquèrent le fu)et de leur voyage , leur firent ouvrir 
les yeux , & comprendre que la Prufle n'étoit pas un meiU 
leur pays que celui qu'ils quittoient , qu'ils y auroient pour 
le moins autant i fouffirir qu'en France , & que le meilleur 
parti qu'ils pouvoient prendre , étoit de s'en retourner d'où 
ils étoient venus. Nous aurions regardé cette hiftoire comme 
un conte fàità plaifir , fi nous n'avions vu nous-mêmes quel- 
ques-uns de ces voyageurs , qui étoient encore tout honteux 
lorfqu'on leur parloir de cette rêverie. 

De Baifè Je me trouvai engagé d'aller jufqu'à Auxonne. 
En paflant par Mirebéau , où il y a à l'entrée un vieux châ- 
teau entouré de murailles crenellées , nous apperçûmes dans 

Aa ij 
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un créneau une pierre où je lus cette infcripcion gravée en 

anciennes lettres Romaines. 

ATTIA SACRATA 
C. F. PROSCAENIUM 
VETVSTATE COLLAPSUM 
DE SUO RESTITUIT. 

Anxojmc, Auxonne cft une petite ville fur les frontières de la Bour- 
gogne, (îtuée fur le bord de la Soone^à deux lieues & demie 
de Dole. Elle eft bien fortifiée, & fort jolie. Ce fut-ià où 
fainte Colette bâtit le premier couvent de (a reforme , dans 
lequel elle demeura cinq ans. Nous y vîmes dans un ma^ 
nufcrit écrit de fon temps , les conftitutions que la Sainte 
prefcrivit à ks fœurs , qui tout aufteres qu*elles font ^ s'ob- 
lervent encore aujourd'hui dans toute leur rigueur ^ car ces 
faintes filles gardent une abftinence perpétuelle , & ne man^ 
gent pas même de viande dans leurs maladies. Elles jeûnenc 
toute Tannée , ne mangent ni beurre ni laitage en carême ^ 
marchent toujours nuds pieds fans fandales & fans focs, quel- 
que froid qu'ilfaffe, ne quittent jamais leur habit, travaillent 
elles-mêmes au jardin , & à tout ce qui! y a de plus humiliant ^ 
leurs cellules font affreufes, & leurs lits fi petits, qu'elles ne 
peuwnt s'y coucher entièrement, elles y dorment comme affi- 
les. Mais cette grande aufterité n'altère aucunement la joye ^ 
la paix,& la tranquillité de leurs ames,& n'empêche pas qu'elles 
ne vivent tres-long-temps. J'y ay eu une tante , qui y eft morte 
religieufe, â^ée de quatre-vingt onze ans, & qui a cet âge ne 
pouvoit foufirir qu'on luy fervît dans fës maladies des œu^> ou 
quelque chofe accommodé au beurre durant le carême. La 
tradition de la maifon eft qu'un ange en traça* le plan à Sainte 
Collette en J412. c'eftpourquoy ces dignes filles d'une fi fainte 
mère n'ont jamais voulu qu'on aggrandît leur enclos , quoi 
. qu'il ne foit pas fort étendu. L'abbeflè nous fit voir deux lettres 
de cette Sainte, dont l'une étoit écrite de fa propre main^ â 
une religieufè d'Auxonne j l'autre à fon confefleur, qu'on fera 
peut être bien aife de voir icy. 
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JESUS MARIA. 

Ma treS'Chiere dr bien amèe fiHi en Noftre Seigneur , tant hum^ 
élément ^ chierement comment je puis , je me recommande k vous 
^ à vos bonnes frieres devant îfofire Seigneur , en vous chierement 
friant , que vous foyez^toufiours bonne Jille , dévote , humble , pa- 
tiante , ^ oubediantes à vos preUas , ^ à toutes vos bonnes fœur s , 
four 1^ amour de Nofire Seigneur , qui pour vous fut obediant jufques 
À la mort , ^ croyez^ toujours ce bon confele de vous bonnes fœur s. Car 
je vous ay laijjies au couvent d^ Auxonne pour vofire falut , car c'efi 
ung bon couvent ^f^fay de vray quUly at de bonnes religieufes^^ met-- 
toK parfaitement vo^re cuerenDieu. Car nous qui avons quitté le 
inonde ^ ne nous doit jamais chaloir deparens , ne de amis y fenonpour 
prier Dieu pour leur falftt , ^ me recommande très - humblement à 
vofire mère , quant elle vous venra voir j à nofhe mère tabbeffe , (^ 
i tous mes bonnes fœur s. Je prie le Saint EfperitquHl vous ait a fa 
fainte garde , en accompliffant tous vos bons defirs. Amen. 

SOEVR COLLETTE. 

Ec fur le dos de la lettre : 

A ma tres.chiere (^ bien amie fiUe en Dieu feurLoyfe B a fende , 
demeurant au convent d^Auxonne , cet foit humblement pref entée. 

LETTRE DE LA SAINTE A SON CONFESSEUR, 

Frère Pierre de Lavaux. 




JESUS MARIA. 

Mon très- chier ^ bien amé père en 27ofire Seigneur , je vous 
recommande ma pauvre ame , la plus pauvre de tout le monde. Elias 
queferaige , que deveraige devant lefouverain Juge. Cherté je n^offe 
penfer à mes horribles offenfes : quer je arois caufe de toute de^ 
fefperanche. Je fuis fans fentiment des biens efpirituels , mon chier 
père .^ de tout la puiffance de ma pauvre ame 5 je vous pris que vous 
metez^ toute la paine que porex, d'amer Nofire Seiffteur , embrafé 

A a ii] 
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vofire cent en la benoifte PalBon de nofire benoift Sauveur. Portes^ 
(^ fentezjes peines comme vrays enfans , aies far tout après , fi par 
ardant defir maiprifies toutes autre amour que la fienne. Votre efm 
ferance foit toute enly ^ ô'jeay efperancbe qu^il vous fera bien iani 
de biens .. .. d^le mortifiet^fouvent. Sa bénite tremeur foit toufiême% 
en vofire ceur , mon Père j n*ayez^ que f que foiffununide my^f^mt 
laiffet^kfaire autre bien : Nofire Seiyuura plus pitii de ny ^ quê 
je ne Jms dîne. Jlfoit garde de vofire ame. Amen, 

t Voftre indigne £lle Seur COLLETTE. 

D' Auxonne nous prîmes le chemin de C iceaux en paflànt par 
s. Jean S- J^^^ ^^ Loone , lieu de ma naiflance , où je trouvay mes po. 
Àt Loone. rens un peu affligez de la more d'un de mes frères^ ce qui m'obli- 
gea d'y lejourner un jour pour les confoler Ils firent de leur côte 
ce qu'ils purent pour nous témoigner le plaifir qu'ils avoient 
de nous voir : Us en prenoient un fingulier à nous raconter 
tout ce qu'avoient fait nos pères pour témoigner leur zèle 8e 
fidélité au fervice du Roy , lors qu'en 1636. l'armée Impériale 
conduite par le gênerai Galas , aflifté des troupes des roys d^EC 
pagne & d'Hongrie, commandées par le marquis de S. Mar. 
tin , & de celles du duc Charles de Lorraine qu'il commandoic 
en perfonne, vint fondre dans la Bourgogne, & mettre le fie* 
ge devant S. Jean de Loone au mois aOâobre. Monfîeur de 
S. PocD gouverneur de la ville , qui n'avoit que cinq cens hom*. 
mes de garnifon pour la défendre,& qui â peine trou voit quatre 
cens hommes par m y les habitans qui fuflènt propres i porter 
les armes , voyant une armée formidable , capable d'inonder 
toute la Province, afièmbla les habitans, & leur représenta 
qu'il étoit impoffible de refifter à une armée fi puiflànte -, que 
ce feroit une témérité â une poignée de gens de vouloir me- 
furer Tes forces avec tant de troupes fi bien aguerries , que la 
prudence ne leur permettoit pas de s'expofertous à une more 
certaine , qu'ils ne pourroient pas (è difpenfer de livrer la place 
aux ennemis 3 & qu'en l'extrémité où ils fe trouvoient , tout ce 
qu'ils pouvotent taire « étoit de faire une capitulation hono» 
rable Les habitans qui ne mefuroient pas tant leurs forces fur 
leur nombre que fur leur courage, eurent bien de la peine â 
entendre ce difcours ^ & pour toute réponfè , ils dirent au gou- 
verneur avec beaucoup de refolutfon.* Mêufieme ^ fi vous parles^ 
de vous rendre^ nous allons vous jetter dans lariviire. Legouver<- 
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neur voulut s'excufer fur ce que îes croupes n'étoienc point 
payées. Se qu'il n'avoic point d'argent pour les payer. Alors 
un des principaux habicans pour luy fermer la bouche , lui offrit 
fi bourfe , 6c fur le champ luy comta une fomme connderable. 
Legouverneur voyant une fi grande refolution, leur dit, Mef- 
fieurs, puifque vous êtes û braves, je veux bien féconder l'ar* 
deur que vous avez pour le fervice de Sa Majeftc j & s'il faut 
périr, mourir au moins avec vous en homme d'honneur. Sur 
cela on renvoya le trompette qui étoit venu fommer la ville 
de fe rendre ^ éc je me fouviens d'avoir oiU dire à feu mon père, 
qu'on drcfla une potence pour pendre le premier qui parîeroic 
de fe rendre. Les ennemis qui avoienc fix- vingt pièces de ca- 
non attaquèrent la ville avec beaucoup de violence , Bc firent 
F un grand feu : Les habitans la défendirent encore avec plus 
I de vigueur. Tous étoient continuellement en aciion i les fem- 
' mes travail loic nt^a ufli-bien que les hommes, & ne fervoienc 
""^' [ qui étoient enceintes , les nourrices , 
ctoienc dans l'cgiife , & prioienc 
i Sacrement , qu'on avoit expofc. Enfin, 
Kr fait une brèche confiderabte, refolu. 
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perte de la plus grande partie de leur armée 3 qui étoic ca* 
pable d'enlever toute la Bourgogne , & que la feule gene- 
rofîcé des habitans mit dans Timpuiflance de rien faire cette 
année. On vit alors Taccompliffement de la prophétie de la 
bienheureufê fœur Marguerite du faint Sacrement religieufë 
Carmélite de Beaune 3 fi connue en Bourgogne par la (ainteté 
de (a vie Se par les miracles continuels qui ie font à fon tom- 
beau^ car comme elle voyoit tout le monde effrayé de lapre- 
fence d*une armée fi formidable , elle dit : Laiflez-les venir ; le 
fàint Enfant Jefus les chafTera avec une paille. On peut bien 
dire que faint Jean deLoone comparé â une fi grande armée ^ 
n'eft qu'une paille. 

Lorfqu'on fçut en cour la levée du fîege, & qu'on apprit 
le détail de ce que les habitans avoient fait pour le fervice 
de la couronne, le roy en eut une fi grande joye, que pour 
reconnoîcre leur fidélité , il leur accorda de grands privilè- 
ges, les exemptant à perpétuité de toutes fortes de tailles 2c 
d'impôts, dont ils joiiifiènt encore i prefent> & je me fou« 
viens d'avoir oiii dire a feu mon père, que ce bon roy étant 
au lit de la mort recommanda à ceux qui dévoient conduire le 
royaume après fa mort , fes fidèles fujets de S. Jean de Loone. 
Le grand Henri de Condé gouverneur de Bourgogne étant 
venu à faint Jean de Loone , & ayant oiii raconter ce que 
nous venons de dire^ eut de la peine à le croire , & voulut 
voir la délibération qui fè confèrve dans la maifon de ville. 
Mais lorsqu'il l'eut vue, il admira la valeur des citoyens, & 
anima par cet exemple ceux qui étoient auprès de lui a bien 
fervir le roy. Nous voulûmes auflî voir cette délibération, & on 
ne fera peut-être pas fâché de la trouver icy avec les lettres 
patentes du Roy Lotiis XIII. qui contient les privilèges 
odroyez à fes fidèles fujets de faint Jean de Loone. 

RESOLUTION DES HABITANTS DE LA VILLE DE 
faint Jean de Loone , de mourir pour le fervice de fa Ma- 
jefté, & fbutenir le fiege formé par les armées de l'Empe- 
reur, des Rois d'Efpagne & de Hongrie & le Duc Charlc. 
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âe miiy , nons nous fommes affemhlex^ avec les habitants cy après 
nommez^ au corps de garde de la porte de Soone , f^avoir iîfc ilf/- 
chel de Thouloge advocat du roy en ce baiHage , Mt Jean PeL 
letier procureur du roy ^ honorable Claude Mattene ^ Jean de Zet^ 
tre , Jean du May , Eftienne Robin , François Verderet , Bénigne 
de Vvillebichot ^ Philibert Michelot , Claude Farou , Bénigne 
Ramaille (^ Antoine Puffain , faifant partie des principaux 
habitants de ladite ville , pour nous re foudre frefentement fur le 
fiege qui nous a été formé , ô* affauts livrez, dés le jour d^ hier par 
les armées de l^ empereur , les rois d*E^agne ^ de Hongrie (^ le , 
duc Charles , même fur ce que leurs tambours feroient entrez^ dans 
ladite ville il y a environ une heure y pour la fommer une féconde 
fois de fe rendre (^ foumettre fous leur puiffances (^ authorité 5 ce 
que faifant , font furvenu encore quelques habitants qui ont dit 
que it autres avoient traitreufement quitté (^ abandonné la ville ^ 
fçavoir Me Jean Morel^ Jean Pierre , ZoUis Paffard^ Jean Ba^ 
t ai lion (^ autres y ^ d'autant que le canon ennemi avoitfait hré* 
che , battoit inceffamment en ruine , ^ envoyoit continuellement 
des grenades ^ bombes qui pouvoient étonner df* affaiblir le cou^ 
rage de quelqu^un^ ^ que depuis le matin leurs armées paroi ffoient 
en efcadrons fur le long de la rivière de Soone du cité du bois de 
Zangonge ^ (^ quUly a apparence que c^e^ pour nous donner un fé- 
cond affaut y il étoitnecefiaire de prendre une bonne ^ prompte re- 
folution^ (^ témoigner au Roy une finguliere fidélité que la ville a 
toujours eu À fon fervice , le zfle ^ l'affeFlion que tous les habi- 
tans doivent avoir de leurs biens \ honneurs ^ confervation de leur 
famille 5 par la voix commune de tous lefdits habitàns a été 
conclu ^ refolu y qu'ils prêteront de nouveau , comme par effet ils 
ont prêté en nos rçains le ferment de fidélité au Roy ^ à la ville , 
declarans tous vouloir courageu/ement expo fer leur vie aux efforts 
de Nnnemi de la couronne pour la deffenfe de la place , (^ contre 
toutes autres intelligences à ce contraires. Même font refolu au cas 
que par malheur ils vinfjent à être forcé , de mettre le feu chacun 
en leur mai fon y ^ aux poudres ^ munitions de guerre étant en la 
mai fon de ville , afn que les ennemis n*en reçoivent aucun avan^ 
tage ^ ^ en fuite de ce , mourir tous Vépée à la main 5 ^ à toute ex» 
tremitè , où ils auroient lieu de retraite , de la faire par le pont de 
Soone , ^ brûler en fortant une arcade d^icelui , afin d'avoir moyen 
de fe retirer enfiiretéj d^ parce qu'il y a des principaux habitant 
de ladite ville qui font en faElion en leurs pofles fur la muraille , ^ 
ainfine peuvent af/î^er en la prefente afferriblée ^a été délibéré que 
I. Part. B b 



194 VOYAGE LITTERAIRE. 

la deUheratien cy M fins leur fer Jif te fmtement montrée fsr le fowJIi^ 
ytè greffier commis , afin de f^avoir y ils y veulent adhérer^ en îi^ 
motn de quoy nous nous fommes fou ffifflè avec tous le fdits habitats^ 
Jean Gagner greffier commis pour le foup^on de la maladie conia^ 
gieufe étant en la maifon de M^ Claude Nivelet greffier <^ /r- 
cretaire ordinaire de ladite viUe ayant en fa puifiance le livre des 
délibérations par le moyen de quoy la pre fente n*y a pu être inférée ^ 
fiffié fur t original De/granges , Lapre^ de Thoulorge ^ PeieUer^ 
du May ^ de Lettre ^ Robin ^ Martene ^ Farou , de Vvittebichot , 
RamailUy f^erderet ^ Pujfain ^ Michelot ^ PerneréfGa^ietffef^ 
fier, 

A P infiant par moy ledit Jean Gagnet commis ^ffier , ladite 
délibération a été montrée au fieur Jannel lieutenant civil ^ com^ 
mandant eu pofie de la Tour^Creuchet ^ lequel a adhéré amfkts fer^ 
mens et refolutien , d* ^*^ft feuffigné avec tous les habitans y étant 
prefens é* f(^achant le faire -^figné fur P original Jearmel ^ Boifot^ du 
May^ Joly clerc , Vaudrey , de Nevers , Lhouet^ Darangey , Gou- 
dard , Michelot , ^ Gagnet greffier. 

Et à Pinflant me fuis transporté au lieu de la brèche , oà étoit 
Mt Claude Poujjts procureur fyndic ^ qui a adhéré à la fufdite rr- 
folution^ ^ s*eft fouffigné avec le f dits habitans f^achant le faire , 
^ étant à la brèche ^figné fur l^ original Pouffis , Gagnet , Pelot , 
Michel^ Rouchet , Brocard^ Garnier^ Ferrand^ de Nevers ^ éf 
Gagnet commis greffier. 

LETTRES D'IMMUNITE* CONCEDEES PAR SA 
Majedé aux habitans de la ville de faine Jean de Loone 
à perpétuité , en reconnoiflânce à^s fèrvices rendus à fa- 
dite Majedë par icelle ville affiegée par le gênerai Galas, 
le duc Charles^ & le marquis de faint Martin au mois d'odo- 
bre 1636. 



LOV I S par la grâce de Dieu Roy de France (^ de 77a^ 
varre. A tous prefens (jr à[ venir Salut. Nos ehers (^ bien 
amez, les habitans de notre viOe de faint Jean de Loone , ayant fait 
paraître ce que peut le z^le^ la fidélité ^ ^ la valeur des fujets 
affeEfionnex^ envers leur prince , ^ leur patrie ^ en contraigrutut une 
grande armée impériale c^my. fée des Principales forces de tAUema^ 
gne y où le gênerai Galas ttoit en Pc /Tonne , afiifié du duc Charles , 
(^ de fes troupes y de lever le fii %e , quelle avoit mis devant ladite 
ville : é^ par une confiance é^ nfolution exemplaire pour tous les 
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François aidé â refouffer avec une très notable perte ^hommes y 
it artillerie é* de munitions de guerre les ennemis qui ètoient entres^ 
en notre province de Bourgogne. Nous avons refolu de recormoitre 
dignement le mérite des hahitans de faint Jean de Loone , en leur 
accordant une grâce convenable à des a fiions fi importantes C^ fi 
fignalées , & de laijfer à la pofierité de ceux qui nous ont fi fi^ 
delement ^ fi courageufement fervi , une marque confiderable du 
contentement parfait que* nous avons re^à. Sçavoir faifons ^ que 
Nous par ces prefentes fignèes de notre main^ pour ces caufes ér au^ 
très confiderations â ce nous mouvantes de l'avis de notre confeil , 
de notre certaine fcience , pleine puijfance (^ autorité royale , avons 
dit ^ déclaré , di forts d^ déclarons , que notre vouloir ^ intention 
efi , que tout ^ chacun les habitans de notredite ville é^ faux- 
bourg de faint Jean de Loone foient à l* avenir francs , quittes (^ 
exempts , comme dés à prefent nous les quittons , exemptons , ^ 
affranchijfons de toutes tailles (j^ taiUon , crue des prevoft des Ma^ 
réchaux , ^ totis autres fubfides ^ impofitions quelconques qui 
sUmpoferont en notre royaume (^ en la généralité de Bourgogne j 
(^ leur avons en outre continué ^ confirme , ^ en tant que de 
befoin de nouveau accordé tons les privilèges , oHrois ^ ^ affran^ 
chijfemens (^ exemptions dont joUifient les villes franches de notre 
royaume avec le droit de mairie ^ échevinage ^ autres droits de 
corps de ville , pour être compofé de tel nombre â officiers quUls 
avi feront bon être , à l'inftar & en la même manière des autres 
villes de notre royaume , nonob fiant que lefdits droits ne foient icy 
plus particulièrement exprimet^^ ^ toutes oppofitions ^ lettres , man- 
démens ^ edits , ^ autres chofes à ce contraires , ^ufquelles nous 
avons dérogé ^ dérogeons par ces pe fente s. Si donnons en 
Mandement ^ nos amex^ ^ féaux tenant notre cour de parle ^ 
ment de Dijon , d* l^ bureau des treforiers de France k Dijon y ^ 
tous autres nos jufticiers qu'il appartiendra , que ces prefentes i^s 
faffent lire , publier , (^ enregifirer , ^ du contenu en icette jotiir 
(^ ufer pleinement , paifiblement (^ perpétuellement lefdits habi-^ 
tans de faint Jean de Loone , fans y contrevenir , ny permettre 
qu'il foit contrevenu en aucune manière. Car tel est notre 
PLAISIR. Et afin que ce foit chofe ferme ^fiable à toujours , notts 
avons fait mettre notre fcel à cefdites prefentes , faufen autres cho- 
fes notre droit (^ Pautruy en toutes. Donne* î faint Germain en 
Laye au mois de décembre mil fix cent trente fix. Et de notre re^ 
gne le vingts feptiéme. Signé ^ LOUIS. Et plus bas fur le repli. 
Par le Roy, Sublet. 

Bbij 
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Lorfque ces lettres furent enregiftrées au parlement de 
Dijon , l'illuftre Charles Ferret, fi connu par Ton traité de 
l'abus, prononça un beau difcours, où après avoir parlé du 
foin que Dieu a de confërver les états^&c rapporté plufieurs 
évenemens militaires extraordinaires , il parle ainfi du fiege 
de faint Jean de Loone. Maif quand la fofterité apprendra un 
jour ^ qu'une petite ville en fon enceinte ^ foible de murailles , 
peuplée de peu d'habitans comme faint Jean de Zoone , de folie par 
la pefitlence , fans munitions , fans fortifications ^ avec quarante 
habitans é* autant d^ officiers & foldats du régiment £Anyiien ^ 
^Jlsegée par une armée impériale C^ quatre généraux étrangers , 
battue de fix vingt pièces de canons , entamée par une brèche de 
douzf toifes , ait foutenu deux afiauts généraux , ^ ait contraint 
une armée de foixante mille âmes de lever le fiege avec honte , fe 
retirer avec perte , ^ emporter avec eux par cette gêner eu fe aliion^ 
la précipitation , le de f ordre (^ la confufion , perdu leur honneur ^ 
leur réputation. Enfin d'avoir mis nos ennemis en proye ^ à la ri fée 
^ à la moquerie de toute 1^ Europe y qui ne dira ^ meffieurs , que c'efi 
un ouvrage , qui dans fa foible ffe , nous marque la main toute» 
puiffante de fon libérateur. Et un peu plus bas: Ouy ^ Meffieurs^ 
faint Jean de Zoone fera le glorieux trophée de nos viHoires , le 
monument perdurable de la fidélité , 1^ exemple incomparable de la 
fermeté ^ l'objet immortel de Njlime , de la vénération , df* de 
I! amour de nos rois é* des peuples François. Cette aflion gene^ 
reufe eft tellement fignalée , qu'elle rejette tous les omemens de la 
Rhétorique , ^ les figures empruntées dont on poutroit fe fervir 
pour la faire valoir. Elle ne veut que fa fplendcur naturelle , pour 
ébloiiir toute la chrétienté de fa fplendeur & de fa generofité. 

D'ailleurs les habitans de faint Jean de Zoone ayant eu pour 

théâtre de leur courage cette province , pour (pcEiateurs tous les 

François y pour illufires témoins autant de grands Sénateurs ^ qu'il 

y en a fur les rangs. N'efi ce pas aujourdhuy un grand honneur 

pour eux , que ceux là même qui font icy les juges de la récompen- 

fe qu'ils méritent fi juftement , foient auffi eux-mêmes les arbitres 

de la reconnoijfance qui ejl due à leur genereufe ^fidèle reji/iancef 

Za pofierité verra dans le récit de nos Annales , qu'au même 

temps que la Capelte , le Catelet dr Corbie , par la lâcheté des 

gouverneurs de ces places , & l^ infidélité de leurs habitans , em^ 

vroient leurs portes a nos ennemis dans la Picardie , au même 

temps faint Jean de Zoone , cette petite , mais illu^re Carthage de 

notre fiecle ^ de notre Bourgogne , a non feulement foutenu les 
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tffvrts dt t Aigle Romain y mai s lui a coupé fc s ailes y abattu Je s 
trophées & profterné Us forces de l'Empire. N'efiMpas aufji bien 
raifonnable , Me(J,eurs , que les regijlres publics de cette Jouve^ 
raine cour foieni revêtus des titres honofables & glorieufes mar- 
ques du f al aire public que ce fignaléfervice a mérité de toute la 
France ? 

Cette belle aÛion eft un annoblijfement pûur eux & pour leur 
fojlerités c*ejl une immunité perpétuelle pour eux & leurs conci- 
toyens à venir s une exemption de toutes charges patrimoniales c^ 
perfonneUes , dr une diftincHon des habitans de faint Jean de 
Loone de tous les autres fujets du royaume , qui font tous obligez* 
AU payement des tailles ^ importions royales , pendant qu'ils en 
demeurent libres & exempts s tellement que faint Jean de Loone 
eft & Jira toujours cette inexpugnable cité^qui portera a jamais les 
marques honorables de fa fidélité. Ce fera une belliqueufe Sparte 
ou fe feront trouvez, autant de capitaines que d' habitans. Ce fera 
urte fortcreffe dans laquelle feront élevez, & nourris en franchi- 
fe tant de grands combattans , qui ont expofé en lions leurs vies 
pour le f al ut commun de la patrie. Ce fera dorefenavant le temple 
de Jupiter le Libérateur qui aura ajfermi & affuré le repos et U 
tranquillité publique. Enfin ce fera un az,ile facré & honorable , 
oh de toutes parts accoureront ceux qui pour fuir les mi fer es gé- 
nérales y chercheront la faveur de l'immunité particulière accor- 
dée par la reconnoiffance de notre illujlre Monarque à la f délité 
des habitans de cette illujlre cité. 

J'ajouterai à ce bel éloge rinfcrîpcion gravée fur une pierre 
polée à Tendroic de la muraille, où l'ennemi avoir fait la 
brèche. 

Soit notoire à tous que V armée impériale conduite par le gêne- 
rai Galas y celle du roy catholique d'Efpagnepar le marquis de S. 
Martin & de Grana , & celle du duc Charles & de leurs alliez, , 
ledit duc Charles y étant enperfonne , lefdites armées compofées 
de plus de quatre-vingt mille hommes ayant a(Jegé cette ville de 
faint Jean de Loone le mardy zy oilobre de l'année i6}6 (^ bat- 
tue de quantité de canons , dont les boulets étoient femblables à 
ceux qui font icy prefentement , & dans Véglife paroijjiale , pen- 
dant les premier & fécond de novembre fuivant , ayant envoyé 
dans ladite ville quantité de bombes (jr de grenades , après avoir 
fait brèche en cet endroit de trente^jix pieds de longueur & fuf 
quUu pied de la muraille , donnèrent Vaffaut qui fut valeureu^ 
fement (jr genereufiment foutenu , & les ennemis repoujfez, avec 

B b iij 
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grande perte d'hommes , s^ étant ladite armée retirée far les mi^ 
mes chemins qu'elle avoit tenus ^ (jr par la confideration dm suit 
ér des hahitans de ladite ville , le Roy Loiiis le Jufie leur aurêit 
accordé t exemption à perpétuité de toutes importions dr charges^ 
avec les mêmes privilèges qu'aux villes d*état de France qui em 
ont le plus yfoit de jurJfdiifion ou autrement. 

Nous nous fommes peur être un peu trop étendus icT; mais 
j'ai cru le devoir faire ^ parce que ceux qui ont écrit l'niftoire 
de France , ne pa(;lenr point d'un fait fi mémorable , qui a 
fâuvé le royaume. Je reviens à Tabbaye de Citeaux. 
Ciccaux. Citeaux fent fa grande maifon & fon chef d'ordre. Toac 
y eft grand , beau & magnifique , mais d'une magnificence 
qui ne blefiè point la fimplicité religieufe. L'églife eft vafte 
& bien décorée. Il y a des autels à tous les piliers de la nef. 
On y voit des tableaux d'Italie d'un prix ineftimable. Ceux 
de (aint Eftienne martyr , de la nativité de Notre- Seigneur , la 
figure de la Vierge & de faint Bernard font des pièces inimi- 
tables. On compte jufqu'â foixante princes de la maifôn de 
Bourgogne enterrez dans l'églifè, plufîeursévêques, archevê* 
Gues , & autres perfonnes dedidindion , dont on peut voiries 
epitaphes que nous avons copiez. 

TOMBEAUX ET SEPULTURES DU MONASTERE 

de Citeaux. 

Dans la chapelle à^s fondateurs (bus le portail de l'égli(e 
â main droite, ed; un tombeau élevé de 4 pieds de terre 
fous un arc de pierre de caille 3 avec cette épitaphe écrite 
fur la frife de la tombe qui ferme le fepulcre. 

Hic jacent très illujlrijfmi Burgundia duces , O D o fundator 
hujus monajlerii, qui obiit anno m. cii. Hug o flius ejus ^ qui 
êbiit anno m. CXLii. O D O flius diUi Hugo ni s , qui obiit anno 
M. CLXii. anima eorum requicfcant inpace. Amen. 

Au fortir de cette chapelle , il y a fous le même portail 
d main gauche ) un autre tombeau élevé de terre de 5 pieds, 
avec cette épitaphe. 

Hic jacet ftrenuiff.mus dux Burgundia Hugo \\\. flius 
OdonislI. qus gloriofa nn^rtt occutuit inexpcditione orientais con^ 
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trd infidèles anno M. cxcii. f^ndaveraffacram Divionenfem ca^ 
feûam anno m. clxxii. viva^ in cdlis pérenniser. Amen. 

Plus avant du même côté auprès de la muraille , eft un 
autre tombeau élevé de terre à la même hauteur fous un 
arc de pierre de taille , qui renferme les cendres de quatre 
fcigneurs de Vergi. i. Sevemn ou Savari. 1. Guillaume 
(on fils. 5. Hugues père d'Alix femme d'Eudes III. duc de 
Bourgogne. 4. Guillaume fenechal de Bourgogne, & de 
deux feigneurs du Mont faint Jean. 1. Hugues II. 2. Guil- 
laume IIL avec cette épitaphe ; 

Hic jacent qiêdtucr illujires domini & una domina de Vergia^ 
C0 atque duo Dynajix de Honte S. Jo bannis in face quiefcant. 
Amen. 

DANS L* EGLISE. 

Dans le chœur à main droite , eft un tombeau de marbre 
noir Se blanc élevé de trois pieds , avec cette infcripcion écrite 
autour: 

Hic j aeent dominus GuiDO DE Rochefort , integerrimus 
olim F ranci a cancellarius , qui obiit i^jan. 1507 ^ iUuJfriJJima 
domina Maria de Chambellan uxor ejus, cujusfidei tute^ 
U ac regimini crédita efl juvenilis atas /ereniffîma principis do- 
mina Claudia à Francia majoris natu è fliabûs piijjimi régis Lu^ 
dovici XII. 

Voici leur épitaphe en vers : 

Cy gifi la fleur , le tiltre , l'excellence , 
Le parangon , cf la haute precellence , 
V honneur , le prix , le parfait des humains 
La vraie mirouere de proiiejfe cf vaillance , 
Le grand ruijfeau & fleuve d'éloquence , 
Le bien public \ excédant les Romains , 
Saige y difcret , mettant par tout les mains , 
Sans épargner puijfant , foible , ne fors , 
Pour le nommer c' efl Gui de Rochefort, 
Le plus exquis qui de fin temps régna , 
De fin pareil ainfi que je prétend 
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Et ttens fout vrdy que fur U. terre n'a. 

Extrait ejioit du irez» r^oble Ugniage 
Du nom des armes & haulte vajfeilmgc 
De Rochefort ou conté de Bourgotgne 
chevalier fut en loix prudent & faige 
Et chevalier en armes bien lefçayje 
Aymant honneur y fuyant honte dr vergoigne. 
Vaillant , dr preux y comme chacun tèjmoigne; 
Vng Hercules , ung HeCtor , ung Sanjfon , 
Vng Ariflête , homme de grand fàjfon. 
Vng Cicero, ung Sarthol, ung Orofe , 
Vng Socrate ^ ung Bocaffe^ ung Flaton, 
Vng Cyppiony une excellente chofe: 

Defon eftude ou il acquijl honneur , 
Et tel louange qu'on ne fçauroit gringneur 
Rendre s* en vint y comme il le dev oit faire , 
Au feu duc Charles fon naturel Seigneur y 
J^/ bien cogne ujl qu'il fer oit enfeigneur 
De bon confeil dont il avoit affaire , 
En ejperant de le mieux fatis faire , 
Son confeiller le retint par exprés , 
Auquel eftat le fervit kingejr prés. 
Ainfi fifl-il en fa gendarmerie , 
Armes garde à fes defpens dr frais 
Et conquif l'ordre de la chevallerie. 

Son prince mort , à cui Dieu pardon face , 
Le roy Loys unz^iéme de fa grâce 
S y luy pria venir fous fon domaine 
Bien cognoijfoit fa vertueufe audace 
Et luy donna à Dijon lieu dr place 
De confeiller en fa cour fouver aine 
Ou il fifl tant par fon labeur & peine 
Comme cclluy qui efl de bien faire ardent ' 
J^^il enfufi fait le premier prefdent. 
Combien qu'alors il n'en eufl appétit 
Et à chacun efoit le droit gardant. 
Eaiftnt jujfice au grand é* ^u petit. 

Auquel ejlat demeura par long temps 
Jufqu*cn l an mil c^ quatre cens ans^ 
XluUl fuf trahy par gens pleins de confens ^ 
Larrons, meurtriers , brigands, batens , bateurs. 

Sans 



V O Y A G E L I T T E R A I R E lor 

Sitns qu'étnul dUux U eut rien à débattre , 

Le/que b le frindrent fans défendre ou combattre y 
Dedans Fleuret 4me Jienne maifon , 
Et le menèrent en très forte prifon 
Nommée M ont -jo je , baptifée à revers , 
Car Rabajoye il Jeroit mieux raifon 
De U nommer comme lieu très -pervers^ 
Sept mois entiers ffl^leaus habitude 
^ui cfc happa de cette fervitude ^ 
Et en ce lieu vint a Dieu grâce rendre 
Devers le Roy Charles , qui la vraje Certitude 
jtvoit heut de la grant reCtttude > 
Venir le fft de'vers luy fans attendre , 
Et luy donna pour recompenfe prendre 
De fes grans pert s& de fa dun foujfrance 
Le noble efiat de chancelier de France y 
Et au fur plus tant le trouva loyal y 
^ue fous luy prift pour garder de foufrance 
Tout fon royaume & fonfceptre royal. 

Le bon roy Charles qui tous les aultres exceda^^ 
Par fes vertur^ toft après deceda 
De ce bas fiecle ^ auquel Ici roy Loys ,, 
^u'cft à prefent douz,iéme , fucceda^ 
Et au Seigneur j a nommé concéda 
Ledijl office ,je y eftoye^je Vouys ,. 
Dont plufieurs gens font fort hesùayr. 
Car ung chacun tenoit que pour tant voir 
Le roy vouloit dudit epat pourvoir 
Denys Mercier au. . ..... 

chacun dej deux prétendait de V avoir 
Si la fortune leur eufi ejiéfi bonne. 

Mais néanmoins il fufi réintègre 
far le bon roy qui tant le print À gré- 
^j^il luy donna tout le gouvernement 
De fon royaulme qui ne print en maigre 
Veu quHl n'e^ffut avoir plus haut degré 
Et l entretint toufours paifiblement. 
Durant fon temps n*y ettfi aucunement 
Guerre ou débat ^ mais que projperité ,. 
Eaix & amour , joye & tranquillité 

%ant au pays que aux nations étranger^^ 

Jki'artUi Cor 
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Bref four en dire la fure vérité 

Tous fes fms f$nt dignes de grandes UUanges^ 

Ainfi de France il fut chef de jufiice , 
Doux^ ans entiers mettant far tout police , 
Et memement au fzit du bien publique 
Bie%peut on dire que pour ung tel office 
il ne fut oncques homme fi très proùice , 
Si très prudent , fi très fcientifique , 
Doux ^ courtois , confiant (^ véritable , 
Fort , attrempé ^ ployant éf charitable^ 
Grave , pefant , eUoquent , pondereulx , 
Riche ^ puiffunt , humble , ferme (è* fiable , 
Très affeurè , modéré ^ vallereulx. 

Mifis Attropos qui tout homme de vie ^ 
Eufi contre luy une mortelle envie , 
Et luy livra très cruelle bataille , 
Par accident qui tout luy eut ravie , 
Force & vigueur , ^ luy ofia la vie 
En le frappant \tant d'e^oc que de taille 
De fon dur glaive qui tout fend (^ détaille 
Qui au grand Roy efi allé rendre comte 
Et dont le corps gifi defious cette lame 
Prions À Dieu qui point ne le mecomte 
Ains en repos veuUe mettre fon ame. AmClU 

Cy gifi aufii fous cette fepulture 
TJng autre corps ^ comme la pourriture 
Demonfire k tous y d^une excellente dame 5 
Oncque ne fufi en fon temps créature 
Criée de Dieu , ne formée par nature 
Mieulx accomplie voire de corps ^ (tante 
En ^ V/'T , en loz^y en bon reyion , ^ fame^ 
Et en vertu , ]e luy donne ce titre 
Parquoy rai fon nCa commandé luy litre 
Son épitaphe pour donner cognoijfance 
De fon Ltult nom , qui tout tentps admintfire 
Bruit é* honneur à caufe de fa naiffance. 

Et tout premier convient que je defigrte 
Co7nmc à Dijon eUc ptint origine 
Et fnfi extraite de noble geniture 
Miculx rcjfrmbloit efire chofe divine 
Qut d efire hu?naine , ^^tsje ne te deviné , 
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^jtinf que font fabuleux on menteurs^ 
Qui de faulx titres donnez^font inventeurs , 
Car de beauté eue ejioit outre faffe 
Et de bonté qui encore outre paffe 
Et l'efcarboucle de vraye chaAeté^ 
De ferme amour l^emeraude & topaffe 
Et le rubi ardent en charité. 

Ce fuft Marie ChambeUant furnomméê 
Dont il doit être â jamais renommée - 
Four la valeur de fa noble perfonney 
D^ honneur eftoit la princeffe famée , 
Et d^ attrempence ne fuft pas affamée 
2Ty de prudence qui à vertu confonne 
D'orgueil^ d'envie ^ ne chofe qui mal fonne y 
Ne tenoit rien ains de bénignité ^ 
Eftoit miroyer aujji de loyaultè 
De foy , de joye , de paix , manfftetude. 
Crainte ^ ejperance , ^ longanimité^ 
D^ humilité y vérité ^promtitude. 

De la Ihouer c'eft à droit ^ raifon 
Pour les vertus que fans comparaifon 
En elle eft oient voire en toute affluence ^ 
Et de ce faire fayaujjîk choifon ^ 
Car nourriture fay prins en fa mai fin , 
pas ne veux mettre tel bien en ouèliance. 
Ingrat , feroy je doncques pour recompenfe 
Diclairer veult de fa vie le tontaige 
Lorf'ju elle fuft promife ^ accordée 
Par loyaultè ô* f^y de mariatge 
jiucy gifuf)t qui l'avoit demandée 

CVy? le fèigneur preux de Rochefort 
Q^i lors ejioit jeufne , puijfant , (^ fort. 
Et à Dijon confciâer pour le roy , 
Pleu^l à fon cœur donner de joye renfort^. 
Et pour y prendre tout foulas ^ confort 
Elle cfpou ^u en triomphant arroy 
Quoncques entre eulx ny euft nul defarroy ^ 
JN'ûife , ou difcorde , mais en paix , en joye: 
Et en amour ^ qui eft de tout bien mon joye 
Ils ont ve feu enfemble tout leur temps ^^ 
Mt cette dame dont fort je me re^joy^a^- 

Ce i| 
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Acquit mains biens aux fiens comme fantans 

Par [on moyen flnfiiurs de fes amis 
En bault tftat fon ejtevex^ ^ mis , 
Zes mngs pomrvems de ions naiUs bénéfices ^ 
J3u loyaidment ils fe font entremis 
A fervtr Bien (^ ont gros bénéfices 
A fes voifins tant princes comme efiranges 
Dont font les faits tresdiftinguex^ de lomange$ 
£t a produit de fa noble femence 
De beaux chrifiauK aufi doux que fontaine 
Efquels avons toute nofire efperance. 

Lors de plaifirs avoit plus que f rince jfe 
Qui fut vivant y mais fa grande joye print cefje 
Car mort en fit la feparation , 
En ravifiant par cruelle rudeffe 
Zedit feigneur dont elle eufi belle trifieffe , 
Telle douleur , telle defolation 
Que n^eufi efiè la confolation , 
Que luy faifoient le roy auffi la reine , 
iMy promettant que du temps de leur reipie 
Elle é* l^s fiens maintiendroient fans doubtance 
Elle eufi perdu vigueur , force éf aillanee 
Des ce jour me fme point ne faut de doutance. 

Si pour donner î fon deuil allegence 
Ils luy donnèrent la garde (^ la régence 
De madame Claude leur fille aynèe^ 
Par ce montrant le Kele C^ la fience 
Du vray amour ^ de la bienveillance , 
Qu*en elle avoient de long- temps alignée 
Ainfi que celle de tout fredefiinèe 
Acquérir en ce bas territoire 
Los immortels par heuvre méritoire 
Et que plue eft pour tofier de fouey 
Le roy retint le fils y il efi notoire ^ 
Et la reyne retint ûfiBe auffi. 

Anffi eftoit cette dame ithonneuf 
De hamlt eftat ^ herauUée en gfcigneuf^ 
Voyant florir fes enf^ns auprès eOe 
Et que leur prince & naturel feiynwt , 
Si leur efioit de tout bien a^ffteur 
Et les avoit retiré fotse fon hefk 



», 
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LoYi luy croyfioit uute joye nouvelle 
Et au doit efire pour jamais a repos 
Mais ieceuefeufi y car lafaulce Atropoi 
Qui defius elle avoit toufiours envie 
Par accident un jour mal à propos 
A JDun le Roy luy fifi ofier la vie. 
Mort exerçant fes criminels excès 
Deux ans après le trej^as ^ décès 
En ce feigneur dont gifi icy le corps 
Auprès de luy donna lieu ^ afcès 
Ai fa compaigne dont cy je tiens procès 
Z*an mil cinq cens & neuf^ fen fuis racord 
T^ing ^ deux ans fans débat (^ difcord 
Avoient vefcu en loyal mariaige 
Et avec deux quelle fut en veufvaige 
Compris les quinrs qu^elle avoit dejointdit 
Trante.fuuf am elle avoit en droit l'aige 
Or prions Dieu quil luy doint paradis. Amen. 

Epicaphe du cœur de monfieur de Rochefoit , gravée fur 
une plaque de cuivre attachée au pilier de la chapelle de 
faine Claude , dans la nef. 

Mort qui tout mort mordit un cœur 
Xequelgit cydevant^la douce liqueur. 
De /on fçavoir fi haultement fleurit , 
Qu*oncques juftice en fin temps ne périt , 
Prudence C^ force avec tempérance , 
En celuy cœur firent leur demeurancoy 
Crainte de prince or argant ne amis 
Dedans fon clos rCont aucune erreur mis. 
Car fi grand fut que plufiofi mort eut pris , 
Q^e de faveur il eut efiè repris. . 
Diray^je helas fans douleur trop pénible 
Le nom de luy f non , il efi impojjîble. 
Parquoy je dis en fleurant en deuil très fort ^ 
Qmc c'eA le cœur de Guy de Roche fort , 
Chevalier preux , ^ chancelier de France , 
Laquelle France en fon temps ri eut foufrance. 
Car li ncommun , noble ffe , ègUfe acquirent 

£ieni à plante , é" ^'^^c t^^ vefquirent. 

C c ilj 
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Dûnt regretta il efi de tows himuins. 
'Plws que fut ^atieux des Rommains.. 
CTefi cefiny4ày qui a ZeysdcMXfefme. 
jy immortel lox^ fait for ter diadefme. 
Sons la jnfiice il acquit ce beau nom^ 
Père du peuple ^ triomphant renomé 
Zuy étant roy plufieuts guerres il eut ^, 

Dont le fien peuple k peine s*apper^eut ^ ■ - 

Za cauje efioit de [on bon chancelier 
Qui bien f(-avoit tous les nœuds délier^ 
De fon affaire ^ en y mettant police ^ 
^ Comme le veut droit ^ rai fon é* juftice 
Conclufion en France il eftoit comme 
Jadis Catho au grand Sénat de Rome% 
JTous donc vivant qui juftice honorée 
Priex^quUl foit du règne des bienheureux. 

Contre le pignon de la croifëe de Téglife du côré du mi»- 
dy, il y a un tombeau élevé avec cette infcription: 

Jfic duo pontifices fervi veri Salomonis 

Paufant^ Henricus jEdua ^ Pftkus Cabilouis^ 

Voicy ce qui cfl écrit autour du tombeau. 

JFIic jacent duo iBufiriffîmi pr^ fuies HenricuS epi/c&pt» 
Bduenps , fiUus Hugonis II. Burgundue ducis , éf* Petrus 
Qabilonenfis epifcopus ex monacho hujus cœnobii , amba obierunt 
énno Mv CLXxviiK 

Dans la chapelle de S. Jeao.Baprifle, du côté de rcvaiî- 
gile, cfl le rombeau de Philippe Pot. li ell rcpreientc arnié 
& reveftu d'une cotte d'armes , couché fur la tombe élevée 
de fix pieds, & fupporrée par huit deuils chacun portant un 
ëcu des armes de les alliances. U y a cette epitaphe à un pi» 
lier de la chapelle. 

« 

Qjtem rapit è medro mors impfa pUnge Philippetm^^, 
Ncnitne V OT ^cttJsLf fi,m.i pertnius eat. 
V Sanguine cLirus er^ty pfécda^m morihus ^ ingeni 

Confilio ^ nugnus Marisa ^ im£erào.: 
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J^a^jfutnimus quondam Burgundius ille Phi lippus 

Dux bonus ex facro fonte lavarat eum. 
Cujus nomen habens fofi ordine fa3us equeftri 
' Vellere fompofo mox decoratris abit. 
Maximus ante altos camerarius extitit , inde 

Laudibus immodicis pramia magna ferens. 
Jnfula Flandrenjis , Doachum Kmul , Orchia gaudent 

Sub duce Yeîlorem iantum habuijfe JibL 
Tum pat et hic patria , tum filius effe videtur , 

Tanta animi virtus , robur dl^ ingenium. 
Talis equo ut Priamus fidum comitatus Achatem , 

^neas facie , Tullius eloquio. 
Quidquid enim prorfus fieret quod pondère magftum 

Dux bonus exemplo confiituerat eum. 
jDumque per horrentes ducem rapuere Philip PO M 

Fata per orchos illius umbra fugit. 
Succedit Carolus olim fortiffimus héros , 

Quem pêne dum rapiunt viveret omnis homo. 
Ille hune ad prifcos merito fervavit honores , 

Quos pater , atque bona non minus ampU dédit. 
Cujus in arbitrio paces (^ bella gerebat , 

Omnia dum dufo Marte cruentus obit. 
Pellitur intereà populo Flandrenfibus arvis 

Tantum regales aEius adiré domos. 
Evocat hune , nutu obediens é" fronte fereno 

Maximus olim qui rex Ludovicus erat. 
Cumque foret cunBis regum largijjtmus ille , 

Donavit merito munera magna viro. 
^Aurea concha fumit regalis (^ ordine torques 

Vellere mutato mox decoravit eum. 
Inde fenefchallus Burgundio magnus habetur y 

Ut pT/eeffet bello confilioque fimul. 
2Tec minus ut pompas atque alta pàlatia regum 

Atria catholica relligionis amat. 
Et quia Cifierci te noverat , h facer ordo , 

Relliquias animi credidit ille tibi. 
TJnde precor vive , quem conteris inter eundum 

Refpice , (^ dicas , jamque Philippe vale. 
Mille quadringento nonageno ter ^ uno 

Septembris menfe huic membra dédit IOCUIO0 
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II y a dam (e prefbycere audeiTus deschaifèsducélcbrant^ 
un tombeau de marbre noir ^ur lequel eft un horoine de mar. 
bre blanc , habillé en guerrier ^avec cette infcription au def- 
ius: * 

Cy gifi manfeigneur Robert duc de Somrgogne y (^ de mada^ 
me Agnes jadis fille de monfeigneur faint Louis roy de France^ 
Uquel tripajfa le Samedjf veille de fiiint Zuc ^Pan de ffacc 
MCCCJTATAriF'.. 

Au deflus de ce tombeau , eft un aaitre où. repoiene le Bien- 
heureux Pierre XL abbé & gênerai de Tordre, qu'il n-*a 
gouverné que quatre ou cinq ans , 8c le cardinal Robert qui 
a été XV. abbé de Pomigny ^ôc fut enfuitc le xxvii.abbc de 
cette oiaifon. 

Epitaphe du bienheureux Pierre abbé de Cîteaux. & évoque 

d'Arrasi. 

Petrus dbFlrin^e preihfûm manna ptuebaty 
Huic odioja verni frde/ul fuit Attrekaten^s.. 

Epitaphe du bienheureux Robert fécond du nom , vingt- 
ièptiéme abbé de Citeaux ^enfuite cardinal, mort d Parme 
en Italie en MCCCVI. qui fe lifoit à fon tombeau qui étoic 
nagnifique^ 

Quam fit homo fragilis mortales difcite cunSî ^. 

Quatnque brevi curfu natura dehita folvens.^. 

Occubuit velnt hic quondam fraxlarus in orbe. 

ROBERTUS domui fafior qui ftafuit ifti^ 
Cardiniy officio fro^ munere fofiea fungens ^. 
Italiétpago Panme cadit^Mc tumuUtur. 
Annis mille fetnel centum ter quinque lapfi^ 
Quem tulit è medio Deus hune dei vivere cœUi 

Derrière ïe maître autet,. du côté de Tépître ^ïbus lès baC 
fes voûtes , eft une chafle qui renferme le cœur du pape Ca« 
lixte II. qui fut. mis entre les.main& deiaint Eftienne^ tcoifTd-^ 

me. abbé de. oeati maifoa. 

iras 
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Sous la châfle où eft le cœur du pape Caljxte IT. il y a un 
/epulchre , où font enfevelis deux -princes de l'cglife j le 
premier eft Albert patriarche d'Antioche , mort Tannée 
MCCXLV. Vauldemare cvêque de Schlefuvig , ville 
du duché d'Olface , ou Holftein en Dannemarc , fils du roy 
Canut. Voici leur épitàphe. 

P rater cor nobilt fanUiJJîmi domini papa CalUxti fecundi , quod 
recondttum fuit in fuperiori parie hujus tumuli , uti demonftrabat 
fequens é^ vetuliiffima quidem épigraphe , qua vix iegeèatur , ad 
latus ejttfdem tumuli , ea parte qua olim afcendebatur ad auguf. 
tijjimum Euchariftia facramentum , ante annmn 166/. quo ex^ 
tru&um efi majus altare , eo fuperbo ac mayiifico opère quo nunc 
cernitur. 

Ecce hic efi cor nobile domini Callixti papa. 

Hic duo quoque jacent venerabiles ecclefia prafules Waldh- 
MA.RUS Kanuti régis Dania filius ^ quem abdicatis epifcopatu 
Sclefuvienfi ( Sclefuvig urbs efi in Holfatia) atque etiam archie- 
pifcopatu Bremenfi^in quem recens eleilus fuerat ^ monachum in^ 
duit in hoc cœnobio ^ (^ quadriennio pofi ex hac vita migravit ad 
Chrifium xv. Cal. Augufii anno MCC. JCXP^I. primus recoru 
ditus e^ ac fepultus in hoc tumulo. 

Et dominus Albertus patriarcha Antiochenus , qui fecundus 
in hoc eodem fefulchro refedit : in cujus gratiam condita efi /?- 
quens- definitio capituli generalis anni MCCJCLVI. Bona me^ 
moria domino Alberto quondam patriarcha Antiocheno ^ qui 
exifiens in curia donRni papa ex maxima devotione quam habe^ 
bat ad ordinem , in domo Cifiercii qua efi mater nofira ^fuam ele^ 
git fepulturam , conceditur plenarium officium per ordinem univer^ 
fum. 

Vis-à-vis de ce tombeau , il y en a un autre femblable 
â côté de Tévangile , «n forme d'une grande châfle , qui 
renferme deux corps â^s onze mille vierges , fçavoir de 
fainte Palladie &: fainte Samnie 3 avec cette épitaphe. 

Hic jacent corpora fanElarum Palladia (^ Samnia qua funt 
de numéro undecim millium virginum. 

Autrefois on difoit la meûè fur leur tombeau, 
/. Partie. Dd 
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Enfuite de cerre châfTe , on voit dans répai/Teur du mur, le 
tombeau de quatre illuftres évêques , avec cetre épitaphe. 

Hic duo Robert 1 , Zingonenfs , Cabilonenfis 
Pontifices paufant Jimul ^ et Pet nus Podienfis^ 
His ^/DoNATus Cajfellenjis fociatus 
Praful honoratus , noftrique cornes monachatus. 

Il y a encore une autre épitaphe dans un tableau auprès de 
ce tombeau. 

D. O, M. 

Suh eodem lapide quatuor iïlufirijjimorum ecclefia prafulum 
corpora , cum tanto interjeEio temporis intervallo unius ad alte^ 
Tum y fepuliura tradi (^ diocefum adeo loco diffîtarum , tes fi non 
inaudita , parum tamenfrequens ejfe videtur. Nec dubium quinfa. 
Bum demireris , fa&i interdum rationem inquirendo. jiufiulta 
igitur (^ difces amice leBor , quod cum Ciftetcium faniiofum fe^ 
rax infolentis odore fanliitatis apud omnes magis fplendefceret , 
quam illius purpura qua tôt ex ejus abbatibus jampridem afuU 
gebant (^ condecorab^ntur etiam inviti ( adeo mayiïos fas ejt cre^ 
dere tulifie viros ) cunHos certatim ejus incolarum amicitiam fem^ 
per coluijfe , fuffragia pofiulajje j exifiimantes benefibi fore ^fi loco 
ponerentur ^ qui precej eorum non defore fcirent. tiinc fuUum eft^ 
ut cum fiondum extruHa effet hac ades ^ ni fi ea parte quiC fanBum 
fanfiofum nuncupatur , nec locus fuppeditarei ubi tôt corpora qua 
regum , ac princifum 3 tum cardinalium , pairiarcharum , archie^ 
pifcoporum , ^c. hujufmodi mayti nominis pr/efi$lum ibi requief. 
cunt apponerentur^ oportuerit plurima fimul fepeliri. 

Quorum qui primm eorum pontificum fub eo lapide ^ fatis ma» 

gnifico fircophago jacet y è terra très pedes ad minus alto , ^ uL 

ira hune parietem fub arca tranjvoluto ^ confiruBo , efi fama^ 

ce le bris & fUufiriJjSmus DZ). Petrus epifcopus Podienfis ( Du- 

puys en Vellay) qui quoruUm ad votumjolemnem excepit Ludo» 

vicum VJI. pro expeditione orientali ad loca fan£ta in amplijfî» 

ma Parifienfi bafilica B. Virginis, Cum autem è vivis difieffiffct 

jii. caL fept. an II ^i. fecundum propofitum voluntatis fu/e hic 
fepultui efi. 

Sexapnta pofi ^ tribus annis elapfis , adhuc recondiium efi cor 
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fus iîluftriffimi reverendi/HmiqueDD. Robert DE Chatillon 
S. P. N. Bemardi ^ntilis & Lingonenfis epifcopi. Ipfe eji qui 
Lingonas fretiofo dttavit cafite fortiffîmi mariyris S. Mammet^ 
Confiantinofoli deportato : ex quo tempote princeps Zingonas ec^ 
de fia , qua patrenum habebat S. Johannem evangeliftam , eumdem, 
mattyrem Mammetem cepit venerari ^ ut tutelarem. Porto pnedU 
iius Robertms obiit xiii. cal. apr. an. MCCf^III. cujus hic fn^ 
nus delatum efi atque inhumatum. 

Huic Roberto adjuniius efi alter RoBERTUS Cabilonenfis ^ qui 
pofiquam hanc adem facram feciffet , ^ D^^ optimo dtcajfet Jub 
invocatione augufiij^nue cœlorum Imperatricis dl^ Deipara Virgin 
nis lA KKiJE ^ hujus canobii pracipua ^ totius ordinis nofiri tu* 
telarisac patroria ^xvi. cal. novemb. qux incidit in xvii.menfis 
ofiobris an. MCJCCIIT. dignum duxit , rei fua ejfe exifiimans , 
hoc in templo , quod ipfemet inauguraverat , fiepultuta tradi , fed 
potiua divina ita dijponente providentia , ne quos tanto tecrearat 
bénéficia , privarentur venerandarum exuviarum fuarum thefauro. 
Vixit tamen ad annum MCQJCIV. quo mortuus efi pridie idus 
januarii. 

Jiis pracelfis virés appofitum efi aliud hujus faculi micans 
jubar D o N A T u s fi i lie et cognomine Onolargan gêner o fi fient* 
matis in Hibemia natus , omnium aelefiium carifmatum donis 
vere ipfe donatus ^ numéro xi, archiepifcopus CaMienfis ( Cashél 
en Hibernie ) qui ordtni nofiro plurimum addiHus , amans nefciri 
prater quam k Deo , cui omnia patent , Jponte fe fuo abdicans 
poruificatu , anno MCCjrjTIII. patria fme fines fugiens , & duL 
cia derelinquens anya , appultt Cifiercium , mox huic cœnobio , fa* 
cro affumpto habitu , adfcribendus ab Galtero abbate y tum Cifier* 
eium df* univer/um ordinem pie modérante , ubi per novennium de^ 
gens cum omnibus fuifjet admirationi ^ exemplo , tandem beato 
fine quievit anno MCCJTATJriI. ejus venerandum corpus hoc 
nobili & fupra memorato tumulo donatum efi. 

Sur le douzième tombeau , on lit cette ëpitaphe. 

Nobis donaius de culmine pantificatus 
Rhemis tranflatus jacet hic vir Guido beatus. 

Et fur la frife de la tombe. 

£eati Guidonif de Paré quondam cardinales é* Ugkti in Ger^ 

Ddij 
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mania ex monacho é* abbate hujas cœnobii ajjumpti , é* i^ .^'^- 
chiepifcopum Rhemenfem abiit Gandavi anno MCCVI. 

Le dernier tombeau du côte de Tëvangile dans le fanftuaî» 

re , eft celui du B. Arnauld Almaric ëlû archevêque de Nar- 

bonne, après avoir ëcé dix ans abbé de Citeaux Son ëpica- 

; phe a ëtë enlevëe durant les guerres civiles. Tan 1356. elle 

ëtoit fur une plaque de cuivre. 

Au milieu du prefbytere , dans les places des diacres & fou- 
diacres , font fept corps de nos ducs, duchefles ^ princes ,prin- 
cefles , avec cette ëpiraphe. 

Gy devant le grand autel ^ entre les places des diacres é* foudia^ 
cres y giffent tresilluftres princes ^ ducs de Bourgogne Odo IIL 
de ce nom ^ qui décéda l'an 121S. Philippe filsd'OdoJIJl. due 
de Bourgogne^ qui mourut vivant (on père en l'an i^^6, ^Phi- 
Lippe fils dudit Philippe , qui trèpaffa à Rouvre en l'âge de quinze 
ans l*an 1^61 auquel la ligne mafculine du grand Mugues Capet 
roi de France fut interrompue en cette haute maifon de Bourgo^ 
gne. Voiei les noms des femmes (^ filles ,Alix de Vergi, 
femme d*Odo III. qui décéda à Lion l'aniziS. laquelle trèpaffa 
le ^. Mai l'an i2fi. Alix de Bourgogne leur fille , qui mourut 
l*an 1266. fans avoir été mariée, Yoland de Dreux y première 
femme d'Hugues III I, fils dudit Eudes ^ ou Odo III. duc de 
Bourgogne , qui mourut l'an ii;72, ^ efi enterré au même lieu 
avec fon époufe fufdite Yoland de Dreux , laquelle trèpaffa 
Van i2ff. 

Il y a de compte fait, foixante de ces Princes enterrez à 
Cîteaux» 

Dans la chapelle de tous les Saints efl un tombeau ëlevë 
de terre d'environ trois pieds, où font rëprefentez un hom- 
me & une femme de pierre, avec cette infcription. 

Mie jacent dominus Philippus de Vienna dominus de Pa. 
gney (^ domina Johanna uxor ejus filia comitis Gebennenfis. 
Requie fiant in pace. 

Dans la chapelle de fainte Magdeleine ^ eft une tombe avec 
<*etce ëpitaphe. 
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Cy giffent' noble feigneur majore Philippe de S. Hilaire , 
chevalier ^ & madame Marguerite de Vienne fa femme ^' ' 

\feigneufé^ dame d'Auvilliers ^ ^ noble dame madame Huguet- 
TE ^o\jTC>ti y femme de feu noble feiyuur meffire Philippe de 
CouRCELLES , chevalier i^feigneur dudit Aàvilliers ^ de Poru 
land ^ fille de feue ^^w^ Henriette de S. Hilaïre ^///^^Z». 
dit feu me.ffîre Philippe de S. Hilaire , lequel trèpaffa en Han 
MCCLXJJC. lequel mejjire Philippe de S. Hilaire a fonde g^ 
paye en cette églije de Ci t eaux ^ un anniver faire perpétuel^ avec 
une Collecte des trépajlez^ , au jour de la fête de ladite Marie 
Magdeleine , pour lui é^ fes prédéceffeurs , fondé en ladite chapeL 
le -, & ladite Huguette Bouton trépana en l'an MCCÇJ^CL la^ 
quelle a avUt fondé en ladite chapelle de céans xvi. de Juillet. 

A l'entrée de la chapelle de faint Eftienne,eft une tombe 
avec cette épitaphe, 

Clauditur fub hoc marmore Jeronymus de S. Michaele , 
vir nobilis , doBor utriufque juris é^ fedis apoftolica prothonota- 
rius , qui cathedralium Gebennenfis , Manrianenfis , Cabilonen^ 
fis y & collegiata B. MariiC Relnenfis , ac de Jfurra , é' Bafm ^ 

leio ^de Villaniis pr^pofitis , & S. Vincentii de Fienncf j^</r<;- 
chialium ecclefiarum , cum tribus capellariis canonictu é* reEior 
extitit , fed ut devotius Beo famuletur , hune pricfentem facratïf 
fimum Ciftercii locum fibi elegit , in quo dies fuos claufit extrêmes 
anno Domini MCCCCLJlJCJ^^JCI^. xxix menfis martii ante 
Pafcha* 

Domine Jefu Naz^arene rex Judaorum per meritum crucis ^ 
amarijjim^ paffîonis tua facias mifericordiam fervo tuo propter 
nomen tuum , é^ te adjuvante femper fibi fis propitia gloriofifiîma 
Virgo Maria. Amen. Orate pro eo. 

Dans le cloître. A la porte de Téglife où on a érige une 
autel deNotre- Dame, eft le tombeau de faint Eftienne ,troi. 
fîéme abbé de Cîteaux, avec quatorze autres faints abbez 
tranfportez& inhumez en cet endroit. Il y a au deflus un ta- 
bleau dans lequel on lit cette infcription en lettres Gotiques*. 

Bcati ac venerabiles patres abbates monafterii ^ ordinis Cif 
tercienfis fundatores é* amplificatores hic fimul reconditi funt ^vi- ^ 
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delicet dominus Alhettciu 2. Sttphanm /. Raynardms ^. GpXf^ 
vinus f. F afin dus 6- Gillth^nns 7. Alexandir <P. Gmillermus y. 
Bernardus je. GniUermus 11. Petns 12. Johannes Rùbertns friar ^ 
Johannes , Bonifacius 2^. vir hne cûmpojftms (jf honeftus , qmwmm 
felices animée omnifoterui Dec vtventes nofiri feihfer memares txif- 
tant. Amen. 

Devant cet autel , da côté de la muraille ^ à l'entrée de 
réglife à gauche , cfl: un tombeau élève avec cette in(cri. 
pcion. 

~ Alanmm hrèvis hora èrevi tmmmh fepelivit , 
Qui duo , qui feptem , qui totum fcibile fcivit. 
Zahentes fccU Cântemtis rébus egensjit , 
Intus cmverfus grepbus commiffus alendis , 
Mille ducenteno nonageno quoque quarto 
Chrifto devotus mortaïes exuit artus. 

Cet Alain eft répréfentc fur la pierre qui couvre fon tom- 
beau en habits de frère convers , tenant en la main un chapelet, 
à la tête deux livres , fur lun defquelsfont écrits ces mots : Trd- 
Hatus plures theohgia^ ^ phiUfophiie h fur Tautrequicft ouvert 
{)ar le milieu, de complanEiu natutéC ^ in lacrymal rifus^de pa^ 
raholii , à phaho fhebe , in Anticlaudianum autoris mendico -, & 
fur la face du tombeau , on lit ces mots: Lthera animam 
nuam. au deffus ^ on voit un bas- relief de pierre ench&fTé dans 
la muraille : au milieu cfl: répré/êntéeune rcfurredion avec le 
vers (wxv^T^t'.Sufcipe C h k i st e ]e^v /ervorum vâta tuorum. Au 
côté efl répréfenté Alain tenant un chapelet^ audelTusde fa 
tête on lit ces mots : F. Alanus rnagnusleHor pracipuus , Alema^ 
nnus. èc fur une guirlande le vers fuivant : Chriftus furgendo toti 
datfurgere mundo-^ de Tautre côté plus près de Tcglife, S. Bernard 
tenant une croce avec ce vers : Chriftus mortem gravi fuperavit 
ahy!fi' & ^^ b^^ ces deux lettres J.C. qui fèmblent fîgnifier Jean 
de Cirey 1487. au defTus de ce bas relief eft cette cpitaphe. 

Ce grand do fie Alanus , qui fut tout admirable , 
Rend ce lieu de Citeaux par tout plus mémorable. 
Car il y fut berger , convers (^ ferviteur • 
Encore y fert d'exemple , de vertu d^ d'honneur j 
Donc vous religieux convtrs df^ pa/fans 
Imitez^ce do fleur , qui cy bas eft giffant. 



VOYAGE LITTERAIRE zij 

Proche l'Aucei de Saint Eftienne , fous une arcâde dans 
l'enfonçure de la muraille du chapitre , il y a un tableau où 
font écrits ces mots : 

jfbbates hofpites hicfepnlti , Pruliaci , Locedii , Sameii , 
Alterefii , FrancavalUs , Olive ii , Petto fa , TyroneiU , j?^* 

xeria , 
Pariendgh , VallafanBa , WP^^// 54xm , d" '^/rV ^/«rr/ ^^- 

batt s ^quorum animée requiefcant in face. 

Devant la chapelle de S. Jean Baptifte^ fe voyent les tom- 
beaux fuivans^ au côte de l'Evangile, à fleur de terre. 

Micjacet venerabilis fatet Vincentius Marletus, 
quondam abbas de BuUione ordinis Ciftetcienfis diocefisBifûntinen. 
fis , acpriof commendatarins Magna V'aUis^çaulimm ipfius ordinis 
caput , qui obiit ro. Jmlii i f^f. anima ejus requiefcas in pace. 
Amen. 

Dans la chapelle des ducs de Bourgoigne , à fleur de terre 
font cinq tombes, fur Tune defquelles qui eft à Tentré^, eft Tcpi- 
tapbe fuivante : 

Hicjacet dominus Guillelmus de Marrigné. 

Les autres n*en ont point. 

Au defTus du tableau de Taucel font reprefentez au naturel 
Eudes , le fondateur, prefentant à faint Robert Téglife de C5. 
teaux , la duchefle Mathilde ou Mahault fon ëpoufe , Hu. 
gués II. leur fils, & Eudes IIL fils d'Hugues IL qui fe fucce* 
derent , il y a cette infcription au bas. 



h. 



Odoni , Mathildi duleijf ^ fiiavijf. conjugi , Hugoni & Odoni 
Amantijf. filio ac nepoti , inclytis Burgundia ducibus , quorum pie^ 
tate ^ largit4te monafierium Cijiercii fundatum fuit ^ erctium 
S S. PP. 

De Tautre côté font reprefentez faint Robert, revêtu de 
noir, recevant entre fes mains une cglilc 5 & trois autres 
religieux revêtus de blanc , avec cetteinkription au bas : 
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' Dominé Robertafrimè éMfii^ D.j4lbexico fecwmdû MUMiiCifiePL 
cii ^ D. Stephano Anglo tertio abbati Cifiercii ^ D. Bemé^rio fnm^ 
abbati Ciaravallis , qui moinm tnteyitate ^ vita fanilimêniéi 
viri reliponem Cifierciemfem infiituerunt , amxertmi , Qtnanmt , (^ 
4llm/lrémnt^SS.PP. - . 

Aa deflus de Tarcade qui renfermé le tombeaa où reposent 
les corps d'Eudes le fondateur, Hugues 1 1. ion 6i5\ & Eu- 
des III. fils d'Hugues^ on voie cinq abbczde Cîteaux, cha>- 
oun avec une infcription : 

Le premier du côcéde Tautel eft D. Jean Loyfier. ' 

ji D VI W M BEPICTVS. 

m 

F rater Johamus Loyfier Cifiercii monachms , Theolagus Parifien^ 
fis , é^ Gifler cii elfiUus ^bbasftria II, foS Pafcha Jfjfo. obiit f^#- 
geoti die 26. menfis decembris anne iff^. frafuit anms j8. nta^ 
ûbus ?. ' 

.Le Hiivanc eft de Louis 4e BefTey. 

AU VIVVM D EP ICTV S. 

F rater Ludovicms de Saiffey de P rate a mcnachms ^ de Maceriis 
frimnm , deinde Ciftercii abbas e/efitff die f. menfis jamutrii if6o. 
fnefmit annis ^. dtebus if. cbiiê in nwfutfterio monialimm d^Poi^ 
gie^/tf diiti Ciftercii ordinis ^ diœcefis Mentis reyilis , cmm à cencilié 
Tridentinê reverteretur ^ die décima n^na menfis junii anno Jf6jf» 

Enfuice Hierofme de la Soudbiere. 

\ji D VrVVM D E p ICTV s, 

p rater Mieronymms de la Souchiere de Mente- Petrofe menachtte^ 
Thcologus Parifienfis , Clara^vattis frimum , deinde Ciftercii abbéie 
eleRue die 2. julii ^ ifé^. ac fofiremo S. R. £. tttuli S. Mathai 
cardinale s ^ fr se fuit amis 7. menfibmséfJiebms f. obiitkêm^ diejp. 
nçvembris anno Jf;^J. 



Enfuite 
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Enfuite Nicolas Boucherac , premier du nom. 

^D n^VM D EP ICTV S. 

Frater Nicolams Baucherat monafierii de Reclnfo monachus ^ 
Theologns Patifienfis^ CifiercienfisordinisprocmratargeneraUs^ dein^ 
de Cifiercii abbas eleïius die j^. menfis decembris atmo if^x. qm 
foftqnam prafmt z^. annis & ^f^ Jdebus ce/^t firatri Edmmd^ 
à Cruce Ctara-vaUis monacho é^Theolegû Parifienfi^ 

D« Edme de la Croix. 

AB VIWM DB PICTV S^ 

Frater Edmmndus k Cruce ClanejvaUk monachns^Theêleff^s Pé^. 
fifienfis Cifiercii Abbas fer ceJïionem fratris Nicolai Benchetat. 

Sur la muraille qui eft à Poppofîce de l'aurel eft auffi dépeint 
Nicolas Coflàrd , procureur du chapitre gênerai^ & Claude 
BoflTu ^ jprocureur en cour de Rome , avec leurs infcripcions ^ . 
du côte de Tepiftre ^ on y lie auâSlce qui fuit. 

Bcce dies domini venitcmdeUs , ér indiffiationis plenms , ^ ir^ 
furorifque adfonendum terram in felittuiinem y(jr peccatores ejms 
conterendas. 

Anne ah Incamatione demini millefimo nonagefinte oBdvo ir^^ 
tium frmpfit hoc cœnobium quod dicitur Cifiercium , ^ erat ipfo die 
luna pajihalis xiv. fcilicet xii. cal. aprilis , Indifiio vf . epaffa xr^ 
eoncurrens iv. 

Sur la grande porte du raonaftere font écries en lettre d'or 
les vers fuivans r 

Adnos fieBe ocuhs ^ dulciffma viry^ Maria ^ 
Et deffende tuan^diya patrona domnm. 

Sur le portail de Téglife on lit ces vers r 

Salve , fanffaparens y /ni qna Cifiercius erim 
Militât^ ^ tota tamqnamfilfk^et in erie^ 
J. Partit^ Ee 
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Au deflus de l'image de la Vierge. 

Mac caput^ mater Cifierci tfi ordjms ades 

Quf âevota manetV'irgo Maria tibi. 
'Aujpice tefiantem^ rogo , fr4ftege , parrige Chrifiê 

Qua fimnt imus noffe dieque freces. 

Au deilùs des chaires du cbœur font les armes de tous les 
chevaliers de S. Michel , créez par Le roy François I. dai» 
I cglife de Citeaux , où il fb trouva avec fa mère, & pluiienrs 
ieigneurs l'an ijir» le x. de juin. 

A droite la première efl du roy de France -, la t. du Dauphin ^ 
la 3. du roy de Navarre 3 4. du prince Danois ^ 5. de Claude 
de Lorraine duc de Guife ^ 6. de Robert.de la fJ^^tVi 3 comte de 
la Marc , Seigneur de Sedan ^ 7. de Claude Gouffier , comte 
de Carrai ^ 8. de Charles Chabot, feigneur dejarnac^ 9. de 
meffire Jacques. 

A gauche, la première eft de l'Empereur^ la 2. du prince 
d'Angleterre i }. de Claude d'Annebault amiral de France; 
4. de François de Lorraine comte d'Aumalle, $. de Louis de 
Beuil comte de Sancerre 5 6. de Jean d'Albon comte de S. An- 
drc 5 7. de Nicolas BoufTu feigneur de Longueval J 8. de Guy 
de Maugeron fêigneuj: de Dampierre; 9. de Citeaux. 

Dans un ancien tableau devant la chapelle de S. Jean • 
on lit Tinfcription /uivante.* 

jtnno ab incamaiione Dominé m c. nonagefimo tertio xvi. caL 
novemb. a Rcverendo pâtre domno Roberto Cabilonenfi epifcopo de^ 
dicata efi eccle/ta S. Maria Ctftercii , cujus magnum altare con^ 
fiera tum efi in honore Dei ac B B, Genitricis ejus femper Virginis 
Maria ^ omnium fanii or um , in quo reliquia: ifia habentur^ (^c. 

Les vers fui vans , compofez par Gerlon , abbé de l'Aumône^ 
fe lifoient autrefois a l'infirmerie. 

Mundus abit , res nota quidem , res ufque timenda . 

2^ota tibi mundi fit nota , mundus abit. 
Mundtis abit , non mundîu ^ id efi hac machina mundi ^ 

Dico , fed mundi gloria , mundus abit. 
Mundus abit , tria funt , erit y efi .^fuit: hac tria mundam 

Mota moyent , clamant hàtc tria mundus abit. 
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Mundus abit , fequitur mors , firiiiam vita falutem 

Zonga ^ brevem latam nuhila , munàus abit. 
^Mundus abit , ml quod quaras , fatis unde qneraris ^ 

Mundus abit ^ quod abit rej^e , mundus abit. 
j^fundus abit , fortis fim , non ero . fim Jpeciofus , 

Non ero : fim dives , non ero , mundus abit. 
Mundus abit , nihil in nihilum ^ tamen ejus ahire 

Non abit , errorahit , quo duce mundus ahit. 
Mundus ahit ^ mundus qui verbofallit in omni. 

Nefcit in hoc uno fallere, Mundus ahit , 
Mundus ahit , non Chrifius ahit ^ cole non aheuntem^ 

Dices non ahiero me fine. Mundus ahit, 
Mundus ahit quoties iteraho ! cejfet ahire 

Mundus , ceffaho dkere mundus ahit. 

Dans le cloirre devant le refeâoire : 

Hic facet dominus quondam ahhas monafierii 

Sanlii Joannis 

jinno domini m c c c. quadragefimo fexto in die Eufemiée Viu 
ginis & Martyris. 

Devant le cbapitre % 

Hic Jacet quidam ahhas de. . 

Hic Jacet dominus Raduardus quondam ahhas ZocifanEli Ber^ 
nardi in Brahantia , oriundus de Mechlinia , qui ohiit anno miÛe* 
fimo trecentefimo undecimo in Exaltatione S. Crucis. Requiefcai 
in face. 

Hic 'jacet dominus Johanne s de Breteneria quondam ahhas Fontis 
Johannis qui ohiit anno Domini millefimo trecentefimo tertio , cujus 
anima requiefcat in face. 

Hic Jacet venerabilis fater domnus Johannes ahhas monafierii 
Zoci> Dei in Anglia, . . . 

Zeculo migravit die. . • anno Domini mittefimo. . . quadragefimo. 

Requiem obtineat beatorum Amen. 

Anglik quem genuit , Robertus ibi tumulatur^ 
^Abbas unie fuit hic Ribrefieda vocatur. 
Anno miUeno treccnteno duodcno^ 

Ee ij 
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Mono minus fleno finivit fine fereno , 
Matthai fcfio cui cmnfhfoiens fius efto. 

JTatum Divione StephMum frémit lapis ifie intus. Monachm 
failus , M exinde ceBerariws , regens Quinciacum trahitur ad Pme^ 
tigniacum , quod ter dénis bonus paterrexit annis ^ duobus mille cum 
quadringento quinquageno quoque anno oBavo Damini migrât vi^ 
cena quint a JuniiEdmmndifrecibusfanSifiuaturatema luce^amstu 

• 

Hic Jacet dominms abbas Elyas quondam abbas de..^ 
qui obiit anno Domini mille fimo ducentefimo oHogefimo 

xalendas oîlobris. Orate po eo. 

Hic Jacet frater Jobannes diffus Vivien prof ejfus ^ amatorhu 
jus doTnms , diligenfque proceffuum ^ agendorum Cifiercii ac ordi- 
ni s profecutor y nec non molitor , novarum rerum expugnator , etiam 
temporibus quibus in monafieriis VaUis^duUis éf Sett/e^vaBis ô* 

abbatix^it. Obiit apud Divionem décima 
feptembris anno Domini j/^pjf. vivat in Domino. 

Entre les pilliers des portes du chapitre & du parloir , eft 
une tombe , fur laquelle eft une croce avec ces deux roots i 

Abbas de Stanlée^ 

On fera peut-être furpris de trouver un fi grand nombre 
de princes &; d'autres perfbnnes iliuftres inhumez dans 
Téglife, pendant que le fondateur Scies trois premiers ducs 
de Bourgogne décédez imediatement après la fondation , 
ne font enterrez que dans le portique de Tëglife : mais il faut 
attribuer cela à la fimplicité des premiers pères de Tordre ^ 
jui ne vouloient point enterrer de (ëcuHers dans leurs ëglû 
es. Le refedoire a plus de fix vingt pieds de long. Il eft lar- 
re & élevé i proportion. Lagrandefalledes morts, qui étoit 
'ancienne infirmerie , eft encore plus grande d'un quart ^ c'eft 
un des plus beaux vaiilëaux qu'on puifle voir. On lit devant 
la croix qui eft au milieu ces deux vers; 

Mie deponuntur monachi quando moriuntur , 
Hinc affumuntur animée furfumque deferuntur^ 



i 
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Les trois cloîtres font proportionnez au refte des bâti- 
mens. Dans Tun de ces cloîtres on voit de petites cellules 
comme à Clervaux , qu'on appelle les ëcritoires , parce que 
les anciens moines y écrivoient des livres. La bibliothèque 
cfl: au deûTus ^ le vaifleau eft grand , voûté & bien percé. Il y 
a un bon fond de livres imprimez (ur toutes fortes de ma. 
cieres, & fëpt ou huit cens manufcrits^ dont la plupart (ont 
des ouvrages des pères de Téglife. Les plus confiderables (ont 
la bible en fix volumes , que faint Etienne troifiéme abbé de 
Cîteaux fît corriger par des Rabins , le manufcrit qui contient 
la règle de faint Benoît , les anciens Us de Cîteaux ^ le mar- 
tyrologe & plufîeurs autres chofes qui regardent l'ordre. Les 
âdes du concile de Confiance & ptufîeurs autres pièces tou« 
chant le fchiûnedes papes d'Avignon. Il y a.auffi beaucoup 
d'autres ouvrages qui ne font pas de fî grande confêquence ^ 
mais qui font compofèz par des auteurs moins connus , dont 
voici la iifte« 

TraBatus magifiri Richardi abhatis de D^ra doBoris in theo^ 
logia fuper falutatione angelica. 

GuiUelmi monachi Clarevallenfis fumma de virtutihus fcripta 
^nme 1240. 

Sermones magiftri Dmrandi ordinis Pradicatormm, 

Tricotai abbatis Prulliacenfis fermenes. 

<Suiberti de Tornaco ordinis Minorum fermones. 

DifiinEiiones Nicolai de B'iaren. 

Sermanés Nicolai VetceUenfis abbatis S. Andréa frope Jannan^ 

ordinis Cifiercienfis, 

Scrutinium jcripturarum fer dialogum depofitum ab epifcopê 
Burymfi Pamlo de S. Maria. 

Gaufridi Babuini [uperMatthanm. 

Radmlphi in Apocalypfim. 

Banhalonuei de Parentinis ordinis Pradicatorum de officia miffa. 

1341. 

Nicolai Orefmes de poteftate papali é* regali. 
Johannis Pecham ordinis Minorum in Ex^chielem. 
Jacobi Anglici monachi Melrorenfis fumma theologica 1170. 
Ejufdem de [acramento altaris , item de quatuor vitutibus jw- 

ralibus. 

Infolubilia Richardi de KylcrmgercoD. 

BrowvaUi monachi Cifiercienfis de gratta & liiero arbitrio coth 
tra Pelagianos. 1340. E e iij 
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Jacohi de AltaviUa abbatis de Eberbaer in libres quatmt 
fèntentiarum. Floruit 139}. 

Quotlibeia Goàefridi Goberii de Fontibus. 

Pétri Holkot , monachi ClarevaUenfis in libres 4. [entera 
tiarum. 13^5. 

Guiâelmi B(nediEH monachi Cifietcien^s erdinis abbatis mo^ 
nafterii de Killes in Moravia F les florum floruit 1J50 

Franeifei Maronis ordinis Miner um in 4 libres fenteruiarmm^ 

1520. 

Adte de Corlandon moralia fcripta ante annes 500; 

Ziber Viiioriie à Porcheto de Salva iyiis Janmenfi adverfiti 
Judieos fcript ante 400 annos. 

Gervajii Tilberienfis epifto^a ad Maf/ilienfes. 

Outre ces manufcrics nous vîmes dans le trefor le pfeautîer 
qui fut apporté a Ciceaux par faint Robert , au commencer 
ment duquel on lit ces nwts : Beaius Pater Robertms ^ Spiritu 
fanHo infpirante , exiens de monafterio Molifmi ^ quod ipfemet 
fundaverat , (^ tamquam apis argumenta fa Domino cum fancia 
eonfratrum fuorum comitiva veniens ad locum calttus fiii ojienfum ^ 
in quo erat facrum Ciftercienfe monafierium , caput tam excellenr^ 
iiffimi (^ devotilJtmi ordinis , fundaturus , inter alia attulit prar* 
fens pfalterium : quod fer compojitionem poftmodum auHoritate apa^ 
ftolica inter Ciftercienfes ^ Molifmenfes faiiam , remanfit apuâ 
Ciftercium , fuper quo totius religtonis pfalteria tranjfumi ^ in 
littera ^ accentu ac punBuatione debent. Sed ordo non accepta^ 
vit pracedens calendarium , nec feqnentem • Ittaniam. Le calen- 
drier qui e(l a la tête de ce pieautier & les litanies qui fonc 
à la fin 3 contiennent les noms de plufieurs Saints de Flan- 
dre , ce qui me fait croire qu'il avoit d'abord été écrit à Tufa- 
ge de quelque monaftere des Pays - bas ^ à la fin de chaque 
pfeaume il y a une coUeâe, & à la fin du pfeautier, les can- 
tiques qui le chantent à Téglife, plufîeurs belles oraifons^ le 
Pater & le Credo ^ mais VAve Maria n'y eft pas 

Nous vîmes au(fî dans le trefor les anciens bréviaires des 
religieux de Cîteaux , écrits d'un caraâere fort menu dans des 
petits cahiers amovibles 3 que l'on tiroit aifément pour donner 
aux voyageurs. Ce fut là aufli que nous vîmes la chaire donc 
fe fervoir faiht Bernard lorfqu'il ctoit novice â Cîteaux , un 
autel portatif d'un très-beau marbre, long d'environ un pied 
& demi, & large d'un pied ^ qui fut donné aux premiers re- 
ligieux de cette fainte maifon par le duc de Bourgogne y un 
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tres^beau Toile de calice fait d'écorce d'arbre dont le travail 
eft très. beau ^ la maile d'armes dçs ducs de Bourgogne & leur 
porte lettres, auill bien que leur oratoire. La plus confîderable 
relique qui foit dans le trefor, e(l le bras de faint Jean Bap. 
tiile j qui eft enfermé dans un fort beau reliquaire de vermeil 
doré , fur lequel font gravez ces cinq vers grecs : 

HKBAPBAPOCXEiPXElPATHt^r TOY nPOAPOMOY 
KATHXETG nPII^ NVN EKEIGEN £AXVCAC 
ANAE METHEE HPOC HOA JM KONCTANTINOC 
TAVTHM AE THAE 0£ CAVPXL OHCAYPICAC 
CKEnOYCAN AV^TON^ EnAOYTHCENTO KPATOC. 

On peut ainfî traduire ces vers en latin : 

Quam barbara manus manum Pnecurforis 
Poj^iebat prius ^ fofiea inde etuens 
Imperator adduxit in urbem Confiantinns. 
Bamdem veto , qui iftuc in the fatum contulii 
Qu4e protegebant ipfum^ ditatus imper io efi^ 

Par cette main barbare on entend le Sultan d'Antioche } 
par la ville où ce bras fut d'abord apporté, on entend Con- 
ftanrinople j par l'empereur Condannn , Conftantin Porphy- 
rogenite qui regnoic Tan 956. & par celui qui a enrichi Tab- 
baye deCiteaux & qui avoit été élevé à Tempire, Baudouin 
comte de Flandre faïc empereur de Conftantinople Tan 1104. 
C'eft l'explication qu'en a donne le R. P. HarJoiiin fçavànt 
Jefuite de Paris. Ce n'eft pourcanc pas l'empereur Baudoin qui 
en a fait prefent â Cîceaux , mais Octon Cycons prince de 
Cariftie, qui l'avoir eu de cet empereur. 

Un des plus vénérables endroits de Cîceaux, c'eft l'ancien 
inonaftere^ qui fut habité par les. premiers religieux de ce 
faint lieu , & où faint Bernard fut reçu. L'églife en fut con- 
facrée Tan 1106. par Gautier évêque deChâlon. EUeedadëz 
pecire^ & je ne crois pas qu'elle ait plus de quinze pieds de 
largeur j la longueur eft proportionnée^ le chœur peut avoir 
trente pieds. Elle eft voûtée & fort jolie. Il y a dans le fan- 
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âcacre croîs f e n êt res &deax dans la nef} & c'eft aflurémenr 
ce que l'on entend par cerendroic de la vie de faine Bernard^ 
oà îi eft dit, qu'il éroit^ mortifié , qu'il ne fi^avoit pas qu'il 
n'y avoir dans Téglife que trois fenêtres y ce qui doit s'enten* 
dré du iânduaire. Ce rat-là qae (àint Etienne & faint Albew 
rie furent enterrez. On Tappelle aujourd'hui la chapelle de- 
fâint Edme y par la dévotion particulière oue quelque abbé au* 
ra eu â ce grand Saint. Le dortoir Se le cloître (ubfiftent en-^ 
core aujourd'hui ^ ils n'ont rien que de tres^fîmple :mai& c'eft:: 
cette fimpHcité même , qui a attiré & formé un fi grand nonu 
bre de Saints. Au refte nous ne poitvons trop nous lôâer de* 
toutes les honnêtetez que nous reçûmes de monfieur Tabbé- 
de CkeauK, qui tout âgé qu'il fiât de quatre- vingt ans con- 
fervoit toute la vigueur de fen efprit. Se faifoit a(&z pairoître* 
dans fa converfation y qu'il avoir autrefois étudié , & qu'il étoir 
doâeur de SorboAne. Ce bon vieillard prenoit un fîneulier 
plaidr à nous entretenir de tout ce qu'il avoit fait pour louce- 
nir les droits de fon ordre contre les entreprifes des évêques 
& de quelques perfbnnes puisantes. 

Nous le quittâmes pour aller à l'abbaye de Nfefîeres de laa 
filiation de la Fertc. Les religieux de l'étroite obfervance qui^ 
la poflfedene aujourd'hui , font voir que pour réublir les mai- 
fons religieufes^ il ne faut qu'y mettre k reforme. Il n'y a 
que cinquante ans que ce n'étoit qu'un cloaque^ où à peine 
cinq ou fix religieux y pouvoient vivre : aujourd'hui c'eft 
une des plus belles abbayes de Tordre ^ capable de nourrie 
plus de vingt religieux. Tout y eft grand & riant 5 Téglife fia 
tous les lieux réguliers (ont d'une propreté qui fait plaifir 5 
les jardins & la Dafle. court répondent à tout lereflie. La bi- 
bliothèque efl: excellente ^ tous les livrées qui font en grand 
nombre y font choifis & parBiitement bien conditionnez y mais 
il n'y a point de manuicrits. Nous vîmes les archives qui 
font en fort bon état, & ce fut par l'infoec^Eiott des titres que 
nous apprîmes , que plufîeurs feigneurs ae Montaigu , cadets 
de la maifon de Bourgogne font enterrez dans leur monade- 
re , quoy qu'aujourd'hui on ne voye aucun de leurs tombeaux*. 
Car à Mefîeres on ne voit de maufolée, que ceux de deux 
évêques de Chalon dans l'églife^ & celui de Falco de Reoa 
le fondateur , & de fes enfans dans le cloître. 
chiiooj^ Nous allâmes de Mefîeres à Chalons , qui n'eft éloigné que 
de trois bonnes lieues. La ville fituée fur le bord de la Saône ^ 

" n'eft 
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n*eftpas fore grande, mais elle eft jolie, peuplée, ôc marchan- 
de, le peuple y eik poli Schumaio. La cathédrale ne nous pa- 
rut pas avoir rien de conilderable. Elle eft pourtant plus belle 
que plufieurs autres cathédrales que nous avons vues. Oncon- 
fervoit autrefois au milieu du chœur l'Ecriture Sainte fur l'ai- 
gle i & c'eft pour cela qu'on a retenu encore aujourd'hui Tufa- 
ge de ne point paflèr devant l'aigle , & de l'encenfer à la mefle. 
Monfeigneur l'évêque nous retour avec toutes lesdemonftra- 
tions de bonté qu'on pouvoit fouhaiter -, il nous entretint plu- 
fieurs fois , ôc fort long temps , du nouveau Bréviaire qu'il me- 
ditoit,de la manière qu'il faifoit élever les eccleliaftiques dans 
fon feminaire , du foin qu'ilavoit de les faire bien étudier , & 
de les rendre capables de fervir l'églife ; & quoy que nous ayons 
un monadere dans la ville, il voulut toutefois nous faire Tbon- 
neur de nous donner un dîné fore fplendide. 

Après la cathédrale , l'abbaye de S. Pierre efl la plus confi- 
fiderabledeChalon. Elle ctoit autrefois hors de la ville, dans 
une fituation fort agréable, & tous les évêques yétoient en- 
terrer , mais elle fut entièrement détruite pour faire une cita- 
delle. Les religieux furent transférez pour lors dans la ville, 
dans une maifon particulière , où ils ont demeuré jufqu'à l'éca- 
bliflement de la reforme de la Congrégation de Saint Maur , 
qui a rendu au monaftere toute la fplendeur qu'il pouvoit 
avoir dans un lieu afTez étroit , mais pourtant agréable. L'égli- 
fe que nos pères y ont bîtie depuis peu , eft affurément la 
plus belle qui Toit dans Chalon î & il eft furprenant que de 
pauvres religieux dont le revenu eft fort modique, ayent pu 
faire un édifice de cette confequence. 

L'abbaye de faint Marcel fut fondée par le roy Gontran d 
un quart de lieue de Chalon , il y établit l'ufage de chan- 
ter les louanges de Dieu fans interruption , ce qu'on appelle 
en latin Zrfw/icwM/j, Ôcil y voulut être enterré. Cen'elt au- 
jourd'hui qu'un prieuré conventuel poiTedé par les reformez 
de Cluni , qui ont renouvelle tous les bâtimens , & en ont fait 

Iune maifon qui ne cède point en beauté & en magnificence 
à celle du fondateur. On voit dans l'égliTe fur le grand au- 
tel une châtié fuperbe dans laquelle font confervces les reli- 
ques defaint Marcel martyr & de faint Agricole évêque de 
Chalon. Les corps de faint Defiré & de faint Sylveftre cvê- 
qucs de Chalon font aullîdans la même ég'ifej mais ils n'ont 
jamais été élevez déterre. On y voit auflî dans le collate- 
/. Part. F f 
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rai le fepulcre du fameux Pierre Abailard> où il eft repre*^ 
ienté avec Ton habit monzchzl. II ëcoit autrefois daesla cba^ 
pelle de rinfirmerie, où il avoir été enterré avant qu'il fiiir 
tranfporté au ÏParaclet : mais cette chapelle ayant été détruis 
te j les religieux pour ne point laiilër périr cet ancien moniu 
ment^ l*ont tranfporté dans l'églifc; 
UFctt<£. Nous partîmes de Chalon le mercredi des Rogations pour 
aller à la Ferté^ où nous pafSâmes la fête de rAfcenfion. 
Monfîeur Languet nommé par le Roy â l^abbaye de S. SuU 
picej qui en étoit prieur, nous y reçut avec toute lacordiali»- 
té poflîble. Il nous accompagna prefque toujours dans le char- 
trier Se dans la bibliothèque, qui écoft /on fèjour ordinaire, 
& il nous retint le plus qu'il lui fut poffible^ Uabbaye de la 
Ferté eft la première iille de Ckeaux. Elle avoit été bmléc 
en mil cinq cens foixante & dix par Ga^fpard de Coligni ^ 
& cette incendie jointe à la négligence de quelques abbez 
Tavoit mife dans un état déplorable r mais monfîeur Claude 
Petit qui en a été le dernier abbé, a relevé fes ruines par 
Ton œconomie & par fa fàgefle avec tant de fuccés , qu'au*- 
jpurd'bui elle ne cedc à aucune maifon de Tordre , en graq«. 
deur , en beauté , & en magnificence. L'églifè eft une des 
belles chofes qu'on puiflè voir. Le fanâuaire efl magnifique ,. 
l'autel en forme de fepulcre eft d'une pierre qui approche du 
marbre. Le Saint Sacrement efb élevé dans un ciboire foute», 
iiu par une fainte Vierge enlevée dans le ciel par les anges.. 
Tout autour font des fculptur.es d'un goût merveilleii^. Dans^ 
le fanduaire on voit les tombeaux de quatre évêques, deux de 
Chalon ,. un de Mâcon j^ & un de Carleon ^ mais ils n'ont poinc: 
d'épitaphe. 

Xes chaires du chœur peuvent pafTer pour un chef-d^œu-L 
vre des plus accomplis qu'on puiflè voir en c€( genre. Le tra«* 
vail furpafTe tout ce qui fe peut imaginer de beau. On y voir 
au defTus de chaque fiege des religieux ^ d'un côté lés apô^ 
très , & de l'autre les prophètes en bufles, avec des hiero. 
glifes., qui font connoîtr^ ceux qu'on a voulu repr^fenter , & 
entre chaque bufle,, àçs figures qui reprefentent différentes 
vertus. La boiferie de la facriflie eft du même ouvrier, c'eft- 
à-dire , que le travail en eft exquis/ La chapelle d'argent qui 
s'y conferve , eft d'une richefTe immenfe. Les ornemens ré- 
pondent à tout le refte; 

U y a dans les cloîtres , qui font très, grands & tresJ>eaux^^^ 
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P trois tombeaux élevez ; un de Beatrix de Chaloo, avec cette 
cpiiaphe: Anna Domint iAQQXXvn. ohiit Beatrix conuiiJfaCa- 
hilonenjii vu, iduiaprilis, cu)us anima requiefcat in face. Amen. 
Et deux de quelques Seigneurs de Marcilli , comme il paroît 
par les arme;., iurl'undeiquclseft gravée cette épitaphe: j4nno 
Domtni MCCCi. IX. caUndai mail ohiit Reverendus Daloatiaci 
•vtcecomcs Cabilonenfis ^ Dominus MarciUiaci. On voir fur CC 
tombeau un religieux reprelenté avec l'ancien habit de l'or- 
dre de Cîteaux ^ c'eft-à-dire, avec une coule dont le capu- 
chon n'eft point feparé. Nous remarquâmes la même chofe 
fur les tombes des abbez qui font dans le chapitre, lerquels 
tous jurqu'cn 1387. ont le capuchon attache à la coule. Le 
premier qui porte le chaperon détaché eft de l'an 14.19. ce 
qui fait voir que les religieux de l'ordre de Cîteaux n'ont chan- 
gé leur premier habit , que depuis environ trois cens ans. Heu- 
reux ceux qui n'ont point changé le premier e/prit , ou qui ont 
eu le bonheur de le reprendre. 

La bibliothèque répond à tout lerefte ; le vailTeau bâti ex- 
prés eft grand , large , & élevé i proportion , très bien par- 
queté , & bojfê -, mais ce qui eft de plus admirible, ce fonc 
les livres qui y font tous bien choifis, & bien conditionnez, 
& en très, grand nombre. Enfin tout ce qu'on voit à la Ferté , 
reflënt la grandeur. L'abbaye , comme nous avons dit , eft re- . 
devable de toute fa fplendeur à Dom Claude Petit, qui en 
trente.trois ans de gouvernement , a trouve le moyen de faire 
tant de belles chofes , dignes d'une éternelle mémoire , en re- 
chant fon caroffefic fa table abbatiale: beau modèle pour cer- 
tains abbez, dont le luxe & le train ne conviennent guère à leur 
profelîîon £c à leur dignité , & moins encore à l'e/prit de leur 
fondateur. 

Nous partîmes le lendemain de l' Afcenfion de la Ferté après ciuo^. 
dîné, pour nous rendre à Cluny , où nous arrivâmes fort tard. 
Le R. P. Oom Placide Defporte, qui en étoit prieur, & tous 
nos Révérends Pères nous y reçurent avec toute l'affèdion pof- 
fible , & il ne fe peut rien ajouter au bon accueil qu'ils nous 
firent. Nous y reftâmes dix-fcpt jours , & nous y travaillâmes 
avec beaucoup d'aflïduité durant tout ce temps là. Tout nous 
y fut ouvert , & bibliothèque & chartrier. Dans la bibliothè- 
que on voit encore un aiTez bon nombredc manufcrits, beaux 
8c anciens , mais qui ne font qu'une bien petite partie de ceux 

Lqui y éioient autrefois , dont on a encore le catalogue écrit il 
Ffij 
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y a cinq ou (îx cens ans , fur de grandes tablettes , iju'on ferme 
comnie un livre. On dit que les Huguenots les ont emportés 
à Genève , & que c'eil ce qui enrichit aujourd'hui la bibliothè- 
que publique de cette ville. Le chartrier eft un des plus b§Mai 
qui loient dans le royaume. Outre la fondation de Clu,ny pas 
Guillaume comte d'Aquitaine > & une infinité de titres ongU 
nauxi on y voit de très- beaux cartulaires^ dans lefqueb cous 
les premiers abbez de cette illuftre maifon ont fait traofiriire 
les titres de leur temps. Nous en avons tiré beaucoup de bôOi» 
aes chofes pour nôtre deflein i. Mais ce qu'il y a de plus Mmas^^ 
quable ^ ce (ont tousles privilèges que les empereurs , les foys», 
ic les autres princes fouverains ont accordez aux évéques de 
Rome^ que le pape Innocent IV. fit tranfcrire au concilede 
Lyon dans de grands rouleaux de parchemin , aufquels petu 
dent les fceaux de quarante Pères de ce concile. Pour les^on^ 
ferver à la pofterite ^ il les mit en dépôt dans Tabbaye de Clu-i^ 
ny , qui les a confervez jufqu'à prefent , comme u&des plus pr&^ 
cieux monumens dont elle e(k dépofitaire; 

On voit dans renceinee de l*abbaye trois égnies"} Ta première^ 
& la plus ancienne qui eft fort petite , eft dans le cimetière des 
religieux. La féconde, qu'on appelle S. Pierre le Vieux^ où S. Ai^ 
mart,& peut, être S.Bernon font enterrez^eft dans le cloître.Oâ' 
dit aufl] qu'il y a des cendres de l'Apôtre S. Pierre. Elle n'eft pas^ 
entière. La troifiëme qui fut bâtie par S. Hugue, d'un ordre go. 
tique, étoit la plus magnifique de fbn temps. Elle a cinq cens« 
cinquante- cinq pieds de longueur, & fix- vingt de largeur^ 
& eft haute à proportion. Il y a deux collatéraux^ deux croi«-^ 
fëes , & deux jubez dans le milieu du chœur , où il y a deux cens* 
vingt fîeges.pour les religieux. On admire fur tout le rond 
point. C'eft un odogone fort délicat , foûtenu par huit petits^ 
piliers de marbre; On voit dans cette éelife les tombeaux da 
pape Gelafe , de Rainai archevêque de Lyon ,. de Guerin ^ 
éveque d'Amiens, & de quelques autresévêques 5 celui de 
S. Hugues^ de Pierre le Vénérable, dePonce fon predecefleur^ 
où il eft reprefenté les pieds liez , & la main coupée, pouc 
montrer qu'il eft mort excommunié , fie ceux de quelques au« 
très abbez. 

L'office divin s'y fait avec une pompe & une majeftc digne 
d'un temple fi augufte. Toutes les cérémonies y font réguliè- 
res & graves 5. on a tâché- depuis quelques années, d'en rcta.» 
bËr quelques anciennes qui airoient été abolies ^ mais on en a 
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luflî introduit quelques-unes de nouvelles. Les dimanches fie 
toutes les fêtes, (ix enfans de chœur, qu'on cleve gratuite- 
ment dans Ciuny , tous fils de gencisbommes, font rcvêtusen 
aube , & portent des manipules. Les grandes fêtes on coni- 
mence les vêpres par l'encenïement de l'autel ; après quoi le ce. 
lebrant entonne à l'autel \eDetis inadjutorium. On le levé pour 
matines à minuit & demi ; à ta proceflion qui précède ta grande 
mefle , les ofBciers de l'autel marchent les premiers, i. Le porte 
bénitier, i. Le foudiacre portant la croix , ayant â fcs cotez les 
deux acolytes, y. Le thuriféraire. 4. Le diacre , & les deux 
alTiflans^ portant entre leurs mains des reliquaires ^ enfuiie les 
religieux revêtus en chapes. A l'ofFertoire tous les communians 
vont offrir leur petite hoftie, que les afllftans leur donnent > 
& baifent la patène , Se le chantre met le vin dans le calice. La 
principale cérémonie eft la communion fous les deux efpeces, 
qui fe fait par une partie des miniflres qui fervent à l'autel. 
Autrefois il y avoit à Cluny une petite fenêtre aux grilles de 
fer qui font à côté de l'autel , par laquelle on alloic commu. 
nier tes laïcs, qui n'entroienc jamais dans le choeur. Ce même 
jour- là tous les religieux malades qui peuvent marcher, vien. 
nent dîner au refedoire, félon l'ancienne coutume , âuflî bien 
que les petits enfans de chœur. 

Parmi les retiques qu'on montre dans le trefor, le chef de 
S. Hierôme eft une des plus confiderables ; une partie des 
chaînes de S. Pierre , qu'on dit être femblables à celles qui 
font à Rome. La croce de S. Hugue , qui eft de bois couvert de 
feuilles d'argent, dontledeflus eftd'yvoire-, le couteau qu'il 
portojt à la ceinture -, fa robe & fon fcapulaire , qui font de 
couleur brune i les manches de la robe ont bien deux pieds 
de circonférence i pour le fcapulaire, il eft aflez large pour 
couvrir tout les bras , & te capuchon qui y eft attaché eft tout 
d'une venue, & comme un fac. 

Outre les tombeaux que nous avons dit être dans l'cglife 
de Cluny , on en voit encore d'autres dans les cimetières , 5c 
ailleurs, qui font de perfonnes de grande diftiniflion. On en 
voie par exemple, un dtfrriere l'églife de S.Pierre le Vieux 
avec cette cpitaphe.- 

Hic requit fcit Wido cornes Matifcenenfis , qai tmSum harf' 
dem fccalo relinquens , converfonis gratta , Bominv ducente , Clu*- 
nîacttm venit , «na cum uxore^filiis acfilUbm^ & irtginU ml- 

Ef ii] 



L 



.^ ^ E LITTERAIRE. 

^mmicit féÊRi funt ^ é* cornes AWionenfis WL 
^ 'M <^Mr hêc^ qui & ipfe hujus ecclefi^ met^ dtvê^ 
, W tJfiMt. Reqmefcant in face. Amen. 
>^ y,"inmuÊtn£f /cMes virtute refmlget 
J^éXifdms cîarens , tantis omata columnis^ 
JUcfriêf infitnjfa converfus forte par émis , 
Aiter c^lefii converfus numinis aura. 

On voie encore hors de l'ëglife , i la porte des i^llemaos « 
âiofi appellée , parce que c'eft par cette porte que les religieux 
<l*AlIeraagne entroient autrefois » lors qu'ils venoient au cha* 
pitre generirl : on voit , dis»je , iin ancien tombeau incrufté 
.dans la muraille , qui nous a paru plus ancien que Téglife , £c* 
^ui par confequent doit y avoir été tranfporté^ lors qu on Ta 
l>âtie ) autour duquel on lit cetre infcription : 

Hinc iomo perpênde , mors mortis metnemU 

Omne quoi hic degit ^ hac fine Uge lept. 
Dos decns aris hera huic magna nil valnere ^ 

Qgoniam cnnffa rapit mors inimica rapit. 
2Tnnc cnm pâtre duce ditetur Djtlphia Ince. 

On ne fçait point à Çluny quelle étoit cette Delphie, ni 

. t]uel étoit ce duc Ton père. 

Toonm. Nous avions deflein d'aller de Cluny à Mâcon , fans pailër 

parTournus ^ parce qu'autre Thiftoire qu'a fait le Père Cniflet 

lur les titres deTabbaye, nous /çavions que monfieur Juenin^ 

fçavant chanoine de cette églife , avoit envoyé à Pari; tous 

les mémoires que nous aurions pu recueillir nous-mêmes : mais 

les lettres réitérées que les chanoines nous firent Thonneur de 

nous écrire « nous déterminèrent à prendre cette route i ainfî 

nous partîmes le lundy après la Trinité de Cluny , & nous arri- 

vâmes à Tornus ytx% le midy : au(fi-tôt après dîné nous fîimes 

voir monfieur Juenin » qui nous fit avoir la communication des 

principaux titres ^ & de quelques manufcrirs > fur tout de celui 

de la vie & tranflation de S. Philibert 3 des aâes de S. Valerien, 

& de la chronique deTournus, compofée par Falcon ^ moine de 

cemonaftere, dans laquelle il nous fit remarquer que le Perc 

Chiflet , qui a imprimé cette chronique , a fait quelques mépri- 

fes , & qu'au heu que la chronique parlant du règne de Gautier, 

qu'elle fait fécond abbé de Tournus^ dit qu'il a gouverne bis 
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qnatemis annis -, le Père ChiflBlet ne dit que quaternis annis , omet, 
tant le ^Âf ; Se qu'au lieu que la chronique rapporte la mort 
d'Aimin, (èpticme abbé pofi xviii. fui regiminis annoSy ce 
Père n'a lu que ofU , retranchant tout d'un coup dix ans de 
gouvernemenc. 

Il nous montra encore plufîeurs anciens titres de Louis le 
Débonnaire , de Charles le Chauve , 6cc. deux bulles du pape 
Jean VII L écrites en lettre lombarde fur de l'écorce. Dans une 
charte de Louis le Débonnaire de l'an 859, il nous fit remar- 
quer que le père Chifflet qui l'a imprimée au lieu de MegiL 
narius notarius , a lû Ego mercharius notarius , 6c qu'en deux 
autres chartes de Charles le Chauve , il a auffi mal Iules 
noms des notaires » mettant Hirmin major dr Aramboldus pour 
Hirminmaris & Erk^mbaldus. 

Il voulut aufli nous faire voir tout ce qu'il y a de plus con-- 
fiderable dans rég4ife, qui paroit fort ancienne, fur tout le 
fanAuaire^le tour des chapelles ,& l'églife fouterraine. C'eft* 
là qu'on voit trois anciens tombeaux. On croit ouè les deux 

{premiers font ceux de faiht Valerien martyr, & de faint Plii. 
ibert, ce qui eft afTézr vrai-femblable; f3r le couvercle du 
troifiéme, on lit ces deux mots d*iine très ancienne écriture 
Adargarius epifcopus ^ ce qui doit s'entendre d'Adalgaire évê- 
que d'Autun , mais ce couvercle paroît avoir, été rapporté. 
On voit aufli dans l'églife fliperieure v le tombeau que le car<»^ 
dinal de la Palue s'étoit fait conftruire de fon vivant ^ mais 
H n'y a pas été enterré. On y voit encore la couverture d'un 
ancien tombeau que monfièur le cardinal de Bouillon a fait 
ôter pour faire une chapelle. Oh croit que c'étoit le towK. 
beau de Pierre i. abbé de Tournus. Le /âirit Sacrement n'eft 
point au grand autel , mais dans une chapelle hors du chœur ^ 
autrefois il fe confervoit dans une armoire à côté du maître- 
autel. 

Enfin on nous fit voir dans le trefbr deux chofes confîHè- 
râbles, les reliques de faint Philibert dans une châfle de bois^ 
& un éventail ou un flahellum , dont le diacre fe fervoic 
autrefois à la mefle pour écarter les mouches de Pautel. Il a 
été fait â peu près comme ceux dont.ies dames fe fervent au* 
jourd'hui, excepté qu'il a beaucoup plus d'étendue ,& que le 
manche , qui eft d'y voire, a plus de deux pieds. On lit e» 
gros caraàere ces vers. de chaque côté:. 
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iFlaminis hoc donum , reffUitùr fkmmefpUmm ^ 

Oblatum puro peSiore fmme liiens. 
Virgo parens Chrifii vato <eletraris £odem^ 

Hic £olens pafiter ^ tm Philiberte facer^ 
w Zmm duo qua Modicmm ^anfert éOjfate flabellum , 

Infeftof aèicit mm/cas ^ mitizat afinm. 
Et fine dat tedio nnmns gnftarc potorum. 

Propferea calidum qui vult tranfire per amum ^ 
JE t tutus cupit ai atris exifiere Twufcis 

Omni fe fimdeat ^fiate munire fiahello. 

Autour de révencail , font répréfcntez les faînts donc 
voici les noms* 

S. Lucia^S. Affies^^.Cecilia^S.Maria^S.Pttrus^S.PdU^ 
Jus ^ S. Andréas. 

& de raucre coté font les vers fuivans : 

iïoc decus tximium^ pulcro moderamiue gifium 

Concédât in facto femper adeffe loco 
jtTamquc fuo voîucres infefias fiamim pelUt 

Et ftriSim motus longius ire facit. 
Hoc quoque flaheîlum tranquillas excitât uufas , 
^fius dum êfuEiat ventum excitatque ferenum ^ 
pugat éf* obcœnas importuna/que voîucres. 

Et autour, les images des Saints dont voici les noms. 

« 

Index , S, MMricius » S. Dionyfius , S. Phifi^ertms, S, HiU^ 
ri»Sy S. Martinus , Levita. 

Sur la première pomme du manche , S. Maria , S. Agnes^ 
S. Philibertus , S. Petrus. Sur la féconde pomme , ce vers qui 
marque le nom de Tauteur : 

^ohcl me fanEia fecit in honore Maria. 

On voit un femblable évantail au monaftere de Prouille , 
de Tordre de S, Dominique ^ dans le doicefe de Touloufe. 
Maçon. HoMs partîmes d e Tournus le jour fuivant , & nous nous 

rendîmes 
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rendîmes i Mâcon le même jour. Comme Monfeigneur l'évê. 
que n*y écoic point , nous eûmes bien tôt fait ce qu'il y avoic 
à faire. Nous vîmes la cathédrale , qui eft afiez jolie , mais qui 
n'approche pas de la magifîcence des grandes ëglifes cathe- ^ 
drales. La facriftie eft un refte de l'ancienne égliie, quiefloit 
une des plus anciennes que j'aye vues. Outre la cathédrale , il 
y a dans Mâcon une ëglife collégiale illuftre , dont tous les 
chanoines doivent faire preuve de noblefle y comme ceux de 
S. Jean de Lyon. Cétoit autrefois une abbaye de chanoines ré- 
guliers fous l'invocation de S. Pierre. Comme nous avions peu 
de travail à Mâcon, mon compagnon alla à Belleville, & à 
Joug . Dieu 5 pour moy je paflày la fête de Dieu à Mâcon , & 
j'afliilay aux premières vêfpres & aux matines de la cathédrale. 
Le célébrant & les chantres y portent la mitre. Ceux.cy fe 
promènent, 6c annoncent les antiennes en prefentant un pe- 
tit livre, où elles fonti pour les leçons , c'eft le maître des 
cérémonies qui les va annoncer. Le lendemain j'afliflai encore 
à la grande mefle & à vêpres. Les cérémonies s'y font avec gra- 
vite, mais elles n'ont rien de fingulier. Le célébrant, le dia« 
cre • le fous. diacre, & les deux chantres portent la mitre. Un 
ecclefiaftique tient la chancelle devant le célébrant^ & deux 
petits enfans de chœur chantent la profe. 

Le lendemain je partis dans le batteau pour Lyon , où ^7^»^ 
je trouvai mon compagnon. Nous fumes loger chez les Pères 
Carmes 3 qui nous reçurent avec beaucoup de charité. Je ne 
m'étend pas icy fur toutes les choies remarquables qui fonc 
dans Lyon , parce que l'on a fait des livres exprés , où tout y 
eft exaÂement décrit. Nous y fejournâmes onze jours , pen- 
dant lefquels nous reçûmes de grandes marques de bonté de 
Monfeigneur l'Archevêque, de monfîeur le Comte de Pou- 
dras , de meilleurs les Chanoines d'Aîné 3 fur tout de monfîeur 
le Prevôt,&de monfîeur l'abbé Michel,des RR. PP. Chanoi- 
nés Réguliers de S. Irenée. Mais celuy dont nous avons plus 
fujet de nousloiier, c'eft monfîeur de la Vallette, fubdele- 
gué de monfîeur Tlntendant , qui demeure en la place de Belle- 
cour. C'eft un homme fçavant, fort curieux, 6c communica* 
tif. H a une bonne bibliothèque, piufîeurs manufcrits, & en 
particulier tous les mémoires de feu monfîeur Guichenon , au- 
teur des Hiftoires deBreiîè & de Savoye , & beaucoup d'au- 
tres curiofîtez. Voicy une ancienne infcription trouvée depuis 
peu à Lyon y qu'il nous fit voir. 

/. Panie. G g 
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N AMERIAE 
TITVLLAE 
L. HELVIVS 
FRVGI 

» 

CONIVGI 
SANCTISSIMAE. 

il nous fie voir aufli une autre ëpicaphe , gravée lur un mar- 
bre , il y a environ cinq cens ans, laquelle a exercé beaucoup 
de gens d'efprit , fans qu'aucun aie pu dénouer la difficulté 
quelle renferme. Lavoicy. 



jacet Grofa de Varej fiUa Humberti de Varey majoris , 
TtliBa Humberti FUmens. ix. calendas decemtris etiit Catarina 
relira eJMfdem Hmnberfi ^Umens. Animée eorwm fer mifericordiam 
Dei requie fiant in face. Amen. Htc jacet Bartholemeus JPUmens 
et Peroneta de Chandonay ejas uxon La difficulté eft de favoir 
comment un homme a pu avoir deux femmes après fa mort. 
Je ne fçai fi on ne pourroît pas dire que cet homme auroit eu 
deux femmes^ qu'il en auroit répudié une de fbn vivant , & 
que toutes deux luy auroient furvecu } ou bien il faudroit dire 
que le graveur a fait une méprifè. 

Mais puifque nous (bmmes fur les infcriptions , je veux en 
rapporter icy une que nous trouvâmes à S. Irenée devant Tégli- 
fe , fur une pierre qui étoit à moitié enterrée. Nous fîmes ap. 
porter un pic 8c une befche , & nous la découvrîmes entière- 
ment. Elle eft en anciennes lettres Romaines, & fort bien gra» 
vée en cette forte. 
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ET MEMORIAE ETERNAE 

SEXTI IRENEI LVClLLl PVERI DVLCISSIMI 

, QVI VIXIT ANNIS XIII. DIEBVS XXXXVII. ^ 

I 3 E L ï C I A N V s AVG N VERNA EX DISPENSATO j' B. ^/l 
PA.. ER. ET DAT... LVCILLA MATER PARENTES 
FI HO KARISSIMO PONENDVM CVRAVERVNT 
ET SVB ASCïA DEDICAVERVNT. 






Eq voicy encore une que nous trouvâmes derrière réglifê. 

D M . 

Q:. IGNir SILVINl 

(TTTTl viRi 

AVG. LVG. 
IGN I A ELPIS 
COLLIB. OPTIMO; 

L'égUfede S.Ircnée eftaflbrément l'un des plus venerable»- 
fieux qui foient dans Lyon. Elle étoit autrefois pavée à la Mo», 
laïque , comme il paroît par une partie de ce pavé confervé- 
fous quelques planches ,6c fur lequel on lit ces vers : 

Jngrediens loca tamfacra jam rea pefiora tunde^ 
Pûfce pmens veniam^lacrymas hic cmnpeeefimdei 
Prafulis hic Jrenei frma jacet fociorum , 
.Quoi fer martyrium ferduxit ad reyia folorum. 
Jftorum numemmfi noffe cupis , tiéi pando f 
MiOia dena novem qui fuemnt fuh dnce tanto^ 
Hinc mulieres & pueri fmul éxcipiuntw t 
Quos tulit au a manm , nunc Chrifii luci firuumur. 

On voit dam Téglife fouterrainc le puits oà furent jpttt» 
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par les idolâtres les corps des premiers martyrs de Lyon^ dont 
le faog rougic la terre de telle (brte , Qu'elle n'a point perdu 
depuis fa couleur. Car quoique toute la terre d'alentoor (bit 
noire, celle-là eft toujours demeurée rouge, & fert aujour* 
d'hui de fouverain remède aux malades qui s'en fervent avec. 
foy. Tout proche de lion montre a travers d'une grille quan<» 
tiré d'oflèmens^ mais comme les hérétiques y ont mêle des 
os de bêtes , on n'en peut porter un jufte jugement. Cette 
églife paroit fort ancienne 5 tous les autels font d'une: eipece - 
de marbre. Nous y vîmes la tombe d'une dévote de noi jocùrs ^ 
qui après y avoir pafle fept ans jour & nuit , y voulut être en- 
terrée. Sa pieté meritoit bien cela. Hors de l'égli/e 9p voie 
une tombe fur laquelle un chanoine cA repreCènté aveçf la mi- 
tre. U 

Après faine Irenée l'abbaye d'Ainai mérite plus de venera- 
tion qu'aucune autre, puifqu'on tient par tradition qu'elle e(^ 
bâtiedansle lieu même qui fervit de prifon aux premiers mar* 
tyrs de cette grande ville. Elle eft fituée dans les conflens de la 
Saône & duRhofne dans un endroit fort agréable , & eftoit au- 
trefois fort agréable. Pafchal fécond en avoit fait la dédicace , 
comme nous apprenons de ces vers qu'on lit devant l'autel fur 
le pavé qui eft â la Mofaïque : 

HûC altare facrum Pafchalis papa iicavit. 

Du côté de l'épitre on lit aufli ces vers (ùr le même pavé : 

Mue expanàe manus quifquis reus antefmifii. 
Hic vinum fanguis y hic f unis fii caro Chti^i. 

Et ces autres du côté de l'évangile: 

Hue hue fleEie genu veniam quicumque ptecaris. 
Hic pax efi , hic vita , falus , hic faniiificatis. 

Comme la fête de faint Jean patron de la cathédrale arri- 
va dans le temps que nous étions à Lyon^ nous voulûmes ad 
fider à vêpres & â la mefle. Le Doyen y officia. Tout le chœur 
fut le prendre à la facriftie, & le conduifit à l'autel en chan- 
tant avec beaucoup de gravité. Là étant arrivé , il pofa der- 
rière l'autel une relique de faint Jean qu'il tenoit entre lt% 
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mains , Se après que meffieurs les comtes & cous les autres ec. 
defîaftiques l'eureDC baifceavcc grand rcfpcrt, il enconna le 
Deus in adjutorium , & fuc fe piacer dans le fond du cliœur 
derrière le grand autel. Les petits enfaos de chœur enronne- 
rent les antiennes, & les deux premiers comtes de chaque 
côte lespfeaames. Ils écoient tous revêtus en forplis fans den- 
telle ^ aucun neporioitdecfaappe. Celui des comtes qui devoir 
faire l'office de thuriféraire à Mapii^cat ctoit feul revêtu 
d'une belle aube fine à dentelle. On ne fçait U ce que c'eft que 
lamufique-, mais leplain chant qui fe chante parchccur ,eft C\ 
grave & fi beau , qu'il n'y a point de mufique qui en appro- 
che. [1 enlevé tous ceux qui l'entendent. On ne dit point 
d'hymne après les pfeaumes , après le Mayiificat on répéta 
dpux fois l'antienne , puis on chanta un hymne de faint Jean , 
le verfec & l'oraifon , & enfin le Benedicamus Bomim , qui fuc 
chanté par dix huit enfans de chœur. Après quoi on fut dire 
compiles à un autel hors du chœur. 

Le lendemain monfoigneur l'archevêque eut foin de nous 
faire bien placer, afin que la foule ne nous empêchât point de 
voir les cérémonies de la mefle. Il y avoit cinq prêtres , cinq 
diacres Se cinq foudiacres. Ils entrent après la procelTîon par 
la porte du fanâuaire, & lorfqu'ils font arrivez au haut du 
choeur, le foudiacre qui doit chanter l'èpitre fait la révéren- 
ce au célébrant oc va s'affeoir à la première dçs bafles chaires 
du chœur la mitre en tête, &c ayant à l'es cotez les autres fou- 
diacres aflîftans qui demeurent là jufqu'au Gloria in exctl^s.l^es 
ceroferaires accompagnent les autres ofhciers à l'autel, ou 
après avoir mis leurs chandeliers au bas des gradins , iU vont 
au milieu du chœur vers le foudiacre. Le celeorant commen- 
ce la mefle avec tous fes officiers à fes côcezi quand il monte 
à l'autel , les prêtres y montent aulTÎ & le placent aux deux 
coins le regardant face à face, & baifant l'autel lorfqu'il le 
baile. Pour cequieft des diacres , ils reftenten droite ligneau 
bas de l'autel dans le (âncbuaire. Après que le célébrant a 
commence la melfe, les foudiacres qui étoient aux baffes chai- 
res du chcear viennent derrière l'autel, où ils fe rangent en 
droite ligne regardant les diacres face à face- 

Le célébrant entonne le Glana in txeeljîsDev au milieu de 
l'autel , mais il le continue & le finit au coin \ cependant les 

k prêtres afîiftansvont s'afleotr, le célébrant 5c les diacres s'af- 
ieyeni auill du côté de l'èpitre, Se les foudiaclres du côté de 
Gguj 
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révangile derrière l'aucel. Celui qw doit chanter Tëpitre prend 
le livre fur i'auteï , baife Tépauîe du célébrant , s'en va à la^ 
première haute chaire du i^hcdw, & U affis il chante où plû-^ 
tôt recite Tépitre dNjn ton ailèz bas. Deux acolythes x>a en«* 
fans decbœur chantent i'^/Z^/n/isr dansie même endroit, qui 
efl: fuivi d'une longue profe dont le chant enlevé les affîftans^ 
Durant c)ue le diacrfe chante V^vangile au jubé, on prépare 
la matière du facrificë derncre TaittieL Ap^ésle Cuda le ce«^ 
lebrant fe lave les mains ^ le foudiacre donne au diacre le ca- 
lice & la patène ) & le diacre les prefente au célébrant , x]ui 
fait Poblation du pain & du vin parïmb (êule oraifbn. Après» 
Toblation le celebraftt k lave une /ècosde fois les aaîns. Ce^ 
pendant le foudiacre foutient la patène «oute nuë qu'il tientr 
avec fon manipule» & qu'il -reporte au Fater nûfitr (ur l'autel 
devant le célébrant à qui il baife Tëpaule. Lorfque le cele-^ 
branc a dit Panem nofirum fuetidiaimm , il cleve le calice avec 
Thodie^ & dit tout haut roraifon lÀbcra nos quécfitmus. A 
VAgnus Dii , on donfie la paix à monfèigneur rarchevefque 
& non au chœur.. Apres la communion ,. le célébrant eiIbye^ 
ïuy-même le calice^ & l'ayant couvert de la patène le pre« 
iènre renverfë au diacre^ qui le donne de même manière aa 
^udiacre. A la fîi) de la medè monfeigneur Tarchevelque don^ 
na la benediâipn» & le celebtant auifibien que les autres I^ 
re^ut â genoux. Voilà une partie-des cérémonies de faint Jean 
de Lyon, qui font très- fîmples, mais qui dans leur fimplicicé 
ont une majeflré augufte & vénérable. 

Je ne parle point ici du cbarcrier dans lequel nonobflant les^ 
£Drces recommandations de monfeigneur l'archevefque , nou& 
eûmes bien de la peine d'entrer.. Nous y vîmes plufieurs ma* 
nufcrics de faint Auguftin , de faint Jérôme & des autres peres^ 
de l'cghfe, écrits du temps de Leidrade^d'Agobard^d'Amolo^ 
& de Rémi archevefques de Lyon ^ il yen. a même de plus an» 
ciens & qui paflènc mille ans.. 

Après onze jours de travail dans Lyon, nous en partîmes 
Ambour- pout Amboumây. Dans le peu de fejour que nous y fîmes j^, 
^y^ ^ nous allâmes â Varembon très, petite ville du Bugei. Il y a une 
collégiale fondée par lecafdinal delaPaluë, qui eft enterré 
au milieu du choeur dans un tombeau de marbre aflèz beau ^ 
fur lequel on lit cette épitaphe. Ific jacet reveundiffimus in 
Chrifio^ fater ^ dominus £udovicus titulo S. Anafiafia S. R. M^ 
cardinalii de Varanàana vul^ariut nunn^fatms ^ ififcofus Mam^ 
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wUnenfis ^ qui ehitt dit xxii. men^s ftftemhris anm Domina 
M. CGC CLi. Comme nous retournâmes au monAfkere,nous aper- 
çimesuDemuUitudede payfans qui moifloDooienc des bleds; 
éc comme cela nous furpric, celui qui nous accompagnoic , 
nous dit que la coutume du pays permetcoit à roue le monde 
de moiHonoer, & que chacun levoic pour récompenfe la 
dixme de Ton travail : on ajoûca qu'on avoic le même ufage 
lorfqu'on baitoic les bleds , gui fe battent à la campagne , 
parce qu'en ce pays-U il n'y a point de granges. 

D'Ambournai nous fâmes à faint R.emberc. C'eft une ab- 5.iu«- 
baye d'anciens Bénédictins fur la croupe d'une montagne dans bcn. 
une agréable folitude. L'dglifê efl fort ancienne. On y garde 
les reliques de faint Rembert Ôc de faine Domitien, qui en a 
elle le premier abbé. Le faint Sacrement y efb conlervc dans 
unetour vitrée, &parconfequenttranfparente. Les religieux, 
quoique de la commune oblèrvance , y difenc cous les jours 
l'office de la Vierge. Au bas de la montagne e{l la ville de 
faine Kemberc environnée de tous côcez de rochers, ficuce 
fur la rivière d'Arbarine. Nous y palTames pour aller â l'ab- 
baye de faint Sulpice, oi\ nous n'arrivâmes qu'après avoir s.Suipictt 
paiTé une montagne affcz roide, qui a plus d'une demie lieuë. 
L'abbaye n'a rien de fort confiderable. On y voit dans l'égli- 
fe quatre tableaux venus d'Italie , qui font fort eftimez , fur 
tout un fatnc Jérôme êc une fainte Catherine. Il y a dans la 
bibliothèque quelques manufcrits^ durefte les bkimens font 
en A^cz mauvais ctac, & un religieux qui nous faifoit voir la 
maifon, nous dit Jranchemenc que pour la rétablir , il fau- 
droit la reforme, dont on eft aujourd'hui tant ennemi, quoi- 
<:]u'elle faife par tout tant de bien. 

La ville de Bellay , 06 nous fiimes de faint Sulpice , n'a rien 
de confiderable. La cathédrale eft aufli fort peu de chofe j cl- '' 
le e(l redevable de ce qu'il y a de beau i Jean Pallêlaiqueun 
de fes derniers cvêques, qui avoir été Benedidin. Ce rut de 
fon temps, qu'en fondant une cloche, par le moyen du me- 
rail qui s'ctoit perdu en terre , on découvrit le corps de faine 
Antelmc évcque de Bellay, qui depuis environ tîx cens ans 
s'eft confcrvé fans corruption. On le tira de terre, ti. on le 
mit dans une belle châHe fur un autel , où on le voit encore 
tout entier ; mais il a le vifage tout noir. On prétend que 
ccft le metail de la cloche qui a caufc cette noirceur , mais 
un chartreux m'a dit qu'il l'avoit vu vermeil & fort beau. Der- 
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jriere le grand aotel on voie quelques tableaux (ûrle bois qui 
fbf)t d*un prixineftimabie; 
Pierre- - La chartreufc de Pierre -Chaftel ,^ qui n'eft qu'à une licuS 
c aAd. ^^ Beflay , eft bâtie fur la pointe d'un rocher dans une forte- 
xefle qui fert de clef i la France pour pafler en Savoye. Boo* 
ne de Bourbon pour exécuter k teilamejut . de fon niari la 
:fbnda. Les ducs de Savoye l'ont toujours fort confiderëe ; 
,c-eft']à qu'ils ont donné commencenâent à l'ordre militaire 
de TAnnonciade, & autrefois forfqu'on y recevoit'un cfaeva- 
lier, on lui donnoit Thabit de Chartreux ^ qu'il portoit tout 
le jour de fa réception , & ilaffiiloitainfià l'office. 
Haute» Nous entrâmes dans le diocefe de Genève par l'abbaye de 
combe. Haute combe. Elle eft fîtuce fiir le bord du lac du Borgec. 
Ce lac a trois lieues de longueur & une de largeur. LepoiSbtt 
y eft beaucoup meilleur que celui des rivières. On y prend 
des brochets de trente fix livres , des truites de trente , fie des 
carpes de vingt.cinq& de vingt huit. 

Pour ce qui eft de Tabbaye, fa (îtuation eft des plus agréa- 
bles qui foient dans le pays. Les ducs de Savoye en font les 
fondateurs, & la choifirent pour leur (èpulture. Ils aimoienc 
tant autrefois cette maifon, qu'ils avoient un palais tout pro- 
che , où ils pafibient ordinairement trois ou quatre mois de 
Tannée , pour s'édifier des bons exemples des faints religieux 
qui Phabitoient,& y prendre auffi le divertiflèment delachafle. 
On voit encore dans l'églife plufîeurs de leurs tombeaux & 
de quelques perfonnes de qualité , mais il n'y a point d mfcri* 
ption. Il y en a un de bronze fort beau à côté du grand autel 
fur lequel on lit cette épitaphg: Hic jacet Bonifacius de Saiau^ 
Ma Cantuafienfis archiepifcofus , operibus hfnis d^ vinutibus fle^ 
nus. Obiit apud fanïiam Helenam anno Domini MCC. fsptua^ 
\efimo y XVIII die julii. f Mayfitr tienricus de Colania fech 
ranc ttmiam Cette abbaye ctoit autrefois fort jolie ,& le ré- 
fectoire y dont on voit encore les mazures , fort beau. On dit 
que faint Bernard Tayant vue en fut fcandalizé , & que d'un 
efprit prophétique il dit i Tu es trop belle ^ Haute- combe ma 
mignone^ tu ne pourras pas fubfifier. Elle n'eft efFedivement 
rien aujourd'hui en comparaifon de ce qu'elle a été. 

La chofe la plus remarquable que nous ayons vu â Haute- 
comte , c'eft la fontaine, qu'on appelle la fontaine des mer* 
veilles. Elle eft fur le panchant d'une montagne, affez prés 
du monaftere, & forme trois étangs. Ce qui y attire l'admira- 
tion 
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tion de tout le monde, c'eft qu'en un même jour elle (burd 
& tarie plufieurs fois. Lorfque nous arrivâmes elle étoic tarie: 
un moment après nous la vîmes couler inlenfiblement du ro. 
cher, 8c fe groflir à mefure qu'elle couloit. Enfin après avoir 
coulé ainfi durant un quart d'heure , elle commença à dimi. 
nuer infenfiblement jufqu'à ce qu'elle fe tarit entièrement^ & 
en ceflant de couler, elle fit un bruit femblable a celui d une 
bouteille qtiife vuide japrés être demeurée tarie environ un 
quart d'heure, elle commença à recouler de même manière. 
Il y a des temps où elle k tarit plus fouvent , & d'autres moins. 
Les philofbpbes (ëfbnt exercés à découvrir le principe d'une 
chofe fi merveilleufe j mais ceux qui raifonnenc le mieux , ce 
font ceux qui difent qu'ils n'en fçavent rien. 

Nous fejournâmes le dimanche à Haute-combe, & le lun^ 
di nous nous rendîmes à Anneci, où le fiege épifcopal de Ge. Annecî. 
neve a été tranfporté depuis que les hérétiques en ont chafifé 
les catholiques. L'églife des Cordeliers fert de cathédrale. H 
y a trente chanoines qui doivent tous être ou doâeurs ou 
nobles. Ils portent l'habit des chanoines de fatnt Pierre de 
Rome,, par un privilège particulier que fâint François de Sa« 
tes leur a obtenu étant prévôt. Comme ils ont toujours voulu 
conferver quelque relie de l'ancienne fplendeur de leur'ca* 
thedral'e, ils entretiennent mufiquedans leur églifè, & de 
douze mille livres, qui font tout le revenu du chapitre^ ils 
en confiiment neuf en charges^ fi bien qu'il ne refte que trois 
mille livres â partager entre trente chanoines , c'eft pourquoi 
comme leur revenu eft tres-modique , on leur permet d'avoir 
des cures ou d'autres bénéfices. 

Nous arrivâmes tout au foir à Annecy y le lendemain aprés^ 
avoir dit la fainte Méfie devant le corps de faint François de 
Sales, nous fûmes faluer monfeigneur l'évêque , qui nous fie 
l'honneur de nous retenir deux heures auprès de lui^ Se de 
nous reconduire jufquesdaos la rue. C'eftun prélat qui mar- 
che fur les traces de faint François de Sales, homme d'orale 
fbn, d'un zèle Se d'une humilité exemplaire. Nous fûmes^ 
charmez dans l'entretien que nous eûmes avec lui^ de touc 
ce qu'il nous fit l'honneur de nous dire de l'état de fon dio- 
cefe, & ce fut pour nous une confolation trcs-fenfible d'ap. 
çrendre que tous les environs de Genève , excepté ce qui eflr 
du côté de Berne , font tous catholiques, &que les prêtres y^ 
. reçoivent beaucoup plus de. mefiièsdes habiuns de Genève, 
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qu'ils n'en reçoivent de leurs paroifOens. Il nous fie voir pla* 
fleurs lettres originales de faine François de Sales pleines de 
vigueur pour foutenir Tes droits. Il en fore une odeur qui 
embaume tous ceux qui font prefens. Il nous montra aufli un 
ctat de Ton diocefe écrit de la propre main du Saine , tel qa*il 
Tenvoyoit au pape de cinq ans en cinq ans. Il paroîc par cet 
état que faint François de Sales n'avoir de revenu » charges 
faites 3 que fept cens ducatons. ( Je crois qu*un ducaton vaut 
trois livres dix. fols. ) L*évêque d'aujourd'hui n'en a gaeres 
davantage, & cela n'empêche pas qu'il ne (bit autant évêque, 
que ceux qui ont cinquante ou foixante mille livres de rente. 
Il eft vrai qu'il n'a ni caroflè , ni train ^ mats il n'en efl: pas 
moins heureux, & il ed plus conforme aux apôrres & aux /àinrs 
ëvêques, qui fc font fait un mérite d'être pauvres, & qui n'ont 
eu des richeifes que pour les didribuer aux miferables. Lord 
que nous quittâmes ce faint Evêque^il nous donna fonaumô- 
nier qui nous mena chez fon grand vicaire, dodeurde Sor<» 
bonne 6c très faint homme, pour lui dire de fa part d'écrire 
â monfieur le Prévôt de Sales qui ëtoir i deux lieues d'Anne- 
cy, le fujet de notre arrivée, & lui mander de venir inceflàm* 
ment pour nous communiquer tous les mémoires qu'il avoic 
de fon églife. 

L'a près- dîné , nous fumes anx abbayes de Bonlieu &de 
fainte Catherine , toutes deux de Tordre de Cîteaux. Celle- 
ci eft à, une petite demie- lieue d'Annecy , fur une haute mon* 
tagne, d'où Ton découvre toute la ville. Lorfque nous y ar-- 
rivâmes, les rcligieufes, qui ne gardent point laclôture^ étoienc 
à la promenade , & ne revinrent que le foir ^ mais madame 
de faint Thomas , qui en eft abbefle , nous y reçut , & nous 
donna toute la fatisfadion que nous pouvions defirer ^ elle 
nous fit voir un ancien martyrologe dans lequel Tes religieu* 
fcs lifent tous les jours au chapitre lorfqu'elles annoncent la 
fête des Saints du jour fuivant , car elle ne veut pas qu'elles 
lifent dans un martyrologe imprimé. Elle nous mena aufii 4 
Tcglife,où Ton voit fous le portique un tombeau élevé, avec 
cette inscription iHic jacet felitis mémorise piijfîmus Willelmms 
Gebermarum cornes , hujus abbatiiC infignis henefaBor , ^ fattr 
Beatricis k Sabandia ejufdem abbattse fundatricis in capitula re^ 
cumbentis. Il y aaudî le tombeau d'un bienheureux Guigue pa- 
rent cfe la fondatrice, a qui les peuples ont une grande dé- 
votion. Je ne doute point que ce ne (oit le tombeau de Guigo 
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ou Guy de Genève, cvêque de Langres, enterre à fainte Ca- 
therine, donc il eft fait nii.*nti>D dam le martyrologe decetce 
abbaye , l'onzième des Calendes de Décembre. Avant que 
de forcir de fainie Catherine, madame I'abbe0e nous donna 
à foupé avec un des petits neveux de faine Franijois de Sales , 
& voulut nous retenir à. coucher j mais comme nous avions 
affaire à Annecy , elle nous donna des chevaux pour nous en 
retourner. 

Le lendemain , comme nous venions de dire la fainte meGe 
au tombeau de faint François de Sales , le père de Btllegarde 
/çavanc Barnabite,& parent du fameux Odavede Bcllegarde 
archevêque de Sens , vint nous prendre , fie nous donna tou. 
tes les marques d'eftime & de vénération qu'on puiffc donner 
aux plus favans. Il nous mena dans leur collège , &c nous fit 
voir tout ce qu'il y a de curieux. Nous fûmes enfuite chez mon- 
sieur le Prévôt de Sales , qui étok venu exprès pour nous voir , 
& nous communiquer ce qu'il y avoir de plus rare dans lei 
archives du chapitre. Il nous fit part de la lifte des Prévôts 
de Genève qu'il a faite lui-même , Se de Ces remarques fur les 
«ivcqucs de ion èglife^ il nous retint i dîner, & nous regala 
d'un concert de muHque. Nous travaillâmes toute la journée 
cher lui, 8c fur le foir, nous fûmes voir raonfeigneur l'cvê- 

3ue , qui nous fit l'honneur de nous mener lui même à l'cglifê 
u faint Sépulcre, pouryvoir le tombeau d'un bienheureux 
André, qu'on fait fils d'un prince d'Acha'ie,& enfuite religieux 
& prieur du monaftere, qui étoiént autrefois de chanoines 
réguliers. Nous admirions l'humilité & la modeilie decefainc 
prélat, qui fedécouvroit pour faluer cous les pauvres gens qui 
fe levoienc dans les rues pour lui faire la révérence. 

Le jeudi nous vîmes les archives du faint Scpulcrc, oit 
l'on nous avoit dit que nous trouverions bien des antiqui- 
lez Le plus ancien titre que nous y maniâmes , étoic de 1347. 
& commen^oit ainfi : T^os frater Andréas de j4ntiecbia , c^no. 
nicus claviger S. Sepulcri Mierofolymitani^friordomorum in Lont' 
iardia , "Ungaria , Campania , Marchia , Pedcmontio. Il y a 
bien de l'apparence que c'eft ce bienheureux André prieur 
de cette maifon , donc on voit le tombeau dans l'églife , ÔC 
qu'elle n'eft pas plus ancienne : ce qui fe confirme par le Ne- 
croJoge,qui met la mort da quatrième prieur en 1408. Nous 
! £.tmes de U vifiter les archives de monfeigneur , dans lefquel- 
H les nous vîmes plufieurs titres qui prouvent très claireraeac^ 
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.1 ;:i: uoa leuieoienc cvêque, mais priDce & feigneor fbo^ 

.;\.i.i Je Genève ^ooos prîmes enfuice congé de fa ôrandeur^ 

4ui iuudric avec peine que nous reftaflîons il peu à Annecy^ 

âL nous de l'honneur de nous rendre vifice dans nôtre hôteU 

lerie. 

Nous nous rendîmes le même jour au monaftere deTaloire» 
qui originairement n*étoit qu'un prieure dépendant de Tab* 
baye de Savigni dans le diocefe de Lyon^ 6c fondé par Er- 
mengarde ^ femme de Raoul roi de Bourgogne. Claude Gra» 
nier qui fut enfuite évêque de Genève , & qui fit faint Fran^ 
^ois de Sales Ton coadjuteur, en avoir été religieux & prieur, 
& y avoir établi une réforme, qui depuis s'eft unie â la con- 
grégation du Mont-Caflîn. A prefent c'eft une abbaye fituée 
lur le bord du lac d'Annecy, dans laquelle il y a vingt reli- 
gieux qui gardent Tabdinence dans le monaftere, & recitent 
tous les jours l'office de la fainte Vierge. Ils nous firent tout 
l'accueil poflible^ fur- tout monfieur Tabbé^&nous retinrent 
deux ou trois Jours. Nous vîmes pendant ce temps-là les ma., 
nufcrits ,qui font pour la plupart fort beaux & anciens. Il y 
en a entr'autres un très, ancien , qui contient les loix des Aile- 
mands, celles des Bourguignons par Gondebaut, la loi Sa- 
lique & les loix Romaines 5 un ouvrage^qui a pour titre Po- 
lipticon ou Perpendiculum , compofé par un Felanus évêque 
d'Efpagne ; un Poëme fur le martyre de la légion Tebaine , 
compofé par Ogerius évêque d'I vrée , Yporienfs epifcofi^ un an- 
cien Antiphonaire^ dans lequel il y a un traité d'Agobard 
qu'il adrefle aux chantres de l'égliA* de Lyon 3 un ouvrage 
d'Amalaire, qui a pour titre, Liber de fiyiificatione myfleriorum ec^ 
clefia 3 un ouvrage fur l'oraifon dominicale & fur la falutatiôn 
de l'Ange , par Nicolas de Gange , profefleur en Théologie de 
Tordre des Mineurs en la province de Sicile 3 un livre des ver- 
tus & des vices, par un religieux de Tordre des Mineurs, ap- 
pelle Johannes V^ialenfis. Nous vîmes auffi dans la facriftie 
une ancienne chappe , & une chafuble d'un fond d'or , avec 
des figures faites à l'aiguille , & un morceau du bois de la vraie 
croix , avec laouelle on donne la benedidion au peuple à la 
porte de Tcglife,à la fin de la méfie. 

A crois ou quatre lieues de Taloire , eft Tabbaye de Tamied , 
qui dans la Savoye a la même réputation que la Trape en 
France. Dom Arfene Jougla qui en eft abbé , eft François , ré 
à Touloufe d'une maifon illuftre ^ il quitta les biens & les bon- 



VOYAGE LITTERAIRE. 245 
tieurs qu'une grande famille lui ofFroic , & de riches bénéfices 
<]u*il poflèdoic , pour embraflèr la vie pauvre & pénitente des 
religieux de laTrape. Après y avoir fait profeflion , il y exerça 
la rondion de Père maîtres de- là il fut envoyé en Tofcane 
au monaftere de Bonfolazo , dont il fut fait prieur. L*abbé de 
Tamîed étant mort , les religieux qui étoient déjà réformés, 
l'élurent pour leur abbé. Comme il trouva en eux de bonnes 
difpoficions, il n'eut pas de peine à leur perfuader de fe ré« 
former davantage. Ils embraflêrent fans difficulté le (îlence 
perpétuel de laTrape, le travail des mains durant deux heo- 
xes ^ une entière feparation du monde. Us boivent du vin , 
mangent des œufs ^ & accommodent leurs légumes avec du 
beurre , & ne s'accordent l'ufage du poiflbn que trois ou qua- 
tre fois l'année Ils répandent l'odeur de leur vertu dans tout 
le pays, & certainement il eft impoilible de les voir, fans être 
couché de leur modeftie , & de leur recueillement. Cette mo- 
deftie pdflè des religieux aux domefliques , qui gardent éea* 
lement le (îlence , (e voyent & font leurs ouvrages enfemble 
fans fe parler. Les hoftes y font reçus avec toute la charité & 
la propreté poflîble ^ mais leur appartement efl: tellement fe« 
paré de celui des religieux , qu'ils ne peuvent avoir de com* 
munication avec eux. Nous y trouvâmes monfieur le baron 
de la Villeite de Chevron , dont on regarde les ancêtres com- 
me fondateurs de l'abbaye. Nous avions eu l'honneur de le 
voira Taloire , & il vint exprés à Tamied à caufe de nous. 
Comme nous étions la, monfieur Tabbé de Siflcry , frère na* 
turel du duc de Savoye ^ y arrivas nous eûmes l'honneur de 
fouper avec lui , car il eft fort familier. Il nous témoigna Tcfti- 
me qu'il faifoit du père dom François de Lami , dont il a toû* 
jours les ouvrages entre les mains , les portant même en cam. 
pagne avec lui ^ il buta fa fanté. Il nous entretînt aufC de Ton 
Alteffe Royale, ôcnous en parla commed'un prince très- pieux 
qui faifoit tous les jours trois heures d'oraifon , & qui avoir fait 
une ordonnance, par laquelle il défendoit â tous Tes fujetsde 
caufer à l'églife , fous peine aux pèrfonnes de la première qua. 
lice, d'être enfermez trois mois dans une citadelle ^ aux per« 
fbnnes de moindre qualité ^ de garder trois mois la prifon ) 
&c au menu peuple , de fubir une punition exemplaire. 

La grande retraite des religieux de Tamied n'empêché pas 
qu'ilsn'ayent une bibliothèque. Nous y trouvâmes, même des 
roanufcrits , parmi lefqueis il y a un ouvrage de Pierre Abai^^ 
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..;i< Maé jii^ëUrdi de univerfalibus (^ (tn* 

: ^\:^émm/iiaKmfmBMTfMHatus.\^^yjLt chartrier eft 

^ . ^ ^ c ^vâcuz arrange que j'aye vd. Nous vl» 

^v.Hcne une maiD de faine Pierre de Tarencaifê, 

. ^v vcoocaux , & un morceau du bois de la vraye 

vO%«c ieTamied eil l^unique du diocefê deTarentaife^ 
. ^ ,rc> petit) & qui dans dix lieues de longueur & trois 
j^^ur, n'a pas plus de foixance & dixparoifies ^ mais eL 
^;dc l'avantage d'ecre toutes renouvellées & bâties â neuf 
.Nir les loins , & aux dépens du dernier archevêque : quelques. 
uus croient néanmoins que les diocefâins y ont un peu con- 
tribuéy & voicy comment. Tous les ans il fort de Tarentai^ 
fe & des autres pays d'alentour ^ une infinité de Savoyards ^ 
qui (è partagent par bande ^ & fe répandent en plufieurs royau- 
mes. Les uns vont en Allemagne y les autres en France , les 
autres en Italie , tous fous un chef qui a foin d'eux ^ & à qui 
ils remettent ce qu'ils gagnent i ramonner les cheminées. 
Avant que de partir ils vont tous recevoir la benediâion de 
révêque , & après Thy ver ils font la même chofe à leur re- 
tour. Pour lors on partage en trois ce qu'ils ont apporté. La 
première partie eft pour T'églife , la féconde pour les pauvres, 
& la troifiéme pour eux. C'eft donc en partie de ce premier 
lot qu'ont été rebâties toutes les églifes du diocefe. La ca- 
thédrale eft afiez belle pour le pays. Elle doit auffi une par. 
tie de fa fpiendeur à fon dernier archevêque , quia rendu en- 
core magnifique fon palais archiépifcopal ^ qui n'étant point 
habité depuis la mort de ce grand prélat , fervoit alors de 
corps de garde aux foldats. La ville épitcopale eft peu confî- 
derable. On l'appelle Montier. Ceux du pays croyent que c'eft 
parce qu'elle eft entre trois montagnes : mais elle eft plutôt 
entre cinq que trois ^ &le mot latin de monafierium fait voir 
que c'eft parce qu'originairement Téglifè cathédrale étoie 
deflervie par des moines. 
Miuricfuie Nous en partîmes le 25 juillet pour aller à faint Jean de 
Maurienne. On nous confeilla de pafièr par la montagne^ par. 
ce qu'en prenant cette route nous gagnerions dix lieues de 
chemin.qu'on pouvoit y aller en toute afiurance^ parce que la 
cavalerie Françoife y avoir paffê ^ mais on ne nous difoit pas 
que cette cavalerie avoir été quinze heures â faire quatre 
lieu es. Pour nous ^ nous les fîmes en dix heure$ j mais nous 
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étions (î faciguez lorfque nous arrivâmes à la Chambre , pe« 
tite viile à deux lieues deMaurienne, que nous n'en pouvions 
plus. Le jour fuivanc fête de faince Anne nous fûmes dire la 
meflè aux Cordeliers , & après nous allâmes à Maurienne qui 
n'eft qua deux pences lieues de. là fur la rivière d'Arc. L*évê- 
que qui a beaucoup de mérite ^ nous reçut parfaitement bien , 
& non feulement nous ouvrit fes archives, mais il nous retint 
chez lui. Son palais ëpifcopaleftfortmagnifique^ quoi qu'il n'y 
ait que des châffîs de papier. Car dans toute la Savoye &c dans 
une partie du Dauphine on n'employé le verre aux fenêtres 
que dans les églifes. On voit dans la cathédrale de Maurien. 
ne quelques tombeaux d'ëvêques, & à Tentrée quelques-uns 
des ducs de Savoye. Le fkinc Sacrement non plus qu'à Mou.^ 
tier ne fe conferve pas aa grand autel ^ mais à côté , dans un 
tabernacle d'un très-beau travail. Il eftxlansun vafede mar- 
bre, dans lequel il y a nne petite boCte où il eft renfermé. 
On ne l'expofe jamais dans la cathédrale de Maurienne, 8c 
ce n'eft que depuis environ huit ans qu'on y donne la bene- 
diâion avec la fainte Euchahftie ^ depuis que l'églife de lapa- 
roifTe étant interdite , elle fut transférée à la cathédrale. On 
montre dans le trefor deux doigts en chair & en os de faint 
Jean Baptifte , & on prétend qoe le roy Goncran fonda Tégli^ 
le de Maurienne pour les y mettre. Noos vîmes aufli dans le 
trefor une croce d'y voire 5 car les anciens évêques aimoienc 
mieux employer leur argent à (bulager les pauvres, qu'en des 
ornemens vains 8c fupernus. 

Nous (èjournâmes deux ou trois jours à Maurienne, Se 
nous en partîmes comblez des bontez de monfeigneur'I'evê- 
que, pour aller à l'abbaye de Béton de l'ordre de Cîteaux. 
Madame de la Roche d'Alberi fœdr du comte de la Roche, 
qui défendit Turin affiegé par les Fran4^ois , en eft abBeffè. 
Nous fumes de là à l'abbaye des Hayes à deux lieues de Gre« 
noble ^ fondée par Marquife oti Marguerite.de Bourgogne » 
qui y eft enterrée dans le chapitre. 

Nous arrivâmes à Grenoble a«i commencement du mois 
d*Août^ 6c nous fîlmes d'abord defcendre à notre monaftere de 
faint Robert , qui efl: à une iieuë & demie au de-là de la ville. 
C'eflun prieuré qui dépend de ia Chaize-Dieu, fondé dans 
l'onzième fiecle par GuigueleGras Dauphin de Vienne^ qui 
s'y fît religieux^ 8c donc on voit le. tombeau dans le cloître 
avec cette infcription : 
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Hic jacep Guigo Crajfus Ddfhin^i pimus é* monachuâ maffue 
fietatis. 

Et contre le mur. 

D. O. M. 

GuiGONlS COMITIS; 

Anastasjs, 
Q^m cernis tumuU effigiem y, 

ViatoT , 
Mofmmenium efi , non fepulcrum „ 
GuiGONis comitis j4lhonenfis 
Memofia adomatum. 
Is cognoTnento Crajfus , 
Inclyiat fiirpis pôles ^ fartns y 

Delphinornm caput^ 
Tanto fplendare nobilitavit nepotes ^ 
IJt eormn dignitas 
Ad Francorum thronum 
JpaEia fit necejfarius gradus , 
2Tec aliter extingui potuerit 
darijjimum Ihlphinorum nomen ^, 
Q^m ugia (obole 
Evaferit immortale^ 
Audi amplius.. 
Guigo camali pofteritate illuftriSy, 

Spirituals felicior , 
Dum S. Robert i Cafa^Bei abbatis 
Filios adoptât , 
In proprio caftro infiituit^ 
Hoc monafierium Comilionenft ^ 

Ubi tôt fi lies calo edtuavit^,. 
Quot aluit monachos. 
Mt camalium ntpotum linea déficiente y^ 
In fpiritualium filiorum. fuccejftone 
Non defecit.. 
Audi d^ mirarti 
Guigo tantus dum crefcere cupit^^ 

Minuitur totus^. 
Mt abjefiû mundo acffipfo^ 

rit 
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Hujus cœnobii faBus alumnus 
(jr auHor. 
Jam luge viator. 
Gui GO vir maffia fietatis^ 
TJt tradiderunt majores , 
Et opéra conteftantur y 
Morti debiium folvit xjijj. calenias februarii 

Zabente faculo xt. 
Sepultus loco hnmilij 
TJbi cjonfèpnlta memoria 
Jacere videbatur. 
'At Comilionenfes cœnobit^e Congrégation^ S. Mauri 
Optimi parentis memoriam 
£ tenebris vindicare cupientes , 
Infiaurato monafierio^ 
E veteri tumulo colUElas 
In hune locum honorificè tranfiulemnt 
Aftno reparata falutis M. JDC. ZJTII. 

Le lendemain nous filmes rendre nos refpeâs â monfeignenr 
rëvêque de Grenoble^ qui nous reçut fore bien & prie plai. 
fir à nous montrer lui.même Ton palais ëpifcopal qui efl: cres^ 
fomptueux. C'e(k le cardinal le Camus qui l'a mis dans Tëcac 
où il eft. Au lieu de riches tapiflêries > il a mis dans Tes falles 
des tableaux de prix de la vie & de là paflion de Notre- Sei-^ 
gneur^les portraits de tous les ëvêquesde Grenoble, les noms 
de toutes les paroifles de (on diocefe^des villages dont il tire les 
dixmes , & de tous les lieux où il donne des prédicateurs. Cela 
efl modefle & inftruâif en même temps. 

Le jour fuivant qui ëtoit la fête de faint Dominique , nous 
fumes dire la meflè aux Jacobins , qui nous retinrent a dînen 
Nous vîmes duf&monfieur de Beaumonr maître des comptes^ 
qui nous fît la grâce de nous communiquer quelques manuC 
crits , & nous procura Pentrëe dans la chambre des comptes. 
Comme nous trouvâmes de Toccupation à Grenoble tant dans 
les archives de Tévêque que dans celles du chapitre & de la 
chambre dei comptes , nous y allions tous les matins ^ 6c 
nous retournions le. foir a faint Robert : mais comme cela nous 
emportoit tous les jours quatre heures dé temps > nous prî<. 
s^es le parti démanger & de coucher chez les pères deTOra*» 
/. Partie^ \x. 
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coire , qui nous reçurent chez eux duranc crois jours avec beau- 
coup de charité. 

Lorfque nous étions fur le point de prendre congé d'eux, 
il y vint un homme aflèz bien mis , tirant un peu fur Tâge , 
mais aufli vif qu'un jeune homme, qui nous divertit un peu , 
£fC nous fie en même temps compaffion fur fon aveuglement 
& fur fon entêtement. Il fe plaignit avec beaucoup de cha- 
leur à ces Révérends Pères , de ce qu'on vouloir lui faire des 
affaires fur une fcience qu'il avoir acquife par fon étude & par 
une dépenfe de quinze cens livres. Que cette fcience confi- 
floit à dire certainement^ fi un homme qui e(l malade, doit 
mourir de fa maladie 3 fi un homme qui fè bat en duel fera 
tué 'y fî un homme qui eft bleffé , a une bleffiire mortelle: qu** 
après bien des recherches il avoir enfin trouvé cette fcience 
dans les ouvrages du vénérable Bede ^ qui étoit un faint & 
un des plus fçavans hommes de fon fiecle : qu'il prioit ces Pe« 
res de lui faire voir les ouvrages de cet illuftre auteur. Nous 
tâchâmes d'abord de le defâbufer^ Se nous lui dîmes que Be« 
de étoit trop éclairé pour donner dans une rêverie femblable 
â celle-là. Mais il foutint toujours fon fentiment avec cha- 
leur Se une aâion fî animée, que nous avions bien delà pei- 
ne à nous empêcher de rire : cependant comme il faifbit beau- 
coup d'inftances pour voir les ouvrages de Bede & pour nous 
y découvrir fa fcience y nous crûmes que le meilleur moyen 
pour le defabufer , étoit de les lui mettre entre les mains. Nous 
montâmes à la bibliothèque , & après bien des recherches , il 
trouva à la fin d'un volume de Bede, une rou£ avec une let- 
tre adreffée à Menefyppus roy d'Egypte , qui avoit pour titre : 
De divinatione vita & mortis Pitojiris ad Menefyppnm regem 
^gypn epiftola. Lorfqu'il eut trouvé cette lettre , il triom- 
phoit & avec fes manières échaufées , Lifez mon Père , di- 
foit il , voilà où j'ai puifé la fcience qui m'attire aujourd'hui 
tant d'affaires. Nous lui dîmes que cette lettre n'étoit point 
de Bede , & qu'elle étoit indigne de lui. Il foutint au contrai- 
re qu'elle en étoit. Pour le convaincre, nous lui dîmes qu'il 
n'avoir qu'à faire attention fur le titre de la lettre, & que 
bien loin d'être de Bede , il verroit qu'elle eft d'un auteur qui 
s'appelloit Pitoftris. Il fe récria beaucoup là-defTus , & foutint 
que Pitojiris n'étoit pas un nom d'homme , mais un mot grec 
qui (ignifie cognitio. Nous admirâmes l'ignorance & la hardiefTe \ 
de cet homme de dire que Pitofiris fignifîoit cognitio. 3 mais il ^^ 
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falloir le convaincre. Nous cherchâmes donc , & nous trou, 
vâmes dans Pline que Picofiris ëtoic un fameux aftrologue qui 
vivoit long-temps avant la venue de Jésus. Christ. Nous 
lui montrâmes cela fi demonftrativement , qu'il fut obligé de 
fe rendre, il en fut tout honteux , & fort fâché de s'eftre vu 
defàbufer, & d'avoir perdu fur fon admirable fcience Tau* 
torité d'un homme auflî vénérable que Bede. 

Etant à Grenoble , nous ne pouvions pas nous difpenfêr ^* grande 
d'aller à la grande Chartreufè. Elle eft fituée dans un defert ^^^"^'*^^«- 
affreux , où l'on n'arrive qu'après avoir monté deux lieues 
par un chemin tres-étroit , au defTbus duquel font des préci- 
pices , Se au deffus des rochers à perte de vue. Elle n'a rien 
d'agréable que ce qui plaît aux âmes touchées d'une vive 
componâion. Se animées des fentimens d'une très auflere pé- 
nitence. On ne peut prefque concevoir comme il eft pu venir 
dans refprit d'un homme 3 d'établir une communauté dans 
un lieu auflî horrible & aufS fterile que celui là. Mais ce qu'il y 
a de plus admirable , c'eft que l'horreur d'une fi vafle folitude 
n'ô te point la joye aux religieux qui l'habitent. Nous pafiâmes 
avec eux la fête de TAfibmption &: nous affiftâmesâ leurs mati- 
nes, qui durèrent quatre heures entières. Ils nous mcotrerene 
leurs ornemens qui font très riches ^ fur tout celui qui leur a: 
été donné par faint Louis roy de France , Se une fort belle 
châflè de criftal, qui eft un prefentdu pape Innocent XI. La 
maifon ayant été brûlée fept fois, a été fort bien rebâtie, Se 
au lieu de bardeau on Ta couverte d'ardoifes. Elle eft belle ; 
mais elle n'a rien de trop magnifique, ni qui blefiè la fimpli- 
cité religieufe. A l'entrée on trouve quatre gros pavillons- 
fort folidement bâtis, pour recevoir les prieurs de divers royau- 
mes, qui viennent au chapitre gênerai. Sur quoy il eft à re- 
marquer, que tous les prieurs venant à la Chartreufè , met* 
tent pied a terre à la porte ^ mais les prieurs Allemands , à 
caufe que faint Brutio étoit de leur pays, par un privilège fpe- 
cial , entrent à cheval dans la cour. Outre ces quatre pavil- 
lons, dans lefquels il y a bien du logement, il y a un grand^ 
corridor, où font beaucoup de cellules pour les capitulans y 
dans ce corridor on voit les plans de la plupart des Ghartreu- 
fes de l'ordre. Celui de la Chartreufè de Marfeille, qui eft ad:, 
mirablement beau , fe refTent du zèle du Père Dom Iimocenc 
Maflbn -^ car ce grand gênerai indigné d'y voir trop d'orne- 
ment , prit plaifir à le défigurer. Au bout de ce corridor eft la 
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ialle du definitoire , dans laquelle on voie de fore belks 
peintures de la vie de faine Bruno ^ & au deflùs les poreraics de 
eous les généraux de l'ordre. Quoique les incendies frequen» 
tes qui fone furvenuës à la grande Charereu(è, en ayene fait 
périr prefque tous les anciens monumens, on ne laide pas d'y 
trouver encore un nombre de manufcrits } mais ce n*eft que 
par les foins du K. P. MzŒon, qui les a fait venir delà Char** 
ereufe des Portes. 
loire ^^^^ fortîmes de ce faint lieu fort édifiez poiir aller i Tab- 
s. jore. i^^yç jç ^^j^^ Joire^ où il y a douze religieufesBenediâines, 

Cï pauvres, qu'elles fone obligées d'aller eneendre la meflè â 
la paroi/Iè, mais pourtant G attachées à leur érar, que dans 
la chère année, qui obligea tant de religieufes à forcir cle leur 
cloître , aucune d'elles n'alla chez fes parens. Nous y étions 
allez, comme par tout ailleurs, pour vifiter le chartrier jmais 
nous Rimes fort furpris qu'à notre arrivée on nous pria de 
faire la cérémonie de la fepulture d'une religieufè qui écoic 
morte. 
Le lendemain nous fîimes â Tabbaye de fâint Theudere^ 

3u'on nomme vulgairement faine Chef. Jean XXIL unie la 
ignicé & la manfe abbatiale à celle de l'archevêque devien- 
ne, & Paul IIL la fecularifa en 1535. Il y a vinge-huie cha- 
noines , qui fone preuve de quatre degrez de nobleflè du cô- 
té de père & de mère , un doyen & huit perfonnats. Le doyen 
a quatre mille livres de rente, & l'archevêque douze. 

Tous ces meflieurs nous comblèrent d'honnêteeé , & nous 
communiquerene delà meilleure grâce du monde ce qui leur 
relie d'anciens monumens de la fureur des hérétiques. Car 
ces impies brûlerenc en 1561. eoutes les chartes i mais ja* 
mais ils ne purent brûler l'églife. Un plus déterminé que les 
autres monta à la charpente pour mettre le feu au lambris ; 
mais il laiflà à la pofterité des marques vifibles de la punition 
de Ton impieté. Car s'étane laiOfe eomber, il rougie eoue le 
pave de fon fang, qui n'a pu s*effacer depuis ce eemps là qum- 
qu'on Tait lavé fort fouvene. Saine Theudere premier abbé 
du monadere & faint Theobalde archevêque de Vienne onc 
ccé enterrez en ce lieu , mais aujourd'hui on n*a aucune de 
leurs rchques^ foit qu'elles foieot demeurées en terre, /bit 
qu elles avenc été brûlées par les hérétiques , ce qui eft plus 
probable : car nous trouvâmes une ancienne infcriprion d'en- 
viron quatre cens ans , qui porte qu'un prêtre nommé Jean 
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de faint Geneft fie faire un cresbeau chef d'argent à faine 
Theobalde, & je ne fçai fi ce n*e(l pas ce qui a donné occa- 
fion d'appeller Tabbaye faine Chef. Nous ne vîmes dans l'c- 
glife aucun tombeau,parce qu'on n'y a jamais enterré perfonne. B^nnc. 

L'abbaye de Bonnevaux n'en eft pas fort éloignée. Elle fut Taux, 
fondée par Gui archevêque de Vienne , qui peu après fut élu 
pape fous le nom de Cah'xee IL Cécoic autrefois la demeure 
des Saints , & l'on y en compte jufqu'à quinze : c'eft aujour- 
d'hui une maifbn toute ruinée. Oo voit dans les mazures de 
la nef quelques tombeaux , entr'autres celui de Gautier évê* 
que d'Aire , qui avoit été religieux de Clairvaux. Nous y 
pafiames la fête de faint Bernard , & de- là nous fumes à la 
Côte faint André où il y a une abbaye de Bernardines , qui 
à caufe de la niifere du temps , s'étoient retirées chez leurs 
parens. Mais l'abbefiè qui y étoic nous communiqua tout ce 
que nous foubaitions« 

Nous fûmes de-là à Vienne où nous arrivâmes afièz tard, vienne. 
Le lendemain nous fdmes faluer monfeigneur Tarchevêque, 
qui nous reçut avec toutes les <iémonftrations d'amitié qu'on 
peut fouhaiter. Il nous retint chez lui & nous fit donner cha- 
cun une chambre dans fbn palais archiepifcopal , & ne (ouf* 
froit qu'avec peine qu'on nous retint aîLleurs à dîner. Nous 
vîmes dans fa chambre un portrait au naturel de faint Eftien- 
ne évêque de Die & un de Barthelemi des Martyrs archevê- 
que de Brague , & dans (a bibliothèque un manufcrit qui con« 
tient plufieurs lettres originalesde Charles IX. d'Henri II. & 
de Catherine de Medicis à monfieur de Montaré qui étoie fon 
parent. Il nous montra aufiî un marbre qu'on avoir découvert 
depuis peu ^ fur lequel étoit gravée cette infcription : 

HIC RiOyiESCIT IN, 
PAGE /AERCASTO QVI. 

/^+ ORENTEA\AEWM . 

<'iCITPERA>^NOS 

IVCVNDAAA. VI 

TAAAHÀEC PERTEM 
POEA DVXIT. 




154 VOYAGE LITTERAIHE^ 

Le lendemain veille de fàinc Barthelemi nous affiftâmes i 
une partie de la meflè i la cathédrale. Les miniftres faciez 
etoienc revêtus de noir comme en Avent & en Carême. Do- 
rant la préface le diacre ëcoit derrière le célébrant, mais fort 
éloigné 'y le foudiacre & Tacolythe étoient au coin de l'autel 
du côté de Tépître, où ils demeurèrent à genoux durant le 
canon. A ToraiTon dominicale le célébrant tint le calice fur 
Tautel , & réleva lorfqu'il dit pMnemnêJhmmqmotidianMm^ puis 
le remit fur Tautel ^ alors le diacre couvrit le calice & prit la 
patène qu'il éleva. A la fin de la meflë il dit le BenedicéniÊm 
Domino au coin du marche- pied de l^aurel ^ il n'y a(ur Tau- 
tel que la croix & quatre chandeliers, & le fâiot Sacrement 
n'y eft point. On le garde à un autre autel comme dans la 
plupart des cathédrales que nous vimes cette année. 

Comme Tégiife de Vienne n*A pas eu moins de zelc que 
celle de Lyon à conferver (es anciennes cérémonies, nous 
voulûmes affifter a une grande méfie entière. Ceft pourquoy 
le jour de faint Barthelemi ^ qui étoit un dimanche , aprék 
avoir dit la meflè à Tabbaye de fàint André le Haut, nous 
nous rendîmes à la cathédrale. On 'étoit à la proceflîon lorfl 
que nous y arrivâmes , & on faifoit une dation dans le clo2« 
tre qui touche à Téglifè-, le célébrant revêtu en chappe ac- 
compagné d*un porte- bénitier alloit cependant faire Tafper- 
(ion dans toutes les chapelles, recitant des oraifons. A fbn re^- 
touril traverfa toute la proceflîon, &aprésavoirdit une col- 
lège ou deux , on entra dans Téglife en chantant un répons 
ou une antienne. Le célébrant dir encore dans le chœur une 
oraifon ou deux , puis entonna le Dems in adjutorium d*un 
ton élevé , le chœur répondit d'un ton plus bas, & Ton dit 
tierce d'un chant fort fimple & comme in direBum. On n'y 
dit point d'hymnes , car dans Téglife de Vienne on n'en dit 
qu'à complies, & cependant deux novices apportèrent deux 
cbappes aux deux chantres, lefqueisn'ont point de chaires au 
milieu du chœur , mais ils (e tiennent debout durant l'introïte, 
fe promènent durant le Gloria & s'aflèyent aux baflès chaires 
durant l'épitre & le graduel. 

Lorfque le célébrant arrive à Tautel , il y vient accompa- 
gné de deux novices revêtus en aube avec des chandeliers, 
d'un thuriféraire & d'un foudiacre re?êtu d'aube & de tuni 
que , & du diacre revêtu de fa dalmatique. Arrivez a l'autel t 
ils fe divifent tous face à face , & Tarchevêque accompagné 
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de deux chanoines & de Ton porte-croix vient au milieu du 
fanâuaire dire l*introïte & la confeffion. Durant le Gloria & 
les oraifons le diacre , le foudiacre & le thuriféraire font en 
droite ligne au coin de TauteL On ne fit aucune commemo. 
raifon du dimanche , mais on dit une oraifon pour le roy , 
que l'on joignit â celle de la fête fous une même conclufion. 

Après Toraifon le célébrant va s'aflèoir fur un banc de 
pierre proche de la credence , qui n*eft couverte que d'une 
(impie nappe, fur laquelle il met le miffel. Le diacre, le fou. 
diacre & le thuriféraire fê mettent fur un autre banc de pier- 
re plus bas de Tautre côté de la credence. Pour ce qui efl: des 
acolythes, après avoir mis leurs chandeliers furies degrez du 
(anduaire , ils ie retirent dans le chœur avec les autres no-> 
vices. 

Le foudiacre chante Tépitre au pupitre du chœur , & ayant 
pris la benediâion de l'archevêque , vient donner fon texte 
au diacre encore aflis vers la credence. Le diacre après avoir 
étendu le corporal fur Tautel , vient accompagné des autres 
minières prendre la benedidion de Parchevêque, & lui faire 
bénir Pencens , mais c'efl: lui-même qui met l'encens dans l'en- 
cenfoir. Il chante l'évangile au coin de Tautel fur un petit 
pupitre de bois fans tapis, ayant à fon côté le foudiacre , le 
thuriféraire derrière le pupitre qui le regarde face à face, Se 
les deux acolythes à côté du texte qui ie regardent auili fa« 
ce à face. L'évangile 6c l'épitre fe chantent d'un ton particu* 
lier, à peu près comme celui de nos paflions. Après l'évan- 
gile les acolythes mettent leurs chandeliers fur l'autel , & le 
foudiacre porte baifèr le texte à l'archevêque, au célébrant, 
aux chantres & à tout le chœur. L'on donne audî au corn- 
mencement de la meflè le texte à baifer à l'archevêque, au 
célébrant , & au diacre. 

A l'ofFertoire le célébrant après avoir encenfè la matière 
du facrifice, encenfe "l'autel & tourne tout autour. L'encen- 
(èment de l'autel fait , le thuriféraire quitte fa tunique , va 
encenfer le chœur, puis reprend fa tunique. Le chant de la 
préface efl un chant particulier, & quand on la chante , le 
foudiacre prend la patène qu'il foucient nuë avec une échar* 
pe qu'il a fur l'épaule droite. A la fin de la préface il !a re- 
met fur l'autel , & fe met avec le thuriféraire à genoux au 
coin. A l'élévation les deux acolythes tenant des flambeaux 
chantent dans le fanduaire falutaris hofiia. A l'oraifon Do^ 
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minicale le foudiacre reprend la patène comme auparavant^ 
& la rend au diacre après que le célébrant en élevant le ca- 
lice 2c Thoftie a dit Panem noftrum quotiàianum , & fe r^met à 
genoux au coin de l'autel jufqu'aprés la communion. A la fin 
de la mcfle le diacre dit Ite mijfa eft^ alléluia^ alléluia^ et 
qu'il fait à toutes les fêtes doubles , & Tarchevêque donne la 
benediûion, que tous , même le celebrant,reçoivent i genoux. 
Les grandes fêtes lorfque l'archevêque officie, U y a à l'au- 
tel fept prêtres , fept diacres & fepc foudiacres , & Ton com* 
mence la meflè tout au bas de la nef à dix pas de la grande 
porte. L'office s'y fait en tout temps avec une gravité qui ne 
le peut exprimer. On en bannit entièrement rorgue,&]a mu- 
fîque, mais le plain chant eft (t beau , & fe chante avec tant 
^^de mefure , qu'il n'y a point de mufique qui en approche.* 
Les matines font fort longues , & fe commencent les grandes 
grandes fèces à deux heures ^ quelquefois à trois, & tout au 
plus tard a quatre heures. On les chante tout debout fans 
s'aflèoir y & l'on y eft fî exaâ , qu'un chanoine qui y manque, 
excepté aux fêtes fimples ,perd ce jour-là fa rétribution pour 
tout le jour , ne peut af&fler à aucun autre office , ni même dire 
ce jour. là la méfie dans l'églifè. Les enfans de chœur font 
incorporez au chapitre j^ 2c ne peuvent être chaflez. On les 
appelle novices. 

Pour ce qui eft: de Téglife cathédrale , qui efl àédxét à S. 
Maurice, elle efl une des plus belles du royaume , foit pour fa 
longueur , (bit pour fa largeur , fbit pour l'élévation , foit pour 
être bien percée. 

11 y avoir autrefois dans Vienne douze abbayes de notre 
ordre ; aujourd'hui ce nombre eft fort diminué. La plus con- 
flderable eft celle de faint Pierre, qui fut feculariféeeni5i2« 
les chanoines y doivent faire preuve de nobleflè. L'églifè eft 
un véritable fanduaire. On y compte jufques k vingt deux 
archevêques enterrez, la plupart font reconnus pour fainrs 
canonifez. Nous ne rapportons pas ici les épitaphes de tant 
de grands prélats, Se de quelques autres perfonnesilluftres qui 
y ont choifî leur fepulture. On peut les voir dans Chorier 
qui les rapporte. Monfîeur l'abbé des Halles , parent demon- 
fieur le maréchal de Villars, qui en eft doyen, nous procura 
l'entrée des archives de cet illuftre chapitre, & nous mit en- 
tre les mains deux ou trois beaux cartulaires. Il voulut même | 
nous faire l'honneur de nous donner à dîner ,& nous fit voir \ 

dans 
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dans fon cabinet quelques tableaux de prix, fUr tout une 
Notre-Dame peinte fur du bois par Raphaël , eftimce fîx mil- 
le livres, un S. Sebaftien & un S. Jérôme. 

Il y a dans Vienne deux abbayes fous Tinvocationdefaint 
André, toutes deux de notre ordre , l'une d'hommes au bas 
de la ville, & l'autre de filles tout au haut. Nous commen* 
çâmes par celle-ci. Madame de Villars qui en eft abbefle 
avoir pour lors quatre-vingt-deux ans, mais fon efprit ne 
vieillit point. Il ne fe peut rien ajouter à l'accueil qu'elle nous 
fît, & fon exemple anima toutes fès religieufes à nous bien 
recevoir. Nous découvrîmes par les titres de cette abbaye^ 
qu'elle avoit été fondée par S. Leonien abbé de S. Pierre 5 
qu'il y avoit eu jufqu'à cent religieufes , & que le monaftere 
ayant été ruiné par les Vandales,il fut rétabli par le roy Raoul 
à la prière de la reine Eriîiengarde fa femme. Nous vîmes 
dans la cour de l'abbaye une ancienne infcription fort belle 
&c fort bien confervée. Comme Chorier ne Ta point rappor- 
tée, je croi qu'il eft bon de lui <lonner place ici 
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L'abbaye de S. André le Bas peut avoir été autrefois plus 
confiderable qu elle neft aujourd'hui. Ancemond duc de 
Bourgogne en fut le fondateur , & le roy Conrad le reftau- 
rateur. Ils y font enterrez TunSc l'autre, & on y voit encore 
leurs épitaphes , qui font rapportez par Chorier. L'on croit 
que l'office du faint Sacrement a commencé dans cette égli^ 
fe , & que c'eft pour cela qu'on y prêchoit autrefois Todave 
de la fête du faint Sacrement. Mais je ne vois pas fur quoi 
cela peut être appuyé : â moins que cela ne s'entende de la 
réception de l'office du faine Sacrement dans Vienne feule, 
ment^ Tout proche de l'abbaye on voie une table ronde de 
pierre , qui étoit autrefois un afyle. 

/. I^artie. Kk 
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Sainte Colombe eft: un des plus anciens monafteres de fa 
ville 3 il efl (itué fur le bord du Rofne, dans une ficuacion 
admirable ^ mais il ne conferve rien de Tes anciens monumens, 
qu*ane voûte fouterraine, qu*on appelle Ergaftule^ où Ton 
croit qu'on mettoit en prifon les premiers chrétiens, ce qui 
n'eft pas hors de vrayfèmblance. Nousçumes la dévotion d'y 
defcendre , 2c ce lieu nous parut affireux ^ car outre la voûte 
fouterraine , nous y remarquâmes encore des cachots , qu'on 
ne peut voir fans frémir. 

L'abbaye de la Claire eft la moins ancienne ^ car elle fut 
fondée pour des religieufes de fainte Claire , qui peu après 
leur fondation embraiîerenc la règle de /aine Benoît. Nous y 
vîmes madame la comtefïë de Veruc , qui ayant mëprifé les 
plus grands honneurs de la cour de Savoye, s'étoit retirée 
dans cette maifon depuis vingt ans, pour y vivre dans un par* 
fait détachement, dans les exercices d'une humilité profon- 
de , & dans les pratiques d'une pénitence fîncere. Ce fut-là 
que dans une entière refîgnation à la volonté de Dieu , elle 
apprit la mort de fon mari & de ks deux petits Hls tuez à la 
bataille d'Hoftet, fans verfer une feule larme : dégoûtée de 
tout ce que le monde eftime , elle met en Dieu fon unique 
confolation -, & elle nous difoitque Dieu lui ayant enlevé ce 
qu'elle avoit de plus cher fur la terre , elle ne pouvoir s'atta- 
cher aux créatures. C'efl pourquoi elle a volontiers confacré 
i Dieu fes deux petites filles ^ qui font religieufes auprès 
d'elle. 

Je ne parle point de la ville de Vienne , parce qu'on trou- 
ve une defcription de tout ce qu'il y a de beau dans Chorier. 
La porte triomphale bâtie du temps des Romains eft d'un 
tresbon goût. Notre-Dame de la Vie qui eft aujourd'hui une 
paroiflTc , étoit autrefois > à ce qu'on dit , un prétoire & un des 
plus beaux monumens d'antiquité qu'on puifTe voir: cet édi» 
fice étoit compofé de colonnes d'un ordre Corintien , élevé 
d'environ quatre vingt pieds avec des chapiteaux 6c des cor- 
niches. Il formoit un long quarré , qui dans les deux faces 
plus étroites avoit Gx piliers éloignez l'un de l'autre au moins 
de huit pieds ^ 8c dans les deux autres faces huit piliers d'éga» 
le diftance, au bout defquels il y avoit deux portes qui ré- 
pondoicnc l'une à l'autre. Ceux qui ont converti en églife ce 
précieux monument, l'ont prefque tour maflfacré. Mais il en ^ 
refte encore aflez pour attirer l'admiration de tous les étran- l 
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ges, qui ne peuvent (e lafTerde voir un fi bel édifice. 

Hors de la ville orf voicencorcun ancien monument qu'on 
appelle l'Eguille. C'eft une piramide élevée fur quatre gros 
piliers en forme de voiîte à U hauteur d'environ douze pieds. 
Il n'y a aucune infcription. mais on croie que c'etl un tom- 
beau de quelque Romain. 

Nous demeurâmes i Vienne jufqu'au commencement du 
mois de feptembre, comblez des honnêtetezde monfeigneur 
l'archevêque, & édifie du bon or^re de fa maifon. Car ce 
grand archevêque mangeoit avec (es ecclefiaftiques & tous 
lés domeftiques dans un refè<floire où l'on faifoit la le«Sure. Il 
recitoic fon office avec un ccclefiaftique dans une fort belle 
chapelle où Ton gardoit jour Ôc nuit le faint Sacrement, Sc 
où font les portraits de tous les faints Archevêques de Vien- 
ne , & par un vceu qu'il avoit fait à Dieu , il ne logeoit ja- 
mais dans fon palais archiepifcopal aucune femme de quel- 
que condition qu'elle fiît, quand bien elle auroit ctd de fes 
parentes. 

Comme nous nous difpofions à panir, il vint à nous un 
homme que ncu» ne connoiHtons pas , qui nous ditque Ci nous 
fouhaiiions voir des intcrtptions, il en avoit dans fa maifon 
une que jamais perfonne n'avoit pu lire, que les philofophes, 
les notaires Se les plus habiles dcchifreurs n'avoienipâ en ve- 
nir à bouc^ que pour lui il y avoit trente ans qu'il perdoit la 
vue à vouloir la dcchifrer làns fuccés. Cela nous donna en- 
vie de la voir, & nous rrouviimes que c'étoïc quatre petits 
vers françois , gravez d'un caraclere de crois ou quatre cens 
ans fur une pierre , mi(e fur un pont , pour exciter les paflâns 
à mettre quelque chofe dans un tronc, pour l'entretien du 
pont. Aufll-tôt cet homme les écrivit, Si. fut fi joyeux qu'il 
ne fe pofiedoit pas. II nous regardoic comme les plus habiles 
hommes qui fuUcnt fur la terre , & voulut nous mener voir 
une autre infcripiion en ancienne lettre romaine que je rap. 
porterai ici , parce que je ne fçal fi elle cfl dans Chorier. 
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Il nous auroic volontiers conduit par toute la ville, mais 
S^Antoine. ^^^^ voulions aller à Beaurepert^ & delà a faint Antoine. 

L'abbaye de S. Antoine qui eft aujourd'hui un chef^d'ordre 
& une des plus illuflres du Dauphiné ^ n*étoit dans fon origine 
qu*un prieuré de moines Benediâins , dépendant de Monc- 
majour. Les reliques de S. Antoine y ayant été transférées dans 
Tonziéme iîecle , plufîeurs malades infedez du mal qu'on ap« 
pelle le feu de S. Antoine, y venoient chercher leur guéri- 
fbn dans les mérites du Saint, & ils yabordoient en H grand 
nombre, qu'on fut obligé d'y bâtir deux hôpitaux, un pour 
les hommes, & l'autre pour les femmes. Gafton gentilhomme 
François 6c fon fils Guerin , qui y avoir recouvré la fanté , 
s'y confacrerent au fêrvice des pauvres, & leur exemple en 
ayant excité d'antres à faire la même chofe , ils formèrent une 
petite communauté qui fut (bumifè aux religieux du Mont-ma^ 
jour, refidans dans le prieuré dont ils dépendoient entière- 
ment. Les fervices que ces hofpitalitaliers rendoient aux pau- 
vres malades leur attirant l'eftime de tout le monde , on leur 
permit de fe bâtir une petite chapelle , où ils puflent prier 
Dieu , mais a condition qu'ils iroient les fêtes a l'office dans 
l'églife des moines, & qu'ils recevroient d'eux les facremens. 
Cela durajufqu'â Aimon deMontagni, qui ennuie de laqua* 
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lire de maître de l'hôpital , & portant avec impatience le 
joug des religieux , obtint du pape Boniface huitième une 
bulle qui le rendoit maître lui & Tes confrères du prieuré qu'il 
érigea en abbaye fous la règle de S. Auguftin , à condition 
qu'ils feroient une redevance annuelle au Mont-majour. 

Cette abbaye eft afiîirément magnifique ^ Tëglife après la 
cathédrale de Vienne eft la plus belle du Dauphinéj l'autel eft 
d'un marbre noir accompagné de quatre belles figures de bron- 
ze d'un travail admirable. On conferve dans l'autel le corps de 
S. Antoine dans une belle châfle d'ébene couverte de lames 
d'argent. On 'dit que l'autel avec tous ks ornemens a coûté 
dix mille écus, & aflurément il les vaut bien. Le chœur eft 
derrière l'autel dans le fond de l'églifè, orné de plusieurs ta- 
bleaux de prix, aufli bien que tous les. autels de cet augufte 
temple. La facriftie eft fournie d'ornemens & d'argenterie j 
on y garde auffi les faintes reliques, parmi lefquelleson voie 
plufîeurs corps tirez des Catacombes, que les religieux de S. 
Antoine ont pu avoir facilement , dautanc que la vigne de 
leurs confrères de Rome eft fituée dans un ancien cimetiè- 
re. Ils nous montrèrent des phioles de verre & des lampes 
d'argile ^ qu'on avoir trouvées dans ce cimetière , & apparem- 
ment avec les corps dont ils font en poflfèflion. Les phioles 
de verre pleines de fang font des marques indubitables du 
martyre de ceux auprès defquels elles fe trouvent i les lampes 
& les pots d*argile étoient des vaifleaux dans lefquels on 
mettoit des aromates , qu'on enterroit avec les chrétiens. Nous 
vîmes auifi des marbres fur lefcjuels étoient les infcriptions fui* 
vantes: 
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cacffis <^^cfi ftrfc i S. Antoine^ c'efl le re^ 

cirrs gicii dâ loQS, trtnce.qoacre de large, 

- ^ ^;r'^ i sr-rccxrcc , bien perce , uns piliers & foutienr 

crcce ^^2<?<^ *^^ ^^^GT ôeSxs. Je K pule point des beaux ta. 

r...ar^ ^ IcLre ôotc 2l ex cnsê. 

^uTtLcceciae r'es pis ton grande, mais les livres font 

Sars. N^w « viiaes «a sunulchc des livres de Tlmita. 

cor C3e j£rrs-Cs3L:sr, deviron trois cens ans : mais il eft 

âsîE Tv:ur ix^cr^« & «es hrits l'ont dans on autre ordre que 

<cr.A et» rozs avcos xsjccrdliai. Car notre premier ïivit eft 

^£j^ je ■anrxrr > ç^xcnême ^ le fécond livre auffi le fe« 

cccc . 5ccr? rr^^iicme livre ell le premier , & notre quatrié. 

ase e£ %c crw-Moie. Ils K>qc dans un m£me volume avec un 

v^'rript ce :v Soaaventure , & des méditations du Cardinal 

,4C T«Tecreauu qui ont pour titre : Meditationes RR. P. 

iMumui tù T^nt^mutu fdar9- fanflét Rçmana: Ecclefiét 

â f^{Ù^ C^ M^tCfjT dt ifjims mundsio in ecdefia ambitu 

S^ M:M9.t di Mtnervu R^m^e. Et à la fin on lit ces mots. J*/. 

iMfet JMT ^^HU<pmfUtt0ms (kfrudxcijt é^ CêSÉtamat^e RomaperV/- 

^imm H^M uwÊÊ D^mim m. ccccvii. die mltima menfis Be^ 

.^mfiéj. Nous vîmes auffiuoe lettre originale du fameux Erad 

M<^ i^ns laquelle il dit eo des termes fort expreffifs , qu'il 

.uiueroic mieux être haché en pièces , que de ne pas croire 

"«viK du corps & du iàngdtiejfsus. Christ dans le faioc 

Mnt. 

tt* Avoos die que les malades infcâex du feu S. Antoi. 
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fle,avoient donné occafîon à rëtablilTèmenc de Tordre, qui 
porte le nom de ce Saint. Cette maladie ayant difcontinué 
durant cent ans^ avoit commencé à fe faire fentir depuis un 
an , & les religieux avoient charitablerhent réouvert leurs 
hôpitaux fermez depuis G long temps aux pauvres miferables 
qui en font attaquez. Nous y en vîmes avec beaucoup de 
compaffion une vingtaine, les uns fans pieds, les autres fans 
mains ^ & quelques-uns fans pieds & fans mains. Car on ne' 
peut guérir ce mal qu'en coupant les membres aufquels il 
s'attache d'abord. Il y avoit là un frère fort habile, qui n*ea 
manquoit aucun. Il nous fît voir des mains & des pieds cou- 
pez il y a cent ans, qui font femblables â ceux qu'il coupoit 
tous les jours, c'eft-à-dire, tout noirs & tout fecs. 

Nous partîmes de S, Antoine le fîxiéme de Septembre , 
& nous allâmes à Romans ville du Dauphiné plus grande & Romans, 
plus belle que Vienne, où il y a des Cordeliers , des Capu- 
cins & des Recolets, une abbaye de Bernarxlines, desUrfu- 
lines, & des religieufes de la Vifitation. La principale églife 
efl: la collégiale, qui dans fon origine étoit une fameufe ab- 
baye^ fondée par S. Barnard archevêque de Vienne donc 
elle porte le nom. On voit à l'entrée de la ville un vieux 
château, qui fert aujourd'hui de prifon, qu'on dit être celui 
qui fut vendu au Saint , lorlqu'il y bâtit l'abbaye. Quoiqu'il en 
foit,régIire qui fubOfle aujourd'hui eft grande^belle & délicate^ 
mais elle fe reflent un peu du ravage des Huguenots. Elle eft 
dedèrvie par un chapitre confîderable, quia pour abbél'ar* 
chevêque de Vienne, quoiqu'il foit immédiat par fa fonda- 
tion au faint Sièges on croit même que l'abbaye ne s'ap- 
pelle Romans, que parce que S. Barnard la foumit à l'évê- 
que de Rome. Elle a eu le malheur d'être ruinée (îx fois. 
I, par les Maures. 1. par l'archevêque Sebon. 3. & 4 par 
le feu. 5. par Guigue Dauphin dans le douzième fiècle , Se 
6. par les Calviniftes. 

Valence n'eft qu'à trois lieues de Romans. La ville eftaf- y^^^^ ^ 
fez jolie, mais peu peuplée. L'églife cathédrale a été confa^ 
crée en 1096. par le pape Urbain IL 8c par douze évêques 
en l'honneur de faint Corneille & de faint Cyprien , quoy« 
qu'on l'appelle faint Apollinaire. Elle eft auèz belle pour 
(on temps. On croit dans Valence que c'étoit autrefois une 
abbaye de Benedidins , & que la cathédrale étoit â faint 



Die. 
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Jean ^ qui eft aujourd'hui une paroiilè. Nouy y vîmes cette 

ancienne infcripcion. 
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Il y a dans Valence trois abbayes-, S. Rufe de Tordre de S.. 
Auguftin, Vernaifon de Tordre deCîieaux, ôcSoyon de Tor- 
dre de S. Benoift. Celle ci auffi bi^n que les autres ctoit 
autrefois hors de la villes mais ayant été ruinée, les reli- 
gieufes furent obligées de fe retirer a Valence, où Jean de 
Afonduc qui en étoit évêque^ les reçut dans Ton palais épiC 
copal , leur permit fans peine de faire l'office dans fa cathe* 
drale, &C d*y tenir un chœur avec les chanoines. Quelques, 
uns ont prétendu juftifier cet évcque, qui d'ailleurs êtoic fça- 
vant & avoit de Tefprit : mais il fut foupçonnc d'avoir abufé 
de cette abbeiïe , laquelle depuis proflitua fa religion étant 
morte Calvinifte hors de fon cloître. Nous avons vu à Va- 
fence des anciens chanoines, qui f<^avent de leurst ancêtres , 
qu'on Tavoit vu prêcher en habit long & couvert de fon 
chapeau. Nous connoifTons audi des perfonnes qui ont vu 
une lettre qu'il écrivoit au maréchal de Montluc fon frère , 
dans laquelle il avoit Tinfolence de lui mander , que fî Té « 
vêque de Rome vouloir faire du bruit , il ébranleroit de tel- 
le forte fon clocher, qu'il \omberoit par terre. 

De Valence nous fiimes à l'abbaye de Leoncel , '& de-Ia 
à Die dont Tévêché étoit autrefois uni â celui de Valence. 
Les chemins font tres-difficiles & même dangereux. C'eft 
pourquoi nous n'y arrivâmes que fur les neuf heures du foir. 
Environ un mois auparavant on avoit découvert une confpi- 
ration 3 on avoit trouvé des magaflns de poudres^ on avoit auffî 
furpris des lettres originales des Etats d'Holande & de la Reine 
Anne pour lever des ibldats , & leur faire tenir de l'argent i 

& 
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& félon le projet des conjurez en même temps que les An. 
glois firent leur defcente dans le Languedoc ^ les Allemans 
dévoient fondre dans le pays de Die par le Gapençois,Ôc 
tout le monde prendre les armes, égorger Tévêque, legou. 
verneur , le fubdelegué de l'intendant , tous les chanoines & 
tous les anciens catholiques. Cette confpiration avoir obligé 
de faire des perquifitions j on prenoit toutes les précautions 
poffibles, & Von avoit déjà arrêté prifonniers une vingtaine 
de ceux qui étoient entrez dans la confpiration , qui ne nioient 
pas le fait. Comme nous arrivâmes tard , les gardes qui étoient 
à la porte nous crièrent Qui va Ikl mais nous étions telle- 
ment occupez à chercher notre chemin, que nous ne les 
entendîmes pas, nous ne vîmes pas même la porte de la ville 
qui étoit tout proche de nous. Il eft vray qu'elle étoit fî pe- 
tite , qu'elle n'avoit pas l'apparence d'une porte de ville. Com. 
me nous ne répondîmes pas, & que nous avancions toujours 
notre chemin en nous éloignant de la porte par laquelle nouis 
devions naturellement entrer , les gardes tirèrent fur nous , 
& furent auffi-tôt donner avis au gouverneur , que deux ca. 
mifàrs , habillez en prêtres , montez fur des chevaux , étoient 
venus â la porte de la ville, qu'on leur avoit crié Qtâva Ul 
& qu'au lieu de répondre y ils avoient fui dans les vignes; 
Le gouverneur avertit auffi-tôt l'évêque & le fubdelegué de 
l'intendant de l'avis qu'on vient de lui donner ^ l'épouvante 
fë met dans les efprits , & l'on conclud qu'il falloit prompte- 
ment ^commander une compagnie de canonniers pour courir 
après les camifars. On donne les ordres, &on met toute la 
ville en émotion pour prendre deux perfonnes , qui venoient 
fe livrer elles * mêmes. Comme nous ne f^^avions rien de ce 
qui fe paffoit, nous fuivions toujours les murailles de la ville 
dans l'efperance que nous trouverions enfin une porte ^ nous 
fîmes beaucoup de fort méchant chemin , & après afJTez de 
temps Se bien des inquiétudes, nous en trouvâmes une qu'on 
venoit apparemment d'ouvrir pour laifTer fortir les foldats 
qui dévoient courir après nous. II y avoit un homme qui te» 
noit un falot & trois foldats armez qui nous regardèrent de- 
puis les pieds jufqu'à la tête. Nous les priâmes de nous faire 
la grâce de nous mener en quelque hôtellerie. Ils nous y me- 
nèrent, mais en même tenvps ils donnèrent avis au gouver- 
neur, que les camifars étoient dans la ville^ dans une telle 
hôtellerie. Le gouverneur en avertit auflî-tôt Tévêque^ 
/. Part. L L 
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& un moment après il encra dans nôtre auberge avec le fub* 
délégué de iintendanr , & un autre officier. Il nous demanda 
fort honnêtement fi on pouvoit ifçavoir d'où nous venions ^ 
nous luy répondîmes que nous venions de i*abbaye de Leotu 
cel ) il ajouta fi nous avions quelque affaire dans la ville i nous 
lui dîmes qu'oili ^ que nous avions affaire à monfèigneur l'cvê- 
que : Le fiibdelegué de l'Intendant prenant la parole ^ nous 
demanda pourquoy nous n'avions pas répondu ^ lors qu'on 
avoir crié ^ qui va/lâ i nous lui dîmes que nous n'avions rien 
entendu. Pour lors le gouverneur nous die. Mes pères, 
vous n'avez gueres la mine de Camifars: cependant comme 
nous fbmmes dans un temps où l'on e(l obligé de prendre des 
précautions , puifque vous avez i faire à monfieur l'cvéque , 
vous voulez bien que nous vous y menions. Cela nous fit un 
fort grand plaifir, quoy que d'ailleurs nous euffions un peu 
de peine d'aller voir fi tard un prélat dont nous avions befoin. 
L'évêque nous attendoit , & nous reçut avec beaucoup d'bon. 
nêteté ^ & après que nous luy eûmes dit le fujet de nôtre voya^ 
ge , Se qu'il eut vu les lettres que nous avions de Taflèmblée 
du clergé j il congédia ceux qui nous avoient amené, & nous 
retint un peu auprès de lui , puis il nous donna un laquais pour 
nous conduire dans nôtre logis. 

Le lendemain , à fept heures du matin , il nous envoya qué- 
rir pour voir fcs archives ; & d'un air fort agréable nous dit , 
Mes Pères , comme vous êtes des gens fufpeâs, je dois avoir 
l'œil fur vous ^ ainfi il faut que vous dîniez avec moy 3 & je 
vous priej tandis que vous ferez à Die , de ne vous pas en«- 
gager ailleurs. Nous travaillâmes donc chez luy cour le jour &C 
aux archives du chapitre ^ où nous trouvâmes la vie d*Ame- 
dée de RouffiUon 3 l'un des plus grands prélats qui ayent gou* 
verné les diocefès de Die & de Valence. Il avoir été Bene* 
didin ^ religieux de fkinc. Claude « abbé de Savigny , & en» 
fuite évêque de Valence &de Die : car ce fut lui qui procura 
l'union des deux évêchez^ & par tout il a fait de grandes cho- 
fcs. Car je diray en pa0ânt » que dans nos recherches , nous 
avons trouvé prefbue par tout ^ que les plus grands évêques 
font ceux qui ont été religieux. Nous y trouvâmes auffi les in- 
formations de la vie & des miracles de fâint Eftienne , évê- 
que de Die , faites par les évêques de la province de Vienne ^ 
pour (èrvir â fa canonization. Ce grand fâint avoit été Char, 
treux , & fbn corps s'écoic confervé fans corruption jufqu'aa 
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temps que les Calviniftes s'étanc rendus maître» de la* ville , le 
brûlerenc au milieu de la place. Nous voulûmes enCuice voir le 
tour que nous avionsfaic quand nous arrivâmes à Die, & nous 
fîiîmes furpris de voir cous les méchans pas où; nous avions ^té 
dans la nuit fans aucun guide. Cela nous donna occaHon de 
prendre cette infcriptioo que nous trouvâmes dans les muràil' 
les de la ville. 

D. M. 

CAR.INIANI. VA- 

LÉRIANI. FIL. 

ANNORVM. XV. 

ACNE. FIL. CARIS S. 

ET SIBL VIVA. FEC. 

En voicy encore une qoi étoit proche de la cathedtale. 

D. M. 
C. KtRLLINI 

S ecvndinI 

MELLINI 

VERVS ET SEVE- 

RVS PATER. 

Celle qui fuit étoit dans on autre radroit de U ville: 

D. M. 

LIBERORVM AC CON- 

IVGIBVS PVBLICI CALIS. 

TI ET IPSIVS CONSECRATV 

CVMBESAE VINEAE AREP. 

EX CVIVS REDDITV OMNIBi 

ANNIS PROLIBARI VOLq 

NE MINVS XV. V. S. E. 

HT. KN. S. 

El ij; 
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Apres avoir achevé toucce que nous avions à faire à Die,' 
nous hefîcâmes aflez long- temps quelle route nous prendrions , 
parce que les chemins étoienc deceftables : mais enfin nous 
Gtp. nous déterminâmes pour Gap. Nous y arrivâmes la veille de 
Saint Mathieu , & nous fûmes auffi-tôt faluer monfêigneur 
révêque, qui nous reçut avec bien de la bontés & nous fie 
rhonneur de nous retenir pour collationner avec luy. C'eft un 
ëvêque très zélé , dévot à lafainte Vierge , & fort auftere pour 
fa perfonne , car il ne mange que des viandes groflîeres i les 
jours maigres il s'abftient de poifibn -, il porte le cilice /cou- 
che fur la dure , Se pour couverture de Ton lit , k fert d'un 
drap mortuaire. Le lendemain , après avoir travaillé aux archi- 
vesdu chapitre, nous aflîftâmes aux vêpres de la cathédrale , 
qui eft nouvellement bâtie, &dont le chceur eft derrière Tau- 
tel aufli bien qu'à Die. 

Après les vêpres on fît une proceflion générale pour le troi- 
(léme dimanche du mois > les vierges y marchoient les pre- 
mieres, portant une croix de bois couverte d*un voile blanc ^ 
& chantant les litanies de la Vierge. Les veuves les fuivoienc 
portant une croix de bois couvertevi'un voile ou d'un crefpe 
noir , Se ne chantpient point. Les Capucins marchoient après, 
puis les Cordeliers Se les Jacobins, Se enfin la cathédrale. Au 
retour de la proceflion les vierges continuèrent leur chant, 
&c les veuves (ê mirent devant un autel de la Vierge 5 lor 
que le clergé entra , elles interrompirent leur chant. A la fin 
lorfque tout le monde fortit , elles chantèrent encore un can- 
tique. 
Embrun. De Gap Qous allâmes à Embrun , qui n'en eft éloigné que de 
(èpt lieues. Monfêigneur Tarchevêque nous y reçut avec beau- 
coup de bonté ^ & nous fit ouvrir fon chartrier & celui du Cha-- 
pitre. C'étoit un vénérable vieillard , alors âgé de quatre-vingt- 
deux ans, qui si^étoit fait préparer fon tombeau dans le cime- 
tière, où il avoit choifi fa fepulture^ il faifoit bâtir un fèmi- 
naire fomptueux, qu'il avoit donné auxje/ûites auquel on 
difoit qu'il faifoit une dépenfe de cent mil écus. Sa cathédrale 
peut paderpour une belle églilë dans le Dauphiné^ les colla- 
téraux font anciens ^ â côté de l'autel il y t deux petites tribu- 
nes^ comme deux chaires de prédicateurs, dans lefquelleson 
chante Pépitre Se l'évangile. Elle a eu un archevêque pape, 8c 
dix cardinaux. Comn>enous defcçndions du chartrier, nous 
trouvâmes dans Téglife un prêtre avec plufieurs laïques qui \ 
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faifoienc les prières des agonizans , pour un homme qui étoic 
ârexcremicé, â la fin des prières il donna la benediâion avec 
le faine ciboire. Peu de temps après, le malade étant mort^ 
nous entendîmes les Penitens qui faifoient pour lui des prières. 
Je crois qu'on fait la même chofe à tous les agonizans 8c à 
tous les morts. 

L*abbaye de Bofcodon eft à deux lieuci d'Embrun 3 dans Bofcodon, 
une agréable folitùde^ il y a douze anciens Benedidins qui 
vivent en commun dans uo même refeâoire , & couchent 
dans un dortoir. Ils fe lèvent à quatre heures , chantent en 
notes tout TofGce , font enfuite une demie heure de médita- 
tion , & partagent le refte du temps entre la leâure & le travail 
manuel. Cette abbaye fut fondée Tan 1130. non pas pour des 
Chanoines réguliers, comme Ta écrit fans fondement le père 
Fournier , mais pour des Benediâins qui fuivoient Tinftitut de 
l'abbaye de Chalef dont nous trouvâmes les anciens règle* 
mens 3 que nous avons imprimez au quatrième tome de nos 
Anecdotes. 

Delà nous fûmes coucher à Notre-Dame du Laure, où Dame'dJ 
depuis environ quarante ans une pauvre bergère a donné lieu La«^c. 
à une grande dévotion. Dieu qui feplak à fe communiquer 
aux âmes fîmples , a prévenu de telle forte la fœur Benoîte ^ 
c^'Cfl: le nom de la Bergère, qu'on la regarde dans tout le 
païs comme une fainte 3 fur tout après que plufieurs perfonnes 
ont aflûré qu'elle leur avoir découvert des fecrets de leur 
confcience que perfonne ne pouvoit fçavoir , les avertiffant de 
fe confefTer de certains péchez qu'ils croïoient être inconnus. 
On accourt à elle de tout le Dauphiné, de la Provence & de la 
Savoye, comme à un oracle, & il n'y a pas mêmejufques aux 
évêques qui ne croient point trop s'humilier de la venir voir, 
la confulter , & fe recommander à (es prières. Nous en avons 
vu un qui nous a afluré qu'elle lui avoitdit des choies qui le 
regardoient, fi fecrettes, qu'elle ne pouvoit les avoir apprifes 
que de Dieu feul.Voicy ce qu'on nous dit de cette bonne Bergè- 
re, qu'on peut regarder comme la S** Geneviève d^ nôtre fiecle. 
S'étant rendue digne des vifites du Seigneur, un jour/qu'elle 
paifibit fon troupeau à un quart de lieuë de là , la faint(^ Vierge 
s'apparut a elle, lui fit connoitrequ'elle vouloit être honorée en 
ce lieu , & lui ordonna d'y fiaire bâtir une èglife en fon honneur. 
Benoîte étant venue fur la montagne, trouva tout le plan de 
réglifè tracé , la terre s'étant élevée pour en marquer les bor- 
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.iimbruD qui fut 

. . MA /incerceffioD de la 

•%/-qucepour lui, donna 

«.f .e portail ^ il y a au jour- 

. . iif X la dévotion des peuples. 

^ ^' . qui a cË^oifi ce lieu pour fa 

. iiotr coût Ton bien pour y fonder 

. 4.urairdirela foule de monde qui ac- 

. .4i> cette iblitude î le jour de la Nativité 

w.x.lèpcproceffions. Lorfque nousy fûmes^ 

.. •■> de Mar/êille, qui y croient venues exprès, 

^ jpuis un mois, s*eftimant heureufes de rece« 

.ouiolation de la Bergère. Toutes les bonnes 

.w'unent en pèlerinage , après avoir fait leur de- 

'^rge , vont la voir dans fa petite maifon. Elle les 

r^2€u devant Timage de ùl fainte maîtreflè, les exhorte 

, . woûfeflèr, à communier, & à être dévot envers la Vicr- 

V ù» voulûmes auffi la voir , elle nous reçut dans fa cham- 

.Lc beaucoup de refpeâ:, & pria Dieu de bénir nos tra- 

.... Sous rem^quâmes en elle une grande fîmplicité& une 

..iivie droiture. 

Nous entrâmes dans la Provence, par la ville deCifleron^ 
tuce fur le coteau d'une montagne, dans le conflan de la 
iuuech & de la Durance , fur laquelle on voit un Pont d^une 
cule arche fort hardi ^ La citadelle efV bâtie au fommet du 
rocher. La cathédrale faite en croix efl ancienne, on croit 
qu'elle a cté bâtie par Charlemagne; nous y vîmes dans la 
iacrillje une fort belle argenterie , qui a été donnée par un 
des derniers cvêques. 

Nous allâmes de là à Digne , qui n'en eft éloigné que de Cix 
lieuCs. L'éycquequiavoitaflîfVéàl'aflèmblée du Clergé , n'y 
étoit pas encore arrivé. Cefl un prélat fort eftimé dans fon 
fon diocefe , qui s*efl: acquis l'afFeâion de fès peuples par les 
grandes aumônes qu'il fît aux pauvres dans la chère année 3 
en fon abfence nous vîmes monfieur le Prévôt dont nous reçû- 
mes toutes les honnêtetezpoflîbles. La cathédrale qu'on croie 
ctre du temps de Charlemagne, efl faite en croix & hors de la 
ville. Les Calvinides Tayant pillée, les Chanoines furent obli. 
ge/ de Te retirer dans la ville ^ pour y faire TOfEcedans la pa- 
loUlc de faint jerome , oi\ Us lont encore à prefent. Nous af- 
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fiftâmes à leurs Vêpres le joar de la fête du Saint. Celui qui 
ofEcioic étoit revêtu de chappe proche de raurelavec le prêtre 
ailiftant auffi en chappe. On y conferve le faiût Sacrement^ non 
au maître autel y mais dans une chapelle i Dans l'ancienne 
cathédrale il ëtoitàcôté de Tautel, dans une tour de bois^ 
qu'on voit encore aujourd'hui. 

En ce temps«là on faifoit une grande perquifition des faux- 
mot^noyeurs dans le Dauphinë & dans la Provence , & il y a 
eu de villes où on n'en pendit quelques, uns, parc^e que le nom- 
re en ëtoit fort grand. Cela étoit caufe qu'on avdif de la peine 
à, faire paâer de certaines monnoyes. Les Lotîîs d'or fur touc 
étoient fort décriez , & quelque bons qu'ils fudettt , perfonne 
ne vouloir s'en charger. Nous avions déjà éprouvé cela à Gap ^ 
où nôtre hôteflè aima mieux nous faire crédit^que de nous don. 
neriamonnoye d'un Louis d'or. Nous éprouvâmes la même 
difficulté â Digne , où nous fômes une heure & demie à trouvée 
dans La ville de la monoye , quoique tous ceux qui voyoienc 
nos Loiiis d or avoûaflènt qu'ils étoient de bon et Se au bon 
coing. Cela fut cauiè que nous partîmes un peu tard pour aller 
à Sennez, auflî n'y arrivâmes nous qu'à l'entrée de la nuit^ parce Scnnec. 
que les chemins font très, méchans , qu'il faut preique toujours 
marcher dans des pienres , fur des montagnes , & par des voies 
étroites qui font environnées de précipices. Lorfque nou^ 
arrivâmes à Sennex^ nous croyions entrer dans une ville ^ &C 
nous ne trouvâmes qu'un village. Un bon païfan que nous ren- 
contrâmes ^ nous demanda fi nous voulions qu'il nous meneroic 
au meilleur logi:s i nous lui dîmes qu'il nous feroic plaifir : mais 
nous Aimes bien furprrs , lorfiqu'aïaM fait encrer nos chevaux 
dans l'écurie nous n'y vîmes point de râtelier, & encore plus, 
lorfque pour nôtre foupé on ne trouva qu'un oeuf pour nous 
deux. Nous nous contentâmes de manger du pain & des fruits , 
cequi nous eft arrivé aflèz fouvent en Provence , & nous plai^ 
gnionslefortderilluftre évêque de Sennez, qui après s'être 
fait admirer dans Paris par Tes prédications , (èvoyoiv comme 
exilé dans un pais defertSc affreux. Le lendemain y après avoir 
vu la cathédrale, nous fûmes le faluerenfon palais épifcopal, 
qui eft fur une ëminence à un demi quart de lieu^ de la. Il rious* 
reçut de la manière la plus obligeantedu monde, & Aous fît des 
reproches de ce que nous n'avions pas été defcendre che^luî. 
Il envoïa prendre nos chevaux & nous retint deux jour^. Nous 
mangeâmes avec lui dans fon petit refeâoire,où l'dii fait la 
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*** '^ables qui foient fur la terre. La ville n'a rien de 

fnçj :a Hruation , qui ëcoit fore agréable avanc la ge- 

fe..--^ iviers. Ce que nous y avons remarque, c*eft qu'à 

^ ^^ os portes il y a une image de la Vierge avec une lampe 

.lie devant toute la nuit , & tous les foirs on y chante les 

les. On dit quec'eft un vœu de monfieur Godeau, qui 

la ville fous la proteâion de la Vierge, & en reflcntit les 

wricts^ lorfque les ennemis s*étant préfêntës devant Grâce, fe 

retirèrent au bout de trois jours fans y faire de mal. 

Vence n'eft éloigne de Grâce que de trois lieues. L'cvêchc vcncft. 
eft très petit , il n'y a ni religieux , ni religieufes. On croit que 
la cathédrale, au moins le ^nâuaire , étoit un ancien temple* 
Nous efperions y trouver quelque monument érigé a la mé- 
moire de monfieur Godeau , qui en a été durant fa vie le plus 
bel ornement 3 mais on n'a pas plus fongé à lui faire honneur 
après fa mort , que s'il n'avoit jamais été dans le monde. Voilà . 
le fort des grands hommes fur la terre 3 heureux s'ils font écrits 
dans te livre de vie. On voit quelques infcriptionsdans le Palais 
épifcopal , mats la plufpart font imprimées dans Bouche. « 

Nous partîmes de Vence dans le deflèin d'aller à Lerinsf 
nous pafsâmes à Antybe, petite ville fur le bord de la mer^ 
& bien fortifiée , d'où le fiege épifcopal a été transféré à Grâce. 
Comme nous favions que l'abbé de Lerins étoit en fa maifon de 
plaifance de Vallori , nous crûmes qu'il étoit de nôtre devoir 
de l'aller faluer. Je ne fçai s'il nous vit venir de fa fenêtre ,. 
mais il efl certain que nous fûmes deux heures fans lui pou« 
voir parler, & qu'après avoir attendu fî long-temps , lorfqu'on 
nous introduifît dans fa chambre , il nous demanda d'un ton 
fier ce que nous voulions 5 nous lui dîmes que le Clergé de 
France nous avoir chargés d'un grand ouvrage^ dans lequel 
on devoir parler de fon abbaye , & que nous étions députez 
pour y aller chercher quelqu'anciea monument qui put lui 
faire honneur, que nous avions des lettres de Taflemblée du. 
Clergé pour avoir entrée par tout, & que dans toutes les catbe. 
drales Se dans toutes les abbayes on nous ouvroit tout. Il prit 
nos lettres , & après les avoir lues , il nous dit que le Bibliothé- 
caire de Lerins étoit allé prendre une récréation dont il ne 
reviendroit d'un mois , & qu'ainfî il n'y avoit rien à faire pour 
nous à Lerins. La charité m'oblige de padèr fous filence h refte 
dâ nôtre entretien. Le lendemain nous prîmes congé de lui 3 
il nous offrit de prendre un morceau de pain avant que de par- 
/. Fartie:é M m. 
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tir , mais nous lui dîmes que nous étions bien aifes d'aller dire 
la mefle à Lerins , plûcôt pour facisfaire nôtre dévotion , que 
pour y voir la maifon. Il fit tout ce qu'il put pour nous en dé- 
tourner ^ & voyant que nous étions réfolus d'y aller il nous 
demanda excuic de ce que nous avions été (imalre^ûs. Je lui 
répondis, que nous n'étions pas venus la pour y faire bonne 
chère ) que nous n'aurions fouhaité qu'une Donne parole^ que 
fa règle & la nôtre l'ordonnoic , mais que nous ne l'avions 

{>as trouvée chez lui. Lorfque nous fûmes à Cannes les bate« 
iers nous demandèrent un écu pour nous pafler à Lerins i 
nous l'aurions bien donné , mais comme nous n'avions pas afiez 
d'argent blanc pour payer nos repas & nôtre coucher, & qu' on 
ne vouloit point de nôtre or , nous fumes obligés de nous^ con. 
tenter de voir Lerins fans y entrer , d'offrir à Dieu cette petite 
mortification y & de prendre le chemin de Frejus , où nous 
arrivâmes tout au foir. 
Fnjttf. Frejus eft une ancienne ville, fort célèbre du temps des 

Romains , qui y firent un aqueduc de neuf grandes lieues , 
qui traverfoit les rochers 3 on en voit encore de beaux refies. 
Ils firent auflî un port & un amphiteatre qui eft encore tout en- 
tier. La cathédrale n'a rien de fingulier^qu'un ancien baptiflai- 
re^il efl feparé de réglife , d'une figure oâogone, foutenuë 
par de petits piliers , autour duquel il y a plufieurs autels. 
Monfieur le Prévôt Antelmi frère du favant Jofeph Antelmi, 
dont nous avons de fi beaux ouvrages , nous communiqua 
tous les mémoires de monfieur fdn frère , & nous pouvons dire 
que fi nous avons quelque chofe de bon fur l'églifê & le diocefe 
de Frejus » c'efl i lui que nous en fbmmes redevables. Il nous fie 
voir quelques anciens manufcrits, & en particulier un vieux 
rituel 3 qui m'auroit bien fervi lorfque je travaillai fur les rits 
ecclefiafHques. Ce Rituel prefcrit qu'à la meffe le prêtre après 
la préface dife avant le canon l'oraifon fuivante : * 

ORATIOPOST SAirCTVS.DlCENDA. 

Aperi Domine os meum ai benedicendttm nomen fanfium tnum ^ 
mmndaque cor meum é* corpus db omnibus variis & nequif^ 
fimis Cêgitationibus y ut exaudiri merear ^ deprecans fro populo 
tMê y fmem eUgiJli iibi S & in fpiritu humilitatis é" in anima 
têUtritu (mfàpiâmur i te ^ & fie fiât facrificium nofirum in 
mfoiBts tBu.àm4ig ^ nt pUceat tibi Domine Deus . Fer Domimm 



V O Y A G E L I T T E R A I R E. 175 

nofirum Jefum Chrifium filium tuum^ qui iecum vivit ^ régnât 
Deus in unitate Spiritus fanBi fer omnia [acula faculorum. 

Pour monfèigneur l'cvêque c*eft un prélat d'un très grand 
mérite & favant 5 il nous fit l'honneur de nous donner à dîner 
tout le temps que nous fumes à Frejus , nous offrit un lie dans 
fon feminaire , & nous fît la grâce de nous donner de l'ar- 
gent blanc pour nôtre or , que fon homme d'affaire trouva 
très-bon. 

De Frejus nous fûmes à Draguinanc , & de Draguinant à '^^«>"»«^ 
Tabbaye du Toron net , de Tordre de Citeaux. Comme nous 
étions a un quart de lieuë du monaflere, il furvint un orage 
accompagné de grêle & de tonnerre fî furieux ^ qu'en un 
moment les chemins furent changez en torrens. Les Religieux 
nous y recurent avec beaucoup de charité , &nous oblige- 
rent à caufe des pluyes , de fejourner le lendemain. Nous vîmes 
cependant la maifon , qui efl une des belles de Tordre. L'églife 
eft grande , vafle 5 & bien bâtie y monfieur Phelippeaux qui en 
ef^ abbé met la plus grande partie de fon revenu à la bien déco^ 
jrer. Le clokre, le dortoir & tes autres lieux réguliers tous bâtis 
de pierres de taille répondent à Téglife. 

Du Toronnet nous filmes à Yers , & delà à Toulon > Ceft 
affeurément le plus beau pais de la Prorence. 

Avant là mort des oliviers & des orangers c'étok un charme tooIoa». 
de voir toute la campagne. La ville de Toulon tfk grande , 
peuplée & bien bâtie, le port eft trbs-beau^ Tarfenal Teft encore 
davantage , la maifon des Jefuites efl magnifique. L'églifè ca^ 
thedrale peut paflêr pour une belle églife dans la Provence,, 
mais l*on n'y garde point le faint Sacrement. L'évêque qui 
étoitfourd , avoitfait paroître fon zele peu de temps aupara- 
vant que la ville fût afliegée par le duc dé Savoye & par les 
Allemands , mettant Tunion parmi les Commandans , four, 
niflànt de Targent &: des farines , & demeurant intrépide 
au milieu des bombes qui tombèrent au nombre de treize 
dans fa maifon , même au coin de ion lit. En reconnoifL 
ûnce de fon zèle la ville lui a fait drefler un monument 
dans la chambre de ville avec cette infcription : 
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tir, maî<înr ^ ^ 

la nv ■ 

.,1 jo^ CbslMCit 

...aUy Anglis , Batavis ^ 
Séiiéfdis obfeffa 
Inter miMes b^fiémm iytes 
& dijeSéf iomms f minas 
intrefidus , 
Optimates confiUo ^ exemplo firmavit^ 
flihm fimmeniû ^ pecnnia juvit ^ 

confrUs 

^ civitas Tolonenjîs 

fofi defulfos hoftes 

grati animi 

PP. 
X708. 

Maxfeiitei Marfeille eft beaucoup plus grand y plus peuplé & plus beau 
que Toulon ^ for tout la ville- neuve, dans laquelle on encre 
par une rue longue d'un quart de lieuë , large à proportion , or- 
née d'une belle allée d'arbres , & dont tous les édifices de mê^ 
me hauteur & de même largeur, font non feulement magnifi- 
ques , mais encore crès-fompcueux , & je ne ctoxs pas que dans 
Paris on trouve une rue fi belle. L'ancienne ville n a pas le mê- 
me agrément: mais le port eft très- vafte 8C très-marchand. 
Nous y vîmes près de trente galères , & fur le bord de petites 
baraques dans lefquellesles galériens travaillent durant le jour, 
les uns â faire des fouliers , les autres des bas , les autres à d'au- 
tres métiers. On leurpermet d'aller quêter dans la ville, mais 
ceux qui font galériens pour des crimes, font fui vis par des 
gardes,& font toujours deux à deux attachez par les pieds â une 
chaîne qu'ils traînent. Pour les galeriensTurcs on leur permet 
d'aller feulsavec un anneau feulement au pied. 

La cathédrale bâtie fur le bord de la mer , n'eft pas fort 
magnifique. On y voit un tableau de monfîeur Puget fort efti* 
me , & une grande chapelle bâtie pour mettre le corps de 
Jean.Baptifte Gaud évêque de Marfeille^ decedé en odeur 
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d^ fainteté , Se illuflre en miracles. Il s'en fie après fa mon 
une fi grande quandcéfic de fi avérez , qu'on fongea dés. lors 
â procédera fà canonization, &cous les Marfeillois avoienc 
pour lui une fi grande vénération , qu'ils écoient difpofcz à 
fournir tous les frai$ necefiàires à cela 5 mais une perfonne 
qu'on crut fort intelligente en ces fortes de procédures, leur 
ayant dit qu'il falloit commencer par faire ceflèr toute forte 
de culte , & faire un procès verbal de non cultu^ on Ta fi bien 
fait ceflèr, qu*i prefent on n'y penfe plus. Monfieur l'abbé de 
Forefta Colong qui en eft Prévôt , nous fit toutes les bonêtetez 
poflibles^ilnous procura l'entrée des archives du Chapitre, & 
parce queoous étions un peu éloignés de nôtre logis , il voulue 
nous donner à dmer. 

L'abbaye de faint Vidor eft le lieu le plus vénérable de S.Viaor. 
Marfeille. Elle eft hors dé la ville aflèz près du port. Tout 
le terrain d'alencour s'appelloit autrefois Paradifus ^ à: ciufe 
de la fainteté des religieux qui Thabitoient au nombre de 
cinq mille. Caffien fi illuftredans l'antiquité /& fi fameux par 
ks pieux &c favans écrits en fut le fondateur. On y voie 
fon fepqlcre qui eft de marbre , auffi-bien que celui de faine 
Ifarne abbé de faint Viâor , dans lefquels font renfermez leurs 
oflcmens , excepté le chef de Caffien & le bras de faint Ifarne , 
qui font dans le trefor fort bien enchâfifez. On voit auffi le 
fepulcre de faint Mauron abbé de ce monaftere & évêque de 
Marfeille, qui fut enterré dans un maufolée de payen ^ com- 
me il paroît par l'infcription. Celui du pape Urbain V, qui 
avoir auffi été abbé de faint Vidor eft de marbre, il eft à côté du 

Ërand autel , & au deflus fe confèrve la bierre de bois , dans 
iquelle il fut apporté d'Avignon. On voit encore dans l'ab- 
baye fa croce d'y voire , ks ornemens pontificaux , fa chappe 
& (es fandalesi ce pape eft un des plus faints pontifes, qui aie 
gouverné l'églife : on confèrve encore à faint Viftor les infor- 
mations qui furent faites de fa vie &cdQ fes miracles pour pro- , 
céder à fa caoonifation. Le monaftere eft redevable â ce grand 
pape du grand bufte de vermeil doré qui renferme le chef de 
làintViâor. 

Je ne parle pas des autres reliques qui font dans le trefor, 
de la croix de faint André qu'on croit y avoir , ni de la grote 
où i'pn prétend quefainteMadelainefitpenitence.il y a dans 
le veftibule de l'églife des-tombeaux de plufieurs évêques£c 
abbez , ce qui fait juger qu'anciennement on ne les enterroic 
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-- ^.=3 irrrix aire. 

xE /craie elle cft grande & 

stoodyle^ c'cfti dire qu'il 

imciicuic, donc la Dédicace a 

r aa iourd'buî par trente- 

ae Da» T ïèroit roieax lervi , & le 

-./rn. a: " iiff :.,a la reforme : quelques-uns 

c'y Toir notre congrega- 
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i,tf>i:.s:x TTgTin s . au2s c'elt un ouvrage de Dieu , 

.w :32c pas escere Tenus. Nous n'eûmes pas 

^.^^.- . r -•<^' cttî csTosct^ies 5 nous Tarons feulement 

^ , -^umancies â^reia hesedîâion de Tcau bénite 

^. iir. 3l e jrnâ « Vienne on ia fait au bénitier 



u^'csr si 3ce anckcne abbaye de Benediftines , 

. , '*<. o^cir ^x cripnairement Caâianites 3 car il eft afièz 

... .» >^ .uc CsiSes, qui bâtit le monaftere de faint Vidor 

. .:^«-.:n;iia& C3 bitit aoiS un pour des vierges. Quoiqu*il 

. . :iT X reit douter que cette abbaye n'ait été autrefois 

.-acrr. O2 y girie aujourd'hui Tabftinence & les jeûnes 

«. :- ^ ^-^ Madame de Janfon nièce de monfêigneur le 

.::u.ui*L •>: lanfoa , nous y reçut avec beaucoup de bonté, 

^ i<u> .>rrr.t iés archives de la meilleur grâce du nK)nde. 

^:. 'cu.jxaaii3 nous faire voir quelques antiquitez , qui font 

iii> ^'cDeneur du monaftere , où Ton montre plufîeurs caves 

;v< TOCS croyons être un ouvrage des Romains , deftinez à 

441-^ des provifions pour Tarmée, comme on voit que Jule 

C^ar en avoit faites à Amboife^ plutôt qu'un temple dt Ja 

rtsr/i Ju Soîeil ^ comme le croit monficur Rufi , fondé fur ce 

^^c . .>n V 1 trouvé une figure^ quil eftime ancienne, d'une 

rVc:?i environnée de raïons & portant une couronne d'étoiles. 

X:a.> XK^us croions qu'il ne faut pas être grand connoifleur pour 

xrcer q je cette tîjure n>ft point du tout ancienne , & qu'elle 

wVretente U Sainte Vierçe tigurce par cette femme de l'Apo- 

ca.vpfe, entourée du Sc5eil"& couronnée de douze étoiles, 

qui k^nt les dou^e prerocarives de cette Sainte Mère de Dieu, 

comme IcxpU^ue ùirt Remard. Nous vîmes auffi dans ces 

caves une ancienne inîcriprion, mais nous ne la prîmes pas ^ 

J«n5 la pervice ou clJe jvnxrrcut ctre rapportée par mon/îeur 

l v^'îtf »^?s AccMites è»îtâutrefoi$ une paroiflc, qui dépen- 
éa«ôfr*>StvcieyutîtSâaT«ur:*njOttrd*liuic*cftttne colle- ^ 
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giale de huit chanoines , fur lefquels les religieufês ont plufieurs 
droits. Nous y vîmes un crucifix habillé avec une mitre en 
tête, pour montrer la qualité de Pontife en Je&sXhrift. 

De Marfeille nous fûmes à Aix , qui n'en eft éloignée que de Aix. 
cinq lieues. La ville eft non-feulement la plus beUe de Pro- 
vence , mais après Paris , nous n'en avons point vu de plus 
belle en France. Les rues font grandes 8c larges, les édifices 
magnifiques 3 tous de pierres de taille avec des ornemens ^ la 
cathédrale eft la plus belle églife que nous ayons vue en 
Provence , le collatéral du côté de Tépitre eft plus ancien que 
le refte , éc fi Ton en croit les chanoines , c'étoit l'ancienne 
nef deTéglifè. Dans ce collatéral on voit une petite chapelle 
aflèz baflè , dont la voûte eft faite en forme de berceau. On 
prétend que faint Maximin y a communié fainte Magdelaine. 
Elle eft fans doute fort ancienne , & je n'aurois pas de peine à 
croire , que c'eft la première églife d'Aix, qui a été enfermée 
dans celle qu'on voit aujourd'hui. De ce collatéral on entre 
encore dans un ancien Baptiftaire feparéde l'églife. C'eftune 
voûte très. élevée, qui finit en forme dedôme percé à jour, 
au haut duquel eft fufpenduc une colombe. Tout l'édifice eft 
foûtenu de huit colonnes hautes, très, délicates, qui forment 
un bel odogone, au milieu duquel font les fonts baptifmaux, 
& entre chaque colonne des autels. 

Quoique monfeigneur l'archevêque ne fût point à Aix, 
monfîeur le prévôt ne laiflapas de nous procurer l'entrée de 
{es archives , où nous trouvâmes plufieurs deputacions données 
par le concile de Trente â l'archevêque Antoine Filioli,où il eft 
arlé de lui avec beaucoup d'éloge, & le privilège qu'Henry IL 
ui donna pour faire imprimer quelques décrets du Concile de 
Trente , long-temps avant qu'il fût terminé. Nous reçûmes 
auffi beaucoup d'honnêteté de monfîeur d'Ache, & du R. P. 
Pagi Provincial des Cordeliers , qui nous fit communiquer par 
le Père Martini les mémoires de monfieur Juvenis fur l'Hiftoire 
duDauphiné. 

Nous partîmes d' Aix fur la fin du mois d'Odobre , & nous Arles, 
allâmes coucher à Salon, petite ville, célèbre parlafepulture 
de Noftradamus , & de là nous fûmes à Arles La ville eft aflTez 
bien bâtie , mais irreguliere & peu peuplée. Le monde y eft 
humain, fpirituel & bien faifant. La maifon de ville eft fort 
belle 5 tous les étrangers y admirent une voûte plate , qui peut 
avoir trente pieds en quarré. Il y a devant cet édifice , qui eft 
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.2 ^lanu obeJifque qui fut trouve dans un jardin 

:ii:.i.c>. L'eglile cathédrale , dediëe à faint Trophi- 

w .^ciiC, i 'encrée ou le portail cft remarquable par foa 

.w, .cdîocur cft derrière l'autel. L'abbaye cie faint 

. c, qui eft aujourd'buy un monaftere de Benedidines, 

..^>- ancienne y puifqu^elle a pour fondateur le Saint donc 

. .^ ^^orte le nom ^ mais il n'y refte prefque plus d'ancien mo- 

] dînent, que le tombeau de marbre du Saint, qui fert de 

grand autel, & la chapelle de fainte Agathe, qui iêrt de 

cimetière. 

L'egljfe des Minimes, qui(^toit autrefois un prieuré dépen- 
dant de Lerins, eft un lieu des plus vénérables de la ville. 
Elle fut bâtie par faint Vigile en Thonneur de faint Honorât. 
L'églifefoûteraine infpireun refpeâ qui ne fe peut exprimer. 
L'on y voit fep: tomoeaux de marbre , entr'aurres celui de 
iaint Hilaire d'Arles^ de faint Concorde , de fâint Geneft Se de 
faint Rotland,dont on voit par des petites fentes les facrez oflè- 
mens. Mais ce qui furprendi le plus , c'eft que dans un de ces 
/êpulcres , qui eft adèz élevé , il y a de l'eau qui croît 8c qui 
décroit. On voit autour de l'églife une infinité de tombeaux 
de marbre , ou au moins de pierre, ce qui fait juger que c'étoic 
autrefois un cimetière. 

Nous travaillâmes beaucoup dans Arles aux archives de la 
cathédrale & de faint Cefaire. Comme on nous a voit dit que 
nous pourrions trouver quelques choies dans les écrits de feu 
moniteur Marcel , û connu dans la republique des lettres par 
les beaux ouvrages qu'il a donnésau public, nous crûmes que 
nous devions voir madame fon époufe , qui eft une femme 
d'efprit Se fort honnête. Elle nous communiqua de bonne grâce 
les papiers de fon mari , & nous dit que quand il étoit mort , 
il avoit encore d'autres ouvrages prêts à mettre fous la preilè , 
entr'aurres un Didionnaire pour apprendre pluHeurs langues, 
êc un livre de fîenaux dont elle feule & un de fes amis ont la 
clef, à ce qu'elle dit, il feroit ^ d'une grande importance 
pour l'Etat. Puifque nous fommes tombez fur ce grand honL- 
me , on ne fera pas fâché de voir ici fon épitaphe.. 
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Inclito frafiantipîmoque D. D. GuiSelmo Marcel^ 

J. y. B. Tolofa oriundo , 
Viro in omni fcientiarum , doBnualum^ linguarumque périt i^ 

i>erfati(Hmo^ , 
Ingenii ferjpicacitate , ttnacijjîmaque memoria celeherrimo , 
Tabulis chranologicis , hifioriaque GaBorum ac ceteris fcriftis 
fer univerfam Europam notiHîmo^ 
Qui Galiici commerça rébus in -^gypto frobe excufUs et refiitutis , 
face que varie tentât a acpenè defperata inter G allô s ér barbaros 
Algérien fe s , ut Ludovici Magni Legatus , anno j6/^. inita , d* 
quafi in perpetuum fœdus totius Chrifiian/e reipublica bonofirma'' 
ta y ac demum per xu. anno s in urbe ^ trafJu Are latenfi honoris 
ficefimBus maritimarum rerum cUffiumque regiarum prafeHura , 
repentino apoplexi/e morbo occubuit decembris xxvii. die ^reparata. 
falutis anno m. d c c v i i i. ^etatis verd l x i. , 

NobiliUîma piiffîmaque Maria de Batilli mctrens àc dolens , ut 
altéra Artemifia in éetemum cormubialis amoris fignus é* monu* 
mentum hoc epitaphium cariffmo ^ incomparabili conjugi P. C. 

Nous paflâmes la fête de la Touflàint en nôtre monaftere Monc-majour. 
du Montmajour , ficué fur une petite ëminence 3 à trois quarts 
de lieuëde la ville. L'on y a commencé un bâtiment fort fo^- 
lide Se beau , qui fera un grand ornement dans le pays lors 
qu'il fera fini. L'églifequi eft double fêroit ailèz belle ^ fîelle 
ëtoit achevée. Les cloîtres font fbrt jolis. En dekendantau 
jardin on trouve une chapelle pratiquée dans le roc, qu'on die 
par tradition être le lieu où Saint Trophime ailêmbloit les 
premiers fîdt^es d'Arles. 

On voit afTez proche du monàffcre une petite églifè fort 
ancienne confacrée à la Sainte Croix 5 on croit qu'ellea été bâ« 
tie par Charlemagne : Il y a tout autour un grand nombre 
de tombeaux , où l'on prétend que les foldàts de ce prince 
tuez dans un combat contre les Saraiîns furent inhumez. J'tn. 
clinerois plutôt à croire, que c'eft l'ancien cimetière des reli- 
gieux , qui étoit hors le monaftere , & au milieu duquel il y. 
avoir une chapelle ^ félon l'aBcienne coutume des moines. 
/. Part. N a 
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Avignon. Lc lendemain nous partîmes pour Avignon -, nous admira* 
mes en arrivant la beauté des murailles & des dehors de la ville; 
le jour fuivant nous fumes faluer monseigneur l'archevêque ^ 
qui nous fie ouvrir «Ton chartrier de la meilleure grâce du mon- 
de 9 & pour aÎAÛ dîr^ nous en rendît les maîtres. Le palais de 
ce prélat eftbeau^ mais celui du Vice Légat Teft incompara* 
blement plus. Jean XXII. étant archevêque d'Avignon Tavoic 
fait bâtir pour lui y mais les papes qui le fuivirent le trouve, 
rent fi beau ,*& fî digne d'un fou verain pontife» qtfils s'en ren- 
dirent les maîtres 3 & dédomagerent les archevêques. L'églilê 
cathédrale n'a rien qui reâèntela grandear ^«le^ ornemeos. 
Le vaiilèau ed fort peu de chofe^ mais les décorations font 
belles, & le rétable de Tautel eftd*argent. Le chœur eft der- 
rière l'autel 3 lliabit des chanoines majeftueux. Les tombeaux 
de Jean XXII. & de Benoift XIL font dans une chapelle à côté. 
Celuy d Innocent VI. eft aux Chartreux de Villeneuve, xjui le 
reconnoiâfènt pour leur fondateur. Il voulut y -^tre enterré fous 
la pifcine , ce qui n'a pas empêché qu'on ne lui ait éri|;é un fore 
beau monument dans la cliapelle prochaine,auflîbien ou'au car- 
dinal fon neveu. Au milieu <iu chœtrr des Chartreux eu le tom- 
beau de tnonficiiTle prmce de Coxuâ. Il eft de marbre noir ^ & il 
y a une grande épitaphe que iious n'ûmes pas le tems de copier. 
La Chartreule de Villeneuve eft la plus riche qui foit en 
France. Elle a fondé celles d'AixSc de Marfeille, & pourroit 
bien peut être en fonder encore d'autres. Il y à dans la bi- 
bliothèque plufieurs manufcrits hébreux » taais l'endroit de la 
maifon le plus curieux, c'eftla /âcriftîe. La propreté, les or* 
ncmens & l'argenterie s'y font admirer. Le coad juceur qui nous 
la montroit eft un homme d'un mente diftingué , fur lequel 
la grâce & la mifericorde de Dieu ont éclaté d'une manière 
merveilleufe. Il eft Danois de nation, d'une maifon illuftre, 
mais engagée dans l'hcrefie 5 il avoir étéambaflàdeurenEfpa- 
;ne, & employé en d'autres négociations de confequence: 
iorfoue touché de Dieu, & éclairé defà grâce après avoir 
fatistait aux conamiflions donc il étoit chargé, il quine la 
cour, fon pays , «(es parens , fes honneurs^ fes biens, fès amis j 
f>aâe en France , fait abjuration ; & par reconnoiflance 
ii*utie fi grande grâce j fe conûtcre pour toute fa vie au 

Dieu dans une des plus aufteres religions qui 

~ ^IgUie. Ces fortes de converfions font des preu« 

' : le veiâcé de Ja religios catliolique ^ car 
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ÎT n'y a. que la grâce feule qui puifle faire de fi grands change- 
meos. On voie quelquefois des catholiques, même des reli- 
gieux j fe recirer parmi les proceftans j mais il eft clair comme 
le jour , que c'eftle libertinage qui les y fait paffer. 

Lorfque nous travaillions dans Avignon , le Rofne fe dé- 
borda de telle forte, que nous ne pûmes retourner en nôtre 
monaftere. Nous fiimes obligés de nous retirer chez les pères 
de Cluny à Saint Martial , qui nous reçurent charitablement. 
Leur eglife eft aflcz belle. On y voit le tombeau du Cardinal 
Jean de la Grange, évêque d'Amiens, qui tft très- magnifi- 
que. L'cglife des Cordeliers eft peut-être la plus belle qui 
foit dans Avignon , tant pour fa longueur, que pour fa lar- 
geur , fie les autres agrémens qu'on y remarque. Celle des Ce- 
L ïeftins auroit été admirable , fi elle avoit été achevée , car 
^■elle devoit avoir fix Collatéraux , trois de chaque côté. C'eft 
Bdans cette égU(ê qu'on voie les tombeaux de laint Pierre de 
™ Luxembourg Cardinal , de faim Benefé berger, les deux plus 
jeunes faints Confeflcurs qui foient reconnus dans l'églife , puif- 
que le premier eft mort âgé de dix-huit ans, & le lecond de 
vingt-deux , tous deux illuftres en miracles , fur tout par l'in- 
corruption du fécond. Le tombeau de Clément Vil. eft au mi- 
lieu du chœur j on voit encore fon calice dam le trefor , & 
{■oa miÛèl dans la bibliothèque. 

Lorfque nous étions à Avignon le Cardinal Comti y arriva. 
Le Vice-Legat fut au-devanc de lui avec un grand, cortège j 
tous les officiers de la ville à cheval , habillez de rouge avec 
des galons d'or, Si l'épée à la main, l'attendirent plus de quatre 
heures. A fon arrivée on fie une décharge de canons , 5c on lui 
porta les clefs de la villci car c'eft une coiîtume dans Avignon, 
qu'on en porte les clefs aux Cardinaux qui y arrivent , pour 
leur témoigner qu'ils font les maîtres de la ville tout lecemps 
qu'ils y font. Se que le Vice-Legat leur cede^n tout. 

Nous partîmes d'Avignon le douzième de novembre pour CaTaiiion. 
aller àCavaillon, où nous arrivâmes fur les crois heures. Peu 
de temps après nôtre arrivée nous entendîmes une décharge 
de canon , & l'on nous dit quec'étoit pour la fêiede faine Ve- 
ran cvêque de Cavaillon , Se patron de la ville , qui devoit fe 
célébrer le jour fuivant , auquel on devoir faire les Confuls. 
L'on prétend àCavaillon, que c'eft faint Veranquia fait bâ- 
tir la cathédrale, quoy qu'elle n'aie été eonfacrée que par In- 
to ADcenc IV. qui en6t U dédicace à fon recour du Concile de. 
■ Nn ij 
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Lyon. Ec afFurëmenc on ne peut pas nier qu'elle ne foit tres^ 
ancienne y & que l'archireâure ne foie d*un très* bon goût. 
L'on admire fur tout le chœur 3 fur lequel on voit un clocher 
d'une maflè extraordinaire , (bûtenu par quatre piliers. Au 
tour de la cornière règne une bande de hierogliphes extrê- 
mement ancienne , qui fait voir que cette églife dans (on temps 
ëtoit magnifique. La tradition du chapitre eft qu'elle ëtoit 
autrefois défervie par des Benediâins. Ceux d'Avignon croyent 
auifî que fous le pontificat de faint Agricole il y avoir des 
moines Benediâins dans leur cathédrale , lefquels dans la 
fuite fe fècularifêrent» que fur la fin de l'onzième fîecle on 
y mit des chanoines réguliers , qui auffi fe font enfin fêcu* 
larifez. 

Dans la cour du prévôt de Cavdillon, & dans la cour de 
rëvêque , on voit un ancien monument , qu'on croit être 
un arc de triomphe 5 mais comme nous y remarquâmes deux 
anges qui tiennent d'une main une couronne « & de l'autre 
une palme ^ nous croyons que c'efl plutôt un ouvrage de 
Chrétiens , & peut-être ëtoit-ce la porte du palais ëpifcopal 
bâti par faint Veran ^ car la (IruAure paraît aflez conforme à 
ces hierogliphes qui régnent autour de l'cglife. 

Nous trouvâmes dans la ville une abbaye de Benedidinesre* 
formées , qui nous ëtoit inconnue. Elle ëtoit autrefois dans une 
folitude. Jean XXIL les transfera â Cavaillon , & leur donna 
une maifon de Templiers hors de la ville, laquelle ayant ërë 
ruïnëe dans les guerres ^ Urbain V. leur en donna une autre 
dans la ville qui avoir été auffi aux Templiers, Le premier 

patron de leur monaflere fut faint Marcel ^ aujourd'hui elles 
rcconnoiflcnt faint Jean, quoyque communément leur ëglile 
«'^^pclle rëglifede faint Benoît. 
5r«*n.l«*. De Cavailloo nous fômes â l'abbaye de Synanque, de l'or- 
dre deCîteaux, qui n'en eft ëloignë que de trois lieues. Elle 
eft dans une folitude affreufe, reflerrëe par des montagnes in. 
cultes & arides d'une hauteur prodigieufe. Le cloître & le dor. 
toir , qui fubfîftent encore aujourd'hui font magnifiques 3 le 
refeif^oire qui eft ruïnë Tëtoit aufli. Nous en partîmes un peu 
tard pour aller à Apt , où nous n'arrivâmes que bien avant 
dans la nuit. 

Le lendemain après avoir dit la fàinte meflTe aux Carmes^ 

^ nous fumes faluer monfeigneur l'ëvêque , qui nous fit t )ute$ 

les honnêretczpoffibles, ècnous retint chez lui tout le temps 
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giie nous rejournâmes à Apt. II envoya quérir monfîeur de 
faint Quentin , gentilhomme du lieu , homme d'érudition , 
qui a compofë une fçavanre hiftoire d'Apr, qu*il nous com- 
muniqua de la meilleure grâce du monde. Il ne nous quitta 
point /& fe fît un plaifir de nous faire voir tout ce qu'il y a 
de curieux dans la ville. Il nous fît voir le trefor de la cathe- 
drale, dans lequel on montre le chef defainte Anne dans un 
reliquaire d'or , ceux de faint Aufpice , de faint Caftor ëvêques 
d'Apt,$c de S. Marcien abbé3 avec une petite fîole^dans laquelle 
on confèrve l'humeur ou la graiflequi ctoit autour du cœur 
de S Marcien , oui efl encore liquide : ce qui ne peut fe faire 
que par un miracle continuel. Il nous fît voir enfuite les cryptes 
f outerraines qui font afTurément fort anciennes. Nous y vîmes 
iîx urnes ou châfles de marbre, ou au moins d'une pierre 
auflî belle 3 nous ne doutâmes point qu'elles n'euflènt été faites 
pour y mettrredes reliques de quelques Saints, car elles n'é- 
toient pas alTez grandes pour faire un tonibeau ordinaire : Nous 
enfumes pleinement perfiiadés , lorfqu'on nous dit que ce lieu 
ctoit autrefois appelle Ubi funt fepulcra fanflorum. Pompée 
cvêque d'Apt en ayant ouvert lin , Je trouva plein d'oflemens , 
avec un vieux parchemin où ctoit écrit ojfa faniH Amanrue^i 
abbati% j & dans un autre , offa faniti Thedoriti martyris. Les 
autres ne furent pas ouverts. Il y a tout proche une autre cry- 
pte, où fut trouvé autrefois le corps de faint Aufpice, pre- 
mier cvêque d'Apt & martyr. Le lieu où l'on prétend avoir 
trouvé les oflemeos de fainte Anne eft tout proche de là. Les 
ades de l'Invention de farnt Aufpice , difçnt qu'en ce même 
lieu ctoient oJfa nefcii cujus. Nous vîmes un ancien martyro- 
loge manulcrit de fepc ou huit cens ans , dans lequel il n'eft 
pointfait mention de fainte Anne^ ny du pafTage de fainte Mag. 
delâine, & de fainte Marthe en France, fi ce n'eft que pour 
fainte Marthe on a ajouté d'une main aflçz récente ^^/i^^ Ta^ 
rafconem S Marthe hofpita Domini, 

L'on prétend à Apt que le couvent des Cordeliers eft du 
temps de faint François , & que ce fut le Saint même qui en 
accepta la donation : Il eft au moins certain que Tcglife eft 
très- ancienne , puis qu'au portail ori voit le portrait de deux 
religieux, revêtus de l'ancien habit des Cordeliers, femblable 
A celui que portent aujourd'hui les Capucins. Au grand autel 
eft le tombeau de marbre de faint Elzear , que le Cardinal An- 
. glicus, neveu d'Urbain V. fit conftruire. Toute la vie du Saint 

Nn iij 
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y eft repie(encée. Ses rcUques avec Tes beutes^ & lé petit 
Jefus de fkinte Delphine Ton époufe ^ font dans la (acriflie. 
Avant que de hiûèr ce qui regarde Apt ^ il faut rapporter 
ici quelques anciennes infcripttons que monfieur de iàint 
Quentin nous communiqua. En voicy une qui fut trouvée Ta a 
1 696. ions les ruines d'un aqueduc de la ville d'Apt. 

NYMPHI& 
Y- S. U M. 
On prétend que ces quatre dernières lettres fignifienc ^w« 

inmy folvit^ lihens merU^. Celle qui fuit fut trouvée â deux 
lieues d* Apc ^ & fous la pierre où elle ctoit gravée on trouva 
huit ou neuf têtes d'hommes , que Yeâirix avoir immolé i 
Mars. 

MARTI 
VECTIRIX REPP. 
K^ I T V. S. L. M. 

Celle qui ftiit eft à Arles chez les Jacobins.. 

D. M; 

IVL. C. F. TERTVLIK 

FLAM. COL. APT. 
X.. VALERIVS ATILAN- 

NEPOS. 

L'on trouva il y a cinquante ans i Apt^ (iir le pied.d*eftal: 
d'une ftatuë de Minerve la fuivante. 

MINERVAE 
V. S. L. M. OPTATVS 
FRONTONIS F. 
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Et audeflbus delà ftatucon trouva cette autre infcription , 

CORNELIAE L. F. 
SERVAND AE 

RVFINVS 
S. £). S. P. 

On veut que ces quatre dernières lettres Hgnlficat Jiis dena- 
riis fefulcrum fofuit. Et qœ Senranda à qui «e tombeau eft 
érigé , ayant été affiranchie par la famille de Corneille , elle en 
prend le fur nom. 

Dans le territoire de fàint Saturnin on a trouvé celle-cy , 

lOV. OPT. MAX. 

La fuivante prés de Cadenet. 

DEXSiyiAE 

V. "S. L. M. 
A COW ^VE. 

Les fuivantes ont été trouvées prés de Cucuron , dans la 
Viguecie d'Apt. 

SEX. FIL. S EX. F. VOL M. 
TERTIAE TERTIO CELIN 

L. IVL. SEX. F. VOL. 

OPTATVS SIBI ET SVIS. 

T. AEMILIVS 
G. iEMILIVS Iiml VIR SVIS 
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D. M. 

OBRIAE TITI F. 
MAXIMILLAE 
FLAMINIC. AVa 
COL. IVL. APT. 
VENNONIA M. F. MAXIMILL. 

matrI OPTIMAE 

EX TESTAMENTO. 

Dans le territoire de Ruftrel qui cft aufii de la Viguerie 
d^Apt. 

T. TKQCIVS VIRILIS 

SIBI ET. 
MARIAE PKIVATAE 

VXSORIT-F.L 

Ces trois dernières lettres femblent fignifier Teftamento fien 

Garpcmras. Monfeignear Tcvêque d'Apt , noû content de nous avoir 
comblez de Tes bienfairs durant nôtre Jfèjour , ne voulut pas 
nous laiflèr partir fans nous donner des lettres de recomman- 
dation pour monfîeur le prévôt de Carpentras, qui gouver. 
noit en Tabfence du nouvel évêque , parent du pape , qui 
n'étoit pas encore arrivé. Comme la journée étoit un peu 
force , nous n'arrivâmes qu'au foir à Carpentras. Le lende- 
main nous fumes dire la fainte MefTé aux Jacobins, qui nous 
invitèrent à prendre nôtre logement chez eux, mais nous les 
remerciâmes. Nous fumes en fuite donner nos lettres à mon* 
fîcur le prévôt , qui nous procura l'entrée des archives de Tévê- 
que , & de celles du chapitre , dans lefquels nous trouvâmes 
la fondation du chapitre , & quelques manuscrits d'églife. Ce/t 
une tradition dans cette cathédrale , qu'elle a été défervie par 
des Benedidins, avant qu'on y mît des chanoines, qui n'ont 
commencé d'y être que dans le neuvième fiecle. La cathé- 
drale 
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drale eft très-belle ôcrecommandable , particulièrement pour 
fa largeur. Ellehonore pour fon patron faint SifFren , religieux 
de Lerins , & cvcque de Carpentras , dont elle poflède les re- 
liques dans une tres-belle cha^Te d'argent. Elle prétend auflî 
avoir un des doux dont Nôcre-Seigneur fut crucifié, &celuy. 
là même que l'Empereur Conftantin mit au frein de fon che- 
val. Il y a cinq cens ans que le fceau dont le chapitre fe fèrt^ 
, reprefente ce clou en forme de fer de cheval de la manière 
qu'on le montre. Il y a à Carpentras une grande dévotion à 
cette relique. Le palais épifcopal bâti par le cardinal Bichi eft 
un des plus magnifiques que j'aye kmaisvû 5 mais en le bâtif- 
fant on a maflacré un ancien^arc de triomphe érigé en l'hon- 
neur de Marius , dont on voit encore quelque reîte dans une 
cuifine , qui fuffit pour regretter ce qui a été détruit. Pour ce 
qui eft de la ville , elle eft affez grande , belle, peuplée Se 
marchande. L'églife des Carmélites eft quelque chofe de 
fort joli } prefque tout y eft d'un marbre très-rare. 

Il y a à Carpentras environ fept cens Juifs , qui font tous 
riches. Le quartier quMls habitent eft tres-^vilâin , & fent très, 
mauvais. Nous aurions fouhaité afiîfter à une de leurs aflèm- 
blées , mais le peu de temps que nous avions après nôtre tra- 
vail ne nous le permit pas^ Nous ne voulûmes pas pourtant 
nous en aller fans voir leur fynagogue. Elle eft petite , & a deux 
étages. Les hommes font dans l'étage d'enhaut, & les femmes 
dans celui d'enbas. Ils confervent dans le fond du premier, la 
Loy dans un tabernacle , avec uarideau qui le cache. II y a 
devant une lampe , qui brûle toujours , & un baluftre avec une 
chaire pour le rabin. Vis-i-vis il y a une efpece de tribune d'où 
le rabin lit la Loy à l'afTembléei & tout autour de lafynago- 
gue il y a bien deux cens lampes , qui brûlent dans le temps 
des affèmblées. Devant le baluftre il y a une petite grille , par 
laquelle le rabin montre la Loy aux femmes^ qui font alors de 
grands élancemens. Dans leurs aflemblées ils chantent des 
Pfeaumes en hébreu, dont le chant eft charmant. Nous en 
fîmes chanter un à des petits Juifs, qui nous enlevoient» L'en- 
droit où ils font la circonciuon des enfans eft hors de la fy- 
gogue. 

Comme monfcigneur Tévêque de Vàifbnétoit venu à Car- 
pentras pour donner les Ordres facrez au ReÛeur , qui avoit: 
été nommé par fa^Sainteté à Tévêché de Rieti , nous ne vou- 
lûmes pas partir fans^voir Thonneur de. le voin II nous fit 
/. Part. Oo 
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D^ j^ — z^e^waIlom- 

B R T A ^ c-rcnic montagne , 

j^ A .u:et:rau: ians la plai« 

jL <'a fê fccrer dans la 
F L _ j^itsut, peuplce , & digne 

ç, .^c, aanc les peuples font 

.j .T,tiâr V^cmiàemfes. On y 
V£K ^.•iettnùCj qui eil iocompara* 

^ .xnaureile vdleL La cradicion 

.. Util dcièrvte tnr des Benedidins. 

. . uarmce par àe&aac:ecj tombeaux 

_:> -n roîc des mûmes rcpretentcz 

Dr .^5 tnancnes ^ar^, âc IxarmiTe fur 

d'A- .1. iecajnicaon lu ieu iiumaile. Quoi 

. j cit crcs-jranàe , devce , & tres-belle. 

^1 telles?: epiicupaL qui elx de pierre lim** 

, .., icoccaeux peccs armoires , deftinées 

. . ^.mienrer le '5. Sacresasesc , & les vaiflèaux 

.:ic lemr itt làcràce. L épitaphe du fenateur 

. .w.*aâervtsv2aas'.a oer. Elle mérite d'être rap- 

^^ e me conocBcecai lilau&sr ie caradere des 
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'taie animi , farcus fibï , laryis amicis , 
'iS Dominis. Primum quod foftulat ordo ^ 
ictrrnum fama tranfmittit in orbem. ' 
^^ ^ : /junc rébus décima mors invida lufiro ^ 
^ *- ue fenatoris fofuit fo^ pnyila vitam. 

efl bieD dommage qu'une auffî belle églife demeure aban- 
inée fans aucun ornement, & fans office divin. Le cloître 
,ui jointàrëglife eft magnifique 5 on y voit cinq piliers faits 
d'une feule pierre tout proche On voit la cellule d'un hermite , 
qui efl: le maître de Tun & de Tautre. Monfieur Suarez , évè- 
que de Vaifon avoir autrefois propofc aux chanoines de fè 
bâtir un logement proche de ce vénérable temple, & ofFroit de 
fe réduire à fort peu pour fon entretien , & d'employer tout 
le revenu de fon évêché pour lés bâtimens , mais il ne trouva 
pas les efprits difpofez. 

Un peu au. delà eflTéglife de faint Quinin évêque de Vaifon , 
qui étoit autrefois une abbaye. Cette ëglife fort ancienne fut 
réparée il y a quelques années par rilluftrejofeph- Maria Sua. 
rez ) qui y fit graver ces deux vers : 

SanEio Quinidio reparo venerahiU templum y 
Vt mibi caleftem frafaret iffe thronum. 

L'autel efl d'un très^beau marbre , il efl creux , & je fuis 
bien trompé fî ce n'efl point le tombeau de faint Quinin. 
On trouve tout au tour une infinité de tombeaux qui font 

}*uger que c'étoit autrefois un cimetière , & plufieurs pierres fur 
efquelieson voit des infcriptioos. En voicy quelques-unes que 
nous prîmes* 
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MQRITVR BONAE MEMORIAE 
MATER ME A STEPHAA'IA 
XVIir.CAL NOVEMBB.IS DIE LVNÂE 
LVNAXVII.V3XIT /1NN1S XîVJH. ] 
SEVERO E lORDAKTE CON. 
VT. PROVOTO SVO EECIT. 






A- E Ç U C I A 

, P A X T E C V 

AA. CASTA 

CRISTIAA/^A. 

Celle (^uî fuit eft fur une grande pierre quifèrc flujourd'hu 
de table à un bourgeois, qui a ia maifon tout proche. Elle n'ef 
pas feulement difficile à expliquer , mais elle Tell cncoi-e beau- 
coup à lire, fur couc à ceux qui ne fi^avenc pas que dans les 
infcripiions un double I fignifieun E. Nous l'avons copié le 
plus ndelemenc qu'il nous a crc pofSble , nous en laiflons i'cx- 
plicaùon à de plus habiles que nous. 




VOYAGE LITTERAIRE. 

A^A.C?•A1ISIIVE 
SIIVriRINIIAA. 
JIAA.ORIA HAUT 
IIBivJIIAVKIILI 
VSVAUIKIAN 
VSSIWIVOCO 
IVCIIIT SIBII 
CIVIS VflRVirPvG 

iiansiiSAAA.cisn 

VllRINr SORORT 
RllBVNI UICION 
ISSllCVJMDIISIT 

Aiicirs. 
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eT vasi onI 



T AGIT VS 
On voit un peu plus loin fur une petite cminence les reftes 
d'un amphit heatre , auquel on montott par un chemin creufc 
dans le roc de la montagne. Les Jacobins qui ne font pas éloi- 
gnez, ont trouvé en bàtiflant de longues caves qui vont jui^ 
qu'aux Cordeliers. Les voûtes font fort clevces , Ce de dillance 
en diflance il y a des conduits desdeux cotez. On ne doute 
point que ce ne foit un ouvrage des Romains , auHi.bicn que 
le pont qui ell fur la rivière , & je ne fi|ai il ce ne ieroit point 
pour faire des provifions pour l'armce. Puifque nousfummes 
tombez fur les Jacobins, je dirai en paflànt, qu'à Vaifon ils 
vivent félon le premier elprit de faint Dominique, fans aucun 
revenu , des feules aumânes qu'on leur fair , que leur nouriturc 
eftauftcre, qu'il font abllinence d« viande en tout temps. Se 
jeûnent la plus grande partie de l'année. Us font (eize religieux 
dans ce convent de la reforme du Perc Antoine, dont il n'y a 
que f\% maifons. 

Ooiij 
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Outre les infcriptions que nous venons de marquer, en 
voici encore quelques- unes qui font dans k palais épiicopaL 



TRAGILEiyS OJ^.RTVS 



IMP. CAES MARTL 

D0L, GALLIEN 
INVICTO'P'F' 

AU G. VASIEN. SIX. AGILEIVS CLEPEE). 

SES - V. S» L# M. 

En la cour de l'cvêclic. -A» ï>as de l'cvêcbc. 
elle croit autrefois à S. Quinin. I>. SALVSTIO AC 



CEPTO OPIFICES 



G EN 10 

COLLEGICEN 

TONARIOR LAPIDARI 

VAS. R. P.R. OB SEPVLTVRAM 

EIVS. 
Orange. j)ç Vaifon nous allâmes à Oraoge , qù n'e» eft éloigné 
que de quatre lieues. La cathédrale de cette ville eft ancienne, 
mais pauvre & peu décorée. On prétend qu'elle eft bâtie du 
temps du fécond concile d'Orange j c'eftdequoi onpeutdou» 
ter. M onfieur Prévôt homme favant & fort intelligent dans 
l'antiquité , qui en eft capifcole, nous communiqua une hiftoire 
de cette églife qu'il a compoféè,& nous fit voir chez lui quelques 
pierres , Air lesquelles écoient g.rAvées les io/cripcions Suivantes.. 

NV M. AUG. D M 

MATRl DEVM IVLIAE 

PRO SALUT. IMP. PAVLLINAE 

M.AVR. COMMO lyL. PATERNA 

DI ANTONi Pi MATER ET TOGI 

FELICIS y 3 PAVLLINIANVS 
T AVROPOLIVM 



FECERVNT 

SEX. PVBLICIVS 
ANVS 



PATER PIISSIMAE FIL. 
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L'iûfcription fuivante ccoic gravée fur la bafe d'un bénitier* 
qui écoic à Oraoge dans un monaftere de religicufes avant 
que les Huguenots s'en fuflcnt rendu les maîtres. 

CO N STANTINO PI O 

N O B I LI CJE SARI 
DIVI CONSTANT INI 

PII A VG VSTI 

F I L I O. 

Deux chofes fooc particulièrement remarquables à Orange. 
La premiece eft unfuperbe refte d'un théâtre magnifique. Il 
efl: au bout de la ville prés de la montagne. Toute la face 
lëptentrionale eft prefque entière. Elle a environ deux cens 
pieds de longueur (urfoixante ou quatre- vingt de hauteur. Il y 
a devant une place où l'on faifoit lescourfes^ derrière étoit le 
théâtre. Le peuple qui demeuroit au haut, où l'ancienne ville 
étoit bâde » defoendoit de la montagne au théâtre pour aflifter 
aux fpeâacles des deux cotez : On y voit encore des loges. 
L'autre chofe eftTarc de triomphe de Marins , qui eft fi entier 
que je ne fçai fi dans Rome il y a aucun monument qui luy foit 
comparable. Il a quatre faces, dont les deux pricipales font 
vers la ville. Il y a trois portes defquelles celle du milieu 
efl: beaucoup plus élevée. Elles font travaillées avec une deli- 
cateflè admirable. Il y a au-defius des tropbés & des bas re* 
liefs , qu'on ne peut ailez admirer malgré rin)ure des temps. 
Les princes d'Orange le choifirent pour Te lieu de leur demeu- 
re , & firent bâtir deûTus un château fort maffif 3 qui par la 
pefanteur fait que ce riche monument commence a menacer 
de ruine. L'on trouve plufieurs ades «d'eux donnez dans le 
château de l'Arc. 

D'Orange nous prîmes la route de S. Paul-Trois-Châteauxj 
mais la nuit nous ayant furpris Jor(que nous étions ânn quart 
de lieuë de la ville , nous nous égarâmes <» & nous poufsâmes i 
une grande lieuë 6c demie aude-là, obligez de coucher dans 
une hôtellerie , qui efl: feule fur le grand chemin de MoAtli- 
roart ^ nous y apprîmes que nous étions a0ez proche de Vsb- 
baye d'Aïgue.belle de l'ord«de Cifteaux; nous y allâmes 
dire la méfie I & après .dîné nous primesk chemin de VivierS} 
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Outre les infr-^ ^, ^^^ g^^^ bourg de 

.^r dimanche de TAvenc^ 

..^ pour la commodirc des 

. .c,^ nous afTiflâmes à la grande 

.iianca i'cvangile de l'entrée de 

.:n , .'ca n'y dit qu'une orai{on,au 

.rcuire & de la polî-communion , on 

. .Ci«ques vcrfecs du pfalme Quam dilecia 

nc^ emoice monfîeur le Prevôc qui nous 

. - -acier chez lui, & nous procura l'encrée 

.^j u y crcuvâmes rien deconliderable , qu'un 

».:ai de Vienne en original, auquel pendoient 

.cMax des cvcques. Nous croyons avoir troyivc 

. ^ ; ue réglife cathédrale a été délervie par des Bene- 

. ù pour cela que Louis le Débonnaire dans une an. 

. .i*cc pour l'églife de Viviers appelle ceux qui y fai- 

. jrvice, 5rfx;/Z)a, qui eft le terme ordinaire dont les 

.- .;i lervoicnt dans leurs privilèges pour marquer les 

.>, ne lui donnant point d'autre fignifîcation. De plus 

....v;r de la vie de faint Venant évêque de Viviers dit qu'il 

. iOtcilion delà règle de faint Benoiftaumonaflered'Alba- 

. . li. Venantius Jiliui Sigifmundi régis Buryindia: monafterium 

^ }cytla B, Benediiiiin Alhavico in fuperciliomontis adRhoda* 

.on ^cdificatum adiit , ubi monachns fatïus , ob vit/e faniiitaiem 

..Ljuncio B. Valerio in epifcopum eligitur. Or on fçait trcs-certai- 

icment quece monaftered'Albavic fur la pointe de la monra- 

;i'wau bord du Khofneed la cathédrale de Viviers. 11 edvrai 

^Ivu* du temps de faint Venant la règle de faint Benoiftn'avoic 

point été encore apportée en France s mais l'auteur de fa vie 

qui a écrit long-temps après, ne dit qu'il avoit fait profeflion 

do la règle de (aint Benoifl que parce qu'il la voyoit obfervée 

de (on temps à Viviers. 

Nous repafsames enfuite le Rhofne pour aller prendre nos 
chevaux, & le chemin de l'abbaye de Cruas. Lorfque nous 
dîmes paflé Montlimard , nous fumes obligez de repaflTer une 
leconde fois le Rhofne A une demie lieue de là. Auflî tôt que 
lums fûmes arrivez au bord , quatre gardes vinrent à nous, 
N luniM demandèrent notre palleport. Nous fiimes extrême- 
mcui UivjuiN, {Je nous leur dîmes que nous venions de ChiL 

teau neuf, 
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teau-neuf c]ue nous allions à Cruas, que nous étions Francjois, 
& que nous n'avions pas cru qu'il fallût un pafleport pour aller 
de France en France. Ils nous dirent qu'on étoit oblige d'en 
avoir à caufe des Camifars qui concinuoient toujours à mal- 
traiter ies Catholiques , que irnous n'avions point de pafleport, 
étant religieux nous devions avoir une obédience qui nous 
ferviroit de pafleport. Je donnai auflltôt nôtre obédience a 
celui qui coromandoit , & en la prenant il fut furpris de la 
trouver en latin 5 il diffimula pourtant qu'il n'entendoit pas 
la langue , & après avoir lu trois ou quatre lignes , il dit d'un 
ton fort ferieux 5 Voilà qui eft en bonne forme , oui les Pères 
vont â Cruas, & en nous rendant nôtre obédience , il nous 
demanda excufe y & nous montra le chemin que nous devî^n^ 
prendre, 

Cruas ed une abbaye d'anciens Benediâins fur le bord du 
R\hofne, à trois grandes lieues de Viviers , toute ruinée. Elle eft 
ancienne & fut d'abord bâtie furie pencbant.de la montagne , à 
l'endroit où efl: aujourd'hui le château , oà l'on voit encore 
régi ifeSc une partie des lieux réguliers. Les abbez pour leur 
commodité la rebâtirent en bas, fie je fuis bien trompé fl Urbain 
II. n'en fît point la dédicace ; car fur le payé du Sanâuaire, 
quieft: à la Mofaïque , on lit ce vers , 

Urhanus décorât temflnm quo f/tpius orat 

4»»/ M xcv. 

qui efl; tout jufl:e l'année que ce pape paffa en France , & célébra 
un concile à Clermont. On voit encore dans l'églife l'armoire 
où on enfermoit les livres, contre la coutume des autres mo- 
nafl;eres de Tordre , qui avoîent cette armoire dans le cloître. 
On y lit ces vers' d'unes raûere qui peut avoir cinq cens ans : 

Paftor jejnnat qui libros non coaAunat ^ 

ISfec panem frabet fubjeHis qutm dare débet , 

Pafcunt faftores , fafcunt fecuis expojttores. 

Zex nova commentis , & l^^ vêtus efca legentis 

Suntepul/e lata , fedfer commenta pofhet^e. 
Nous retournâmes de- là en nôtre monaftere de S. André 
d'Avignon, pour y mettre en ordre nos memoires,& les envoyer 
a Paris. 

L'abbaye de S. André eft au delà du Rhofne , à Ville-neuve, ' vilitïu^^^^^ 
fur une petite éminence, bâtie dans le fort que les rois de France 
ont fait conftruire pour faire une place de guerre. La maifon 
eft fort jolie, quoiqu'un peu irreguliere à caufè de la montagne. 
/. Part. P p 
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. - ^w'ux cglifes toutes deux belles ficdemcmegrandeun 

w'> ^cmblent n'en faire qu'une, parce qu'il y a un grand pafla. 

>- large âc élevé qui les unit enfemble. La première où l'on fait 

. otiîce ell dédiée à S. Andréa U féconde a été confacrée par le 

pape Gelafë II, en Thonneur de S. Martin , quoiqu'aujourd'hul 

elle porte le nom de fainte Cafarie. On voit dans le paflàge qui 

ell encre les deux églifes le tombeau du cardinal Pierre filavus y 

avec cette cpitaphe. 

EP IT APHIU M 

PETRI BLAVI CARDINALIS 

In F. cclesiaS. a nç r, e^ q^ iescentis] 
Carmen quantulx laudis fed meritiflTimx 
bonsc memoriae Domini Pétri Bl avi Cardinalis S. Angeli 

hic tumulaci. 

Hac tegitur petra Petrus cognomine Blavi 

Gaballitanus. Sis fihi Chrifie fins. 
Livide quam redimit leo candidus area fignat 

Jn clipeo proavis qui fuit ifte cluens , 
VtTtutum meritis hune induit infula bina , 

Canonis ifia faeri , eardinis illa fuit. 
P ne huit huie titulum Sacer Angélus , ordine fulfit 
Quem tenet aima levi flirfs bene promerita. 
Officiumque fuum bene gcjjxt dum fuit illi 

Ceu petra firma fides jufiitiaque libra. 
Unie pretium favor , & odium^ timor , ^ fuit ho (Us 

Jid^ens intenta tamen tota placcrc Deo. 
Templa gemmnt , inopes plorant , vidu.vque , puelU 

Quod patronus abejl , publica refque fimuL 
Prudens & caflus , humilis , pius , atque bcnignus ^ 

Sobrius , é^ largus ô' requietus erat. 
Spiritui carnem docuit fervire domatam , 

Stratus cui dur us , fitque carina cibus 
Carminé Davidieo Dominum placare folebat , 

Semperque cantare , Tu miferere mei. 
Sciffio tum ve/iis dum fuit injita menti 

Hujus fareiri fi queat arte bon a. 
Scd contendentum Pétri retinere curile 

Ambitio turpis objlitit inde fibi, 
Hujus ncmpe rei tejiis fynodus generalis 

JlJIfacra ^ qu*e Pifis concelebrata fuit 
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Heu mors feva virum metit huncdum craftina fanEiiC 

Pajlfîo Lucia commemoranda foret 
Mille quater centis annis ter jungito ternos 

Chrifii die iterum fis fibi Chrifie pius. Amen. 
Outre ces deux églifes^on voit encore dans le jardin fur la 
pointe du rocher une petite chapelle tout proche de la grote,où 
iainteCafarie a fait penitencej dans laquelle chapelle eft rëpi. 
taphe que S. Valence évcque d'Avignon fon mari, avec lequel 
elle garda une perpétuelle continence, lui fit drefler après 
fa mort. Je ne parle point iits lieux réguliers qui font jolis & 
fort commodes, non plus quedelabiblioteque dans laquelle 
nous trouvâmes quelques manufcrits qui nous firent plaifir. 

Nous partîmes d'Avignon le 13 décentre , & nous fûmes Uzc2. 
coucher à Nôtre-Dame de Rochefort, d'où nous fûmes à 
Uzez. Mais en y allant nous nous détournâmes un peu pour 
voir le Pont du Gard fur la rivière de Chardon. Ceft un aque* 
duc bâti parles Romains pour conduire les eaux d*Uzez â NiC 
mes, ouvrage des plus admirables qu'on puifle voir. On l'ap. 
pelle Pont, parce qu'il eft fur une rivière, & qu'il a la forme 
de trois ponts l'un fur l'autre 5 le premier qui eft plus étroit a fix 
arcadesje fécond en a onze,& le troifiéme trente- quatre,tou tes 
inégales. Les pierres font d^u ne groffeur prodigieufe,fans chaux 
& lans ciment. Il n'y a perfonne qui n'admire cet ouvrage. 

La ville d'Uzez eft aflez jolie, peuplée & marchande ^les 
fauxbourgs contiennent prefqu'autant de monde que la villej 
la cathédrale eft récente, mais belle & fort décorée. Il ne 
refte dé l'ancienne qu'une grande tour qu'on peut regarder 
comme un beau morceau d'architcélurc ,1e chapitre eft rec;u- 
lier, mais il cherche à fe fecularifer. Il feroit bien mieux d'y 
remettre à^s chanoines, réguliers de fainte Geneviève, qui y 
ont été pendant quarante ans , & qui- n'en ont été expulfez 
que par la fantaifie d'un évêquequi après a fait ce qu'il a pu 
pour les y remettre, mais en vain. MonfeigneurTévêque n'y 
croit point lorfque nous y arrivâmes: mais nous ne laifsâmes 
pas de voir ks archives. Monfieur le Capifcole , homme favant 
& verfé dans les antiquitez de l'églife & de la ville d'Uzez nous 
communiqua auffî quelques mémoires touchant fon églife, & 
nous fie toutes les honnêtetez poffibles ^ Il nous fit l'honneur 
de nous accompagner par tout^ & prenoit plaifir à nous f ire 
voir ce qu'il y a de curieux dans la ville. Il nous fit voir 
entr*autres une ancienne crypte foûteraine découverte depuis 

ppij 
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peu, ou Pon croie avec beaucoup de vraye-femblance que 
les premiers Chrétiens d'Uzez s'aflèmbloienc pourcelebrer les 
ilivins myftercs. Le lieu eft fort petit & on y voituo crucifix 
en relief habille & couronné avec des doux aux mains 8c aux 
pieds , & des petites croix de tous cotez ^ deforte qu'on ne 
peut douter que ce ne fût là un lieu Saint & deftinc à la prière. 
Cetce découverte , qui s'eft faite par hazard chez les Jefuites^ 
a déconcerté les Proteftans qui font en grand nombre à Uzez. 
Et ce qui eft encore de plus Surprenant , c'eft que cet endroit 
iêrvoit de lieu commun à un Huguenot avant que les Jefuites 
en fuilènt les maîtres. Monfîeur le Capifcole nous fit voiren* 

corc un recueil <|uïl a £àU d « infeneuQaa qni font dans Uzez 
6c aux environs , qu'on ne fera peu être pas fâché de voir icy. 

Sur le portail du parterre du duché. 

X /. POMPEÎVS .-. COGNOMINE /. PANDVS 

QVOIVS/. ET/. HOC .\ A B/. AVIS.-. CONTIGIT /. ESSE,-. SOLVMa 
DICULAM.-.HANC.'.NVMPHIS.-.POSVIT.-.QVIA SAEPIVS.*. ySSVS.\ 
HOC .'. SVM .•. FONTE /. SENEX /. TAN /. BENE .-. QVAM /. IVENIS/. 

Dans le Duché. 

Maximù CAESIO CATTONIS*MXSIA...LATIONIS MARCVS 

F. FILIA SIBI ET PARENTIBVS. 

D. M. 

MARC! PORTlI CATTONIS 

CONSVLARIS. 

A la grande Eglife du coté du temple de Mars. 
DM DM. 

SEVERINO SAC ATTIAET. F 

VERI FIL. MARCELLAE 

POMPONIA T. Q^VINTIVS 

TERTVLIA MATERNVS 

P P P. M AT RI 
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Hors de la ville, à faint Ferrcol. 
SILVIVS HOSPES OylD SIM 

PALATINVS VIDES 

VT MORIENS VIVERET QUID FVERIM NOSTÎ. 

VIXIT FVTVRVS IPSE QVID 

ET MORITVRVS SIS COGITA 



D. M, D. M. 

MARCIANO T. T. SP VRlI- VOL T. . 
ORTELLVS GRATINI 

MARCIANVS T. SPVRIVS vItAL..; 
PATRI PATRONO 

OPTIMO rarïssimi exempli 

D M 

T. P R I N. F I- 

TI TvLL I 

SEVERINA 

PATRI OPTIMO 

A la porte de S. Etienne. 

D. M. DM. 

TIT lA L. VALERIAEVOLT 

PHILEMATIO NASSONIS ET LAELIAE 

VIVA SIBI ET SVIS C. F. QVATILLAE 

F£ C I T L. VALERIVS PATERNVS 

FILlI ET VXORI 

P. « • 
pnj 
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ilivins myfteres. Le lieu eft fort petir 
en relief habille Sccouronoë avec 
pieds , & des petites croix de r 
peut douter que ce ne fôc là i- 
Cette dccoui*efte , qui s'e'^ 
a déconcerté les Prof* ^ 
Et ce q«d eft encore 
fervokdelieu ce 
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-.Xi- OPTîMAJE 
r OSVIT, 



■■• L E R I 
TRATI 
V I A M. F. 

LA PArONI 

P. 



R O X I 
MI S 
LE DAE 



.'. DOMITIO 
PATERNl F. 

MIT. [T. LE G. XV. 



C. DOMITIO 
PATERNO 



JLAVRINO 
CELTI F. 



l. .VKlNVi t.hLri F. HERES TEiTAMENTO ROGATVS;, 



L. POR CIO LEVOLTIN 

K. RO. MILITI LEG. 1 1. AVG. 

OPTIONI SIGNIFERO 



D. M. 

BETVTIAE 

O L I M P I N AE 

SEX BETVTIVS 
EV P REPE S 

LIBERTAE OPTIMAE 



1 



TES SIBI 
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D M Prés du village de Trefgues 

COMAGIAE FLAVIVS PONTIFEX 

MAXIMVS SORORI 



PIISSIMAE. 



COMAGI FIL. 

■ 

SEVERAE 
L. VALEIVIVS NViLIS 
yXSORI OPTIMAE 

Au village de Boufarques. 

DM DM 

IVLIAE dVINTILLAE L PETRONI 

Q: IVLIVS QVINTILIVS LVCILIANI 

PATER OPTIMVS PETRONIA 



V. P. 



RHODE FIL. 
PIISSIM. G.P. 



In vico de Columhien diocefis Vticenfis 

infra ecclefiam. 

, DM 

K. PVTONISSAE MARTIS 

PERPETVI CVRTATI FOEMINAE H.LN.C. 

L. A.C VAT L P. P. P. OPTIMiE 

Littera finytlarei ita explicantut , herei illius nomine confii- 
ius Luciui Attrelius Curtatns fo fuit frofietatevel prof rUpecunia 
vcl fietatis plenus. 
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Dans l'églife de Colombiers. 
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LVCILLI TVCI SECVNDI SERVATiE JCARI 

EILIiE DEFVNCT^E 
I ANNORVM 
JCARVS PATER' 
¥77.1 M~-J>IÎSS1MJE 



LITVCIA SECVNDINA 
FRATRI PUSSIMO 



Alihi 
D M 

y A L E R I ^ 
C. FIL. 

VERVL^ 
HER E DE S 



A Flaax, paroiflë 
a demie lieuë d'Uzez. 



D 



M 



T. M A C R I N 
SEVERINI 



L. BAEBIO. L. F.L. 

VOLT CASSIANO 
DOMITIA DOMIt 



PARENTES FIL. LABVLIA VXOR 



Att 
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Âa PoDt de Gard. 
Do côté de la façade du Nord , 
fur la i\ pile^ proche le chemin 



ry\. I. 

MDIIAII 

Tains. 

RIVM. 
FJl/M 



AFASJII. 



de faioc Privac 



>« I 



Sous la graode' arcade dé l'èâtii ' 



Sous la 4' arcade du z* pont fur 
ravenue d'Uzez. 



Privât fur la bafe de. l'autel. 



. Du côte de révangile. 

D. M. 

T. SICADVLI 

TIT V LLï 

FILII H^REDES 

PATRI OPTIMO 



^ANCTI 



TAXI 



, t 



J O V I S ET 

A VG VSTÏ 

LVC l\îY S 



CESTI Q^K 
Sur le degré du château de Saint Privât. 



D M 

VET VLLI^ 

TE RENTVL-^ 

T ITI^, D A NO 

TALE, M A T R I 

P 
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Q. KAI^IL VIVELIS. 
KARIVS MACRINVS 

ET. KARIVS CAMPANVS 

PATRL 



I. Part, 



aq 
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A l'églife de £iuic Oaintîn. A Cerne. 

DM DM 



CAPPIiE SEVERILLAE 
POMP£iA MATER 



GRATlLliE LVCRESSIS 

:Ç|L. ÎANN. XIX. 

B ANSlk LVCRESSA 

MA TER 



•*• 



. A Bdvezeti. 
D M 

TltliE NICEFOREDI 
PRIVATA MEtlENSX-IIf- 

ppsvrT — '•' 



^A Monleran. 
D M 
GELLfVS SENTRO 
—• îtt*-F«r. RITONAE 
' iEDE li. Q.S. L. M. 



A fâinife: Marie de la Val. | 
T iP- M. ^ 

MEMOIILC SANCTISSIMiE 

SECCARI SABIN. FIL. 
SABINVS SEVERJ^S,.^ 
PATRI MERITISSIMO 

t. ANTOÏsn MÀCRINI 

1 . ■ - 

VVLWIAE lÔÈNKiCAE 

MlNERViC VOtVM 



A la Val. 
D. M. 
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Q. COSC FIRMTNI 

ANN. XXIL M. Illf 

lyjfXA-XIRM, 

MATER, 



D M 

MARIiE SECVND^ 
M.ATHEVS 

IVLIANVS FIDELIS 
VIX ANN. XXII M. 

XI DIES XXIX 
CORI FIDELIS 

IBVDERINENSI 

A EOTiE 
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A faine Deferi A S. Mediers fur un rocher* 



GAIYS TERENTIVS 

BONIVLVS.LETRE 
SIVE ERIMITVS 

V. S. ET SVIS 
F 



VIII. OCr OBRES 
ISC. INA. ITER 

I T. iELIO. I. II. MESMINO 
I. VIRVOS. 1. 1. C. ARIAMIV. 



A Monleran dans la maifon de Monfîeur de Foiflàc. 
L. GELLIVS SERTRONIS 

F. RITONAE AEDE 
V. S. I. M. 
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A Fléaux fur un marbre qui fert de benicier* ^ 
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ro OiVlITIA. 
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>•' Sous l'aoïel de Poffih'eo. 

DM 
SEX VÀLERlI. 
: A VClI P AtRI ET 

■ • • • . ■ . 

., ,; • AGCEPTAE MAT RI s' 

SEX. VÀLERIVS 

PERPETVVSFIL. 



. . T. F. T- 

Nifines. q^ ne comptc que trois lieuCs d'Ozez 1 Nifbcsj mais ces 
trois lieaës en vallenc bien quatre. La ville eft grande,peuplée , 
riche ^ U marchande :* ce n^eft pourtant qu'une ombre de ce 
qn c lle rt uit ' du tem ps des Romains » comme^il pafoit par ce 
qui refl:ç4e: A>a;aodeone enceinte. Trois choies le font parti- 
culièrement admirer dans Nifmes pour leur antiquité. Le tem« 
pie de Diane bâti par les Romains /proche d'une agréable 
fontaine , qui forme une rivière i fa (ource. Quoique cet édi^ 
fice ne (bit pas entier , il Teft pourtant aflèz pour ^ faire admi- 
rer. Car on y voit encore toute la fymetrie, Tautel où Toa 
immoloit les viAimes^ celui où Ton btûloit les parfums, un 
refte delà cheminée d'où (brtoit la fuinëe des vidimes, &aa- 
deflus comme un morceau d'Aqueduc. Les pierres font d'une 
grandeur prodigiett(<a i ; ■ copmi. c dmKrter aiotrci ouvrages des 
Romains. L'emphiteatre , qu'on ap^Ué les Arènes , eft encore 
plus admirable. Car il eft tout entier, & je ne fçai fi aucun 
s'eft fi bien confervé dans l'Europe. Tout autour régnent des 
galeries, qui fervoient ou i fe promener en attendant les 
ipedacles , ou à placer lés perronhes de plus grande diftinâion. 
Des galeries on monte au-deflùs de l'amphiteatre où on voit 
quinze ou feize rangs de baùcs de pierre , qui de compte fait 
pouvoient tenir trente milles perfonnes. La maifôn quarrée, 
qui fert aujourd'hui d*cglife aux Auguftins, eft un quarrë long 
de (ix piliers pardevant , fur neuf de côtc^ aveu des pilaftres 
& des corniches : Elle eft femblable à l'ëglife de Nôtre- Dame 
de la Vie qui eft à Vienne , mais elle s'eft mieux confer- 
vëe , & elle n'eft point dëfigurce. Elle eft d'une beautë &; 
d'une regularitë fi exaâe 3 que les plus habiles architedes 
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demeurent des deux heures en admiration en la confîderant. 
On eft fort en peine à Nifmes de favoir ce qu'ëtoit cette 
maifon quarrëe. Pluneursontraifonnélâ-d^frus, nous n'avons 
pas vu leurs diflèrtations : mais je crois que fans tant de rau 
fbnnemens , il eft plus fur de s'en tenir aux anciens titres de la 

ville qui rappellent capitole ,& encore aujourd'hui on appelle 
le quartier oùmI efl: la rue du capitole. / 

L'on voitdedans la ville plufîeursinfcriptions} mais comme 
elles font toutes imprimées , je me contenterai d'en rapporter 
icy une qui a été découverte il n'y a pas long temps. 

D. M. 

cvIbIli (tniaJ. ' 

ANN. XVI. M. VI. 

CVIBIVS. 
AGAT-IOpVS ET 

LICINIANOMAS. 
fIl OpTIMOpljSSiM- 

ANÔEA nOM A rEWOITO NEOAMIITQ £niT\'M 
B£2L MH BATO CAIKMHPHMH KAKON AlfinYPON 
Amk KAI CAMYOYKA KAI YA ATINK NAPïaOCOC 
OyiLBIfJ<MnEFIC0XIIANTAr£NOITO IGAÂ- 

Qu'on peut ainfî traduire. 

Que beaucoup de fleurs naiffent fur le tombeau de Neomet ^ ce 
tombeau n* eft pas fait four être un buiffon ou un defirt , non plus que 
le yrain rieft pas fait pour être donne aux chèvres l Que ny le jonc , 
ny le fureau , ny P humide narcijfe ne croiffent. point icy : mais que 
pour vous , Neomet^ toutes chofes fe changent en rofes. 



^ 
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. «<«.jiea Nifmcs, le nouvel cvéque n'y ccoic 

^ .^ .^4. /abbé Robert qui eft prévôt de la cathe. 

. . . wA»%v l'entrée du chartrier. Nous vîmes aufE M. 

^^. awti» &t voir plufîeurs lettres origioales du roy 

. .MUS nous contentâmes d'en copier trois , Tune 

^ . ^Ticdioo de Jacques de S. Gelais i Tévêché d'Uzez, 

x.jvie la penfîon deQuinot de Lauziere qui lui avoic 

ii.^:v:ca France S. François de Paule , & dans la troifiëme il 

juMudoie des citrons , des oranges douces , des poires mufca* 

.. cîes & des paftenargues pour ce Saint homme qui ne mangeoit 

ni chair ni poiflbn.On ne lera peut être pas fâché de les voir icy. 

COPIE DES TROIS LETTRES ITU ROY ZOVIS ATI. 

qu*il êcrivêit k François de Gênas General des Finances 

du Languedoc j Idonnois , Forets d* BeaujoUis. 

LETTREDUDITSEIGNEUR ROY LOUISXI. 

qui ëcrivoit audit François de Gênas pour Meffîre Jacques 
de Saint Gelais pour i'Evêché d'Uzcs. 

Monfieur le General^ fay écrit à nhtre Saint Père pour mel^t 
'Jacques de Saint Gelais , qu^il [oit fan flaifir de le pourvoir de 
tévèchè iVx^s , ^ four ce gardés fur tout , que les religieux dTUffS 
nefijfent autrement que ledit de S .Gelais fe voulu prandre à téleHion. 
Car je ne voudrois pour rien ^ que autre que luy en fut pourveu , d* 
tenés toujours bien la main audit S. Gelais en tout ce quy faudra S 
Ecrit au Montelz^lés Tours J^ I Séjour d^Aoufi. Z GUIS. 

TER TRjiN. Et au deflfus de la lettre U'y a : A noftre amè 
ér fiai Confeiller (^ General de nos Finances , François de Gênas , 
en Languedoc. 

Lettre du Roy Loiiis X I. à François de Gênas, confeiller & 
General des Finances , concernant Guynot de Lauziere ^ 
Sénéchal de Quercy, quy amena audit Roy Louis XL 
fçavoir , le bon faint homme François de Paule j le patron 
des Révérends Pères Minimes. 

Monfeur le General j Le Senechalde Quercy Guynot de Laurjere 
qui nCu amené le bon faint homme ^ fe plaint à moy que luy aviexjfjlé 
la moitié de fa pantion , qui monte fix cens livres tournois , ^ que 
luy avez^dit que tavois fait ^é* non pas ce que je n'entendis jamais j 
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<^ vosis ajfeure que je ri en fuis fas contant de vouî , ^pour ce garcUs^ 
fur tout craiffiés me dèjobeir^ que incontinant ces lettres vetàes il en 
foit entièrement appointé ô'payé en manière que rien oye plus parler^ 
car s* il y a faute ^jamais ne mefervirex, une heure. Et vous fouveniét 
que ce je nefujfe^vous effies ejié entre les mains de Monteur £Alhy^é* 
de cette heure (^jufques à ce qu'il foit content^ je arrefieen mes mains 
les gages é^pantions que avézjie moy j Ecrit au P lai [lis dm Part le 
If. jour de May 1/^82. - ZOVJS. Signé ^TERTRAN. 
£( au defTus de la lettre il y a : 

A nofire âme &fêal Confeiller ^ General de nos finances en 
J^anguedoc , François de Gênas. 

Autre Lettre du même Roy, écrite audit de Gênas pour le 
faint homme nomme S. François Martotille^ natif de Pauie 
qu'il fît venir du fond de la Calabre, Inftituteur de Tordre 
des Révérends Pères Minimes, fur la renommée que Dieu 
operoit par fon miniftere. 

Monfteur le General ^ je vous prie de m* envoyer des citrons 5 & 
des oranges^ douces & de poires mufcadelles^ & des paftenargues^ & 
c'efi pour le faint homme , qui ne mange ny chair ny poiffon , é- '^ous 
meferès un fort grand plefir , Ecrit à Clery le JTJCljr. Juin 1^82. 
Signe, LOVIS^ TERTRAN. Et au de (Tus il y a , 
A nofire amè & féal Confeiller General de nos .Finances , François 
de Gênas en Languedoc. 

E>o Mifm«c noqs fnmsc à Saint GiUcs , nncientie abbaye de s. Gilles. 

nôtre ordre, où il y avoit quatre -vingt religieux, lorfque 
Paul II I. la fccularifa. Aujourd'hui il y a quinze chanoines 
& quinze beneficiers. Si Ton en croit une bulle de Jules IL 
Charles magne commença à bâtir l'églife, mais il n'eut pas le 
temps de l'achever ^ le portail paroît aflez de ces temps , & il 
efl: d'une magnificence qui furpaiïe tout ce que nous avons 
vu en ce genre du temps de cet empereur. Ce qui relie de 
l'églife 3 qui fut entièrement détruite par lesHuguenots , fufHt 
pour faire regreter la perte d'un fi bel édifice j & je doute fore 
que du temps de Charles-magne il y eût en France une bafîli« 
que fi augude. 

L'abbaye de Franquevaux de l'ordredeCifteaux, delà fi- FranqucTaux. 
liation de Morimond , fituéedans une grande plaine , â une 
lieuë de S. Gilles, a éprouvé la fureur dQs Fanatiques. Ils onc 
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fnofzné réglifequiétoic belle, tué deux domeftiques , brûté 
eur grange & leurs troupeaux , & mis la dèroiere défolation 
dans une abbaye , qui étoit privée de tout iecours. 

Delà nous vimôiês à Montpellier, oà nous arrivâmes undi* 
manche aii foin Le jour fuivanc nous fîimes faluer monfeigoeur 
Tévêqûeiqui nous combla d'honnêtetez. II nousiit ouvrir les 
arcbîvet fit celles du chapitre , fie nous mena à fit bibliothèque, 
où il y a au moins treize milles volumes ^ tous bien choifis^ 
bien conditionnez , fie pluGeurs manufcrits fort curieux. Son 
palais épi(copal eft des plus grands 8c des plus beaux qu'on 
pui(Ie voir. Il a ccé hSiti /îir les rmAcsd^mmonaftcre de nôtre 
ordre, dont on voie encore les veftiees des lieux réguliers, Il 
fervoit de collège aux religieux de laint Vidor de Marfeille. 
Urbain V. Tayàit fait bâtir , avec Péglife , con&crée à faine 
Germain fie à (aint Benoi(l:\ qui bien qu'elle foirlàplus grande 
Ac la plus belle de Montpellier 3 ne paroiflbit à ce grand pape 
qu'une chapelle. Aujourd'hui on ne la trouve pas petite pour 
une grande cathédrale, où les Etats de. Languedoc viennent 
aflifter au jTermon durant TA vent. Le fiege épifcopal étoit 
autrefois à Maguelone fur le bord de la mer: Paul III. le tran& 
fera à Montpellier , dans le collège de faintVidor, fecularifa 
les moines, & des deux corps n*en fit qu'un. Nous travaillâmes 
deux jours à Montpellier, aififtés de monfieur Tabbé Pouget fie 
de M. Aubier, fie nous en partîmes la veille dé Noël pour aller 
paffer les Fêtes à Aniane. Nous crûmes après cela qu'il étoit 
temps de nous retirer, fie.d'aller un peu prendre de repos durant 
Phiverfic leCurêinc. Wtms pt 1 m c & Uuut la tiiuie de Tguroûfe , 

où le jour de rEpiohanie nous renouvelâmes nos vœux avec 
nos confrères , de* là nous allâmes â Cahors, fie â Limoges, 
d'où nous nous rendîmes à Marmoutïer avant la fin du mois, 
de Janvier* 



Fin de U ptmnt 
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